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Contenant les Jugemens ſur quel- 
ques Ouvrages tant Anciens 
* ee 


n PARTICULIERES, 
VIE DE MAHOMET, 


per le Comte de BouriAiviLIIu s. 


Er Ouvrage et eerit d'un ſtile 
ſingulier, dans une = de Nourel, 
EEE = du Parts 
S211 gour Oriental. Les reflexions: Tom. I. 

Den ſont plus hardies que ſoli- pag. 332. 
des. Comme Auteur! ignoroit les lan- 


A ij 


* 


Nouvel. 
du Pan. 


1 HJiſtoires particulieret. 
gues del Orient, & qu'il s eſt content 
d extraire ce qu'il a pu entendre dans 
Pocok & dans Maracci, POuvrage n eſt 


pas d'une grande erudition. Il y a mè- 


me peu de critique & peu de choix 
duaans les faits qu il rapporte. La pre 


miere Partie neſt qu une ennuyeuſẽè 
Deſcription de lArabie & un derail 
aſſez commun ſur la Kaba, ou la fa- 


meuſe Maiſon quarree. Dans la ſecon- 


de il commence la Vie du faux Pro- 


phete , & ne dit que ce que tout le 


monde a pu apprendre par l' Ouvrage 
de M. Prideaux. = 


"HISTOIRE DE CHARLES x 
— Rot de Suede 2 


par M. de F 


$ ET T Hiſtoire eſt lue & gottte 


de tout le monde, ſoit pour les 


Tom. II: faits qu'elle contient, ſoit pour la ma- 


. Go 6. 27 | 1 SER | 
pag: 35s niere agreable dont ils ſont contes. On | 


a reproche a Q. Curce d'avoir donné 
un air de Roman a ſon Hiſtoire djAle- 
xandre, d'avoir fait pluffeurs fautes 
contre la verite hiſtorique, & contre 
la Geographie. Charles XII. a fait des 


e Std thn 


choſes ſi ſingulieres, & a parcouru tant 


e 


Hliſtoires particulieres fg © 
de vaſtes Pays, qu il ne ſeroit pas fur- 
prenant que la meme accuſation ſe re- 
nouvellar contre PHiſtorien de ce He- 
ros. Ce qu il y a de certain, c'eſt que M. 
de Voltaire a travaille ſur des Memoi- 
Les qui lui ont ere fournis, & ſur les re- 

cits de quelques Officiers qui avoient 

ſervi ſous le Conquerant du Nord. Si 
dautres Relations ſont contraires, la 
queſtion eſt de ſcayoir leſquelles doi- 
vent avoir plus dautorite, | 


ö 
; 
o 


 HISTOIRE DE LOUIS XIV, 
par LaxREV. 8 6 5 


E ArEs fauſſes, noms defigurts, Tom. 1, 
L expreſſions vicieuſes, phraſes ſou- des Obi. 
vent inintelligibles, ſont des defaurs 7 ws 
quꝰ on a reproches au Livre dont il s agit. 
M. de Larrey dont la plume etoir plus ra- 
pide qu'cloquente & exacte, s eſt ſou- 

vent ſervi des Gazettes publices en Hol- 

lande vers la fin du dernier ſiècle & au 
commencement de celui- ci, Memoires 
infideles & ſemès de bévũes groſſiéres. . 
Deailleurs la difference du nouveau ſtile 
& de Fancien la ſouvent trompè, lorſ- 
gquiil a ſuivi des Ecrivains plus exacts; 
en ſorte que les dates vraies dans ces 

. | . 
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6 Hiſtoires particulieres. 
Hliſtoriens ſe trouvent fauſſes dans 
TOuvrage de M. de Larrey, od elles ne 
conviennent point avec le nouveau ſtile 
qui tegne dans fon Hiſtoire. 5 
UD ne compagnie de Libraires ayant 
forme le deſſein de donner au Public 
une nouvelle édition de cet Ouvrage : 
important, a eu recours a un Scavant 
judicieux, qui a bien voulu prendre la 
peine de Vexaminer avec ſoin, & de le 
corriger. Il a retabli le Texte, en recti- 
fiant les fauſſes dates, & en le purgeant 
de toutes les fautes d'impreſſion. Ce- 
pendant comme l'ignorance d'une vraie 
date avoit aiſement engage VHiſtorien 
dans une fuite de mëpriſes, auſquelles on 
n'auroit pu remedier qu en retouchant 
quelquefois des pages entieres, le mo- 
Jefie Cotrecteur na ole prendre cette 
liberté, & a mieux alms ſupplèer une 
narration fidéle dans des notes au bas 
des pages. Ces notes ont pour objet des 
faits, dont Auteur na pas donne une 
- Idee juſte dans ſon Hiſtoire. A Tegard 
de ſes reflexions, conformes aux preju- 
ges de {a Secte, on les a laiſſees dans 
Fo entier, ſans prendre la peine de les 
refuter. Le Public auroit eu un ſurcroit 
d' obligation a VEditeur , sil avoit bien 
voulu prendre la peine de reformer en 


_*  Hiſtoires partienlieres; 3 
phaſieurs endroits le ſtile de M. de Lar- 
rey, qui eſt fouyent fort neglige, _ 

Comme M. de Larrey eſt celui qui a 
decrit les èvenemens du long regne de 
Louis XIV avec plus d'erendue & de 
nettere, ſoa Ouvrage intereſſant croit 


2 


digne du travail dont je viens de parler. 


TG FEE 
DE LB MPEREUR FJULFEN; 
; 7 2 4 . 3 : * ; < Y > 
par A. VF Abbe de la' BIETEN. 


| U de cette Vie écrite avec 


une elégante préciſion, s' eſt appli. 
uè avec ſoin a demeler la verice ſi dif- 
cile à trouver fur cette matière, par- 
ce que la plũpart des Ecrivains anciens 
ont louè ou blame, ſuivant leurs pré 


* | 


Tom. I. 


des Ob. 


pag. 281. 


Juges, les actions de ce Prince. Jobſer- 


verai ici que M. de la Bleterie qui fait 
un grand detail de la guerre que Julien 
eut à ſoutenir contre les Perſes, ne 
dit preſque rien de celle qu'il fit dans 
les Gaules, & qui eſt deerite aſſez aw 
long dans Ammien. Elle nous eũt pour- 
ke bien plus intereſle.. 719 $192 
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1 2235 3 3 4 
2012 1 par A. NAM AT i 
IS2899þ 20599; 106- liguaris $6124: 
Tom. 11. N gattendoit 4 trouver dans cet- 
68g _ O te Hiſtoire des campemens 5 des 
marches, des combats & des ſieges, {1 
bien:expoſes,, & ſi exactement circonſ- 
tanciès, que ceux qui font profeſſion 
de lArt Militaire, en euſſent pu tirer 
des lumieres pour leur metier. Mais on 
* $appergoir: que pour cela, il eut falu 
que ces matieres euſſent cre traitèes par 
un Militaire ègalement judicieux & ex- 
cChoſes eronnantes, & cependant rien 
n etonne dans ſon Hiſtoire; on n'y voit 
un General habile & vigilant qui reuſ-: 
it dans des projets ordinaires , — que 
le Lecteur voye les moyens admirables 
qui le font reuſſir, Mais comment de- 
velopper tous ces reſſorts: comment 
ſuivre M. de Turenne dans toutes les 
operations de ſon genie ? J'avoue que 
cela eſt fort difficile a un Hiſtorien. II. 
eſt facheux que la vie civile de M. de 
Turenne ne ſoit preſque rien dans 


Hiſtoires particulieres. 
UHiſtoire qui vient de paroitre. Il-eſt 
toujours a IArmee , & preſque jamais 
a la Cour, dans le Conſe 


la preciſion , & de I'elegance. Pour é- 


dCalaircir & orner ſon ſujet, Auteur a 


{cu rappeller avec art pluſieurs evene- 
mens tires de I Hiſtoire genèrale, qui 


regardent la Religion, & la Politique. 
On y voit des portraits bien deſſinès, 


& des paralleles ingenieux. Si la plũpart 


de ſes reflexions ont un air affectè, qui 


ſent le Roman, ou PEloge Academi- 


* 


que, elles ſont au fond pour la plũpart 
ingenieuſes & ſolides, & ne {ont detec- 


tueuſes que par leur forme & leur en- 


chaſſure. L' Auteur a raſſemble a la fin 
de ſon Hiſtoire de fort beaux traits 


| qu achevent de peindre parfaitement 


on Heros , mais un peu trop d'apres 
Maſcaron & Flechier. Te: i 


HISTOIRE DE PHILIPPE II, 


par GREGORIO LEII. 


6 Er Ouvrage, ainſi que tous ceux 


du meme Auteur, eſt écrit avec 
feu & librement , mais ſans elegance 
- 7 Ay 


—_— 


il, avec ſes a- 
mis, avec lui-meme. Malgrè les deffauts 

legers que j y ai remarquès, je recon- 
nois qu en geneal il y a de Pordre, de 


Tom. II. 


Pag · 78. 
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10 ro HFiſtoires particulieres. | | 
& ſans exactitude, ce qu'il faut peut- 
Etre imputer en partie au Traducteur. 
Gregorio Leti accable ſon Lecteur de 
reflexions & de diſgreſſions fi longues, 
qu'elles pourrojent paſſer pour difſer- | 
rations. On peut dire que c eſt un des 
plus inſipides, des plus inhdeles & des 
plus mauſades Hiſtoriens =_ nous 
ayons. Il eſt ncanmoins lovable en une 
choſe q c'eſt qu'il ne fait paroitre au- 
cune partialitè, & que nulle paſſion 
ne ſemble conduire ſa plume. Dans cet- 
te Hiſoire il eſt difficile de s apperge- 
voir fi FAuteur eſt Catholique ou Pro- 
teſtant ; il eſt egalement favorable aux 
Francois & aux Eſpagnols, & compile 
ſans choix tout ce qu'il trouve d' avan- 
tageux dans les Hiſtoriens aux uns & 
aux autres. 


SUPPLEMENT. 


au Journal du regne d' Henry IV. 


1 ; L E Journal d' Henry IV par Etoile 
10. LL parut en 1732, mais avec des la- 
24g. 193, . ec d 
cunes tres conſiderables. Il y avoit on- 
: zeanntes & demie du regne de ce Prin- 
ce, ſur /eſquelles ! Ecrivain n avoir fait 
aucune obſervation. Ce vuide, qu on 
avolt eſſayè pourtant de remplir en ſub. 


Hiiſtoires particulieres. 11 
ſtituant les principaux faits, titès de di- 
vers Ecrivains, faiſoit de la peine aux 
Lecteurs curieux, qui auroiĩent voulu 
tenir d'un tèmoin occulaire & éclairè 
des evenemensauſli importans que ceux 

ö des premieres annces du regne d Henry 


bo 


le Grand. Heureuſement on a trouve 
[dit - on) dans deux Manuſcrits du 
tems la ſuite des faits, qui manquoit 

dans les Memoires de FEroile; ce qui 
me paroit un peu ſingulier. Quoiquiil 
en ſoit, Auteur eſt un Obſervateur ju- 
dicieux, qui, à ce qu on pretend „ecri- 
voit tous les jours ce quite paſloit ſous 
ſes yeux, ſans critique, ſans prèven- 
tion, ſans partialitè, & ſans mèler dans 
tes fairs aucune reflexion. Les intrigues 
de la Ligue, Pambition de ceux qui en 
Etoient les promoteurs, la politique de 
la Cour de Rome & de celle d Eipagne, 
s' offrent dans leur vèritable jour: on y 
voit en mme temps Pintrèpiditè, la 27 | 
tience, la clemence, la valeur, la noble 
complaiſance& les autres vertus hëroi- 
ques d' Henry le Grand, opprime ſous 
pretexte de Religion. Il faut pourtant 
avouer que la plupart de ces faits ſe 
trouvent dans l Abrege de Mczeray; | 
en ſorte qu'on croiroit que cet Hiſto- 
rien aurdit eu uns copie Fo ces Mc= | 
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12 Hiſtores particulieres. | 
moires; ce qui paroit par la conformi- 
tè de pluſieurs phraſes. Il y a cependant 
quelques fairs curieux, qu il n'a pas in- 


} ere dans ſon Hiſtoire : d'ailleurs com- 


me il ecrivoit une Hiſtoire generale, 
il a ete force d'abandonner certains de- 
tails ,qu'on lit ici avec plaiſir: il y a 
encore quelques relations de Fetes & 


d'autres Ceremonies , & d'autres pie- 


ces. En un mot, l'Hiſtorien, Thomme 


d'Etat, & le Genealogiſte, trouveront 


a glaner dans ce Supplement. Il ya 


meme quelques morceaux d Hiſtoire 


Tom. Iv. 
des Obſ. 


| Page 69. 
donner un pen carriere à {on imagina- 
tion: ainſi il ne ſeroit pas juſte de ju- 


Etrangere, qui ne {ont pas indifterens. 


HISTOIRE DE CYRUS 


le jeune, 
: 5 par M. PF AbbePAG1. 
( a ErTz Hiſtoire eſt une eſpece de 
Dortail pour un edifice que Au- 
teur baàtit actuellement. Il lui a plu de 


ger par cet Ouvrage , de! Hiſtoire d A- 


thènes qu'il promet. Il eſt a croire qu'il 


aura alors un ſtile moins decouſu, moins 
ampoule , moins diffus, moins neglige. 
Ici il eft en quelque ſorte Orateur ; la 


il ſera Hiſtorien. Au reſte cette Hi, 


N = 
E 


Hiſtoires particulieres. 13 

toire de Cyrus, neft'qu'un recit detaille 
de la retraite des dix mille, tire de plu- 
ſieurs Auteurs Grecs fort connus, && 
principalement de Xenophon. Tout ce | 
qui y appartient a M. I Abbe Pagi, eſt 
un ſtile bourſoufle, rantot romaneſque, 
| tantor oratoire , qui doit lui etre d au- 
rant plus reproche , que V Auteur paroit 

non ſeulement un er deſprit , 
mais encore un homme verſe dans la 
lecture des Anciens Hiſtoriens Grecs, 
2 ne lui ont pas appris a preferer len- 

ure a la ſimplicité, & a parer ! Hiſtoi- 
re des figures de Veloquence, ou des 
ornemens de la Poeſie. 


HISTOIRE DE SITO N. 
| F Aﬀricain , | 
par M. Abbe de Latour. 

Es ici un Ouvrage auquel il ſeroit 1 

9 difficile de refuler fs cloges. On 2 
trouve à la tète une belle Epitre de- P48: 43 
dicatoire, ſuivie d'une Preface qui pour- 
roit Etre comparee à celle de la Guerre 1 
Jugurthine par Saluſte. Pour ce qui eſt 
du corps de Hiſtoire , dont le ſujet eſt 
connu & ſi grand, il paroit quelle a 
ere Ecrite avec tout le ſoin dont Au- 
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Tacome 


naturelle de leurs tranſitions; qu'il ſe 


14 Hiſtoiret particulieres; 
teur eſt capable. Mais on ſent que ſon 
talent nel pas un talent aſſez exerce 3 
ſon ſtile femble quelquefois dur & 


contraint, & il lui arrive de tomber 


aflez ſouvent dans des fautes de langue, 


toujours pardonnables dans un premier 


Ouvrage, & qu'il auroit evirces , Sil 


eüt prit la precaution de communiquer 


prudemment ſon travail à des Connoiſ- 
ſeurs. Il me ſemble que quoique Au- 
teur bleſſe aſſeʒ ſouvent les regles & les 


uſages de la langue, il a neanmoins 
unc fagon decrire, qui ſuppoſe de leſ- 
prit & du genie. On lui trouve les 


qualites pre de [ Hiſtorien. II 


dre, de nettete& de fidelite, & il ne 
les orne point de circonſtances roma- 


neſques: il n'exagere ni les vertus , ni 


les vices ; & loin de prendre plaiſir a 
habiller ſes Heros a la r II re- 


preſente par- tout les mœurs antiques, 
& ne s carte jamais de Tire Live, ni 


de Polybe. Il les ſuit meme dans leurs 
harancues directes, auſquelles il ſe gar- 
de bien de ſubſtituer des amplifications 


de Rhetoriqut : il a plutôt ſoin de les 


abreger. Je voudrois qu il eũt égale- 
ment imitè les anciens dans la ſimplicité 


es fairs avec beaucoup d' or- 


. 
A 


 Hiſtoires particulieres. Ty 
füt abſtenu de r&flexions inutiles, qu il 
ne ſe füt jamais ſervi que de termes pro- 
pres, quiil eũt fui les circonlocutions, 
& qu il etit ere un peu plus ami de la 
preciſion. Quoiguil en ſoit, FAuteur 
eſt venu a bout de donner une haute 
idcede ſon Heros „dont les vertus ad- 
mirables & les actions immortelles ne 
pourront jamais etre rabaiſſées, parce 
2 prètent par elles-memes de la 
force & de Felẽvation a celui qui les 
„Kern 


HISTOIRE DE TURENMNE, 
. par l' Abbe RAGUENET. 


: ET TE Hiſtoire eſt un expole ſe- 

chement exact de toutes les ac- 
tions militaires de ce celebre Capitaine. 
Dans cet Ouvrage le Marechal de Tu- 
renne a preſque toujours les armes à la 
main, & on ne le voit que ſe battre. 
Quoiqu'il remporte un grand nom- 
bre de victoires très- glorieuſes pour 
notre Nation, Funiformite des 1 
& la monotonie du ſtile peuvent cau- 
ſer de l'ennui; d autant plus qu'il s a- 
git de faits connus de tout le monde, 
& qui ne font preſque accompagnes 
Taucune reflexion. On paſſe donc al- 


/ 


16 Hliſtoires particulieres. 55 
ſez volontiers de la dixiẽme page du 
premier Tome aux dernieres du ſecond, 
on ſe trouvent de ſuite & en peu de 
mots quelques exemples des vertus 
morales & chretiennes du Heros guer- 
Trier de la France: exemples admirables, 
mais peu ignores. Il me ſemble qu il 
avoit beaucoup plus de particulari- 
tẽs a dire de M. de Turenne. Quand 
on compoſe la vie d'un grand Capi- 
taine, if faut prendre l' homme enco- 
re plus que le General ; un Lecteur ne 
ſoutient pas long temps des details de 
guerre, f , a Fexemple de Jules Celar , 
on na [art de les varier par des eycne- 
mens curieux , er des epiſodes de po- 
litique, & par des reflexions intereflan- 
tes. Que ne ſuivons - nous ce modele 
dans les Vies de nos grands hommes? 
Croit- on que des Journaux de fieges, 
& de pures Gazettes, puiſſent ſe lire 
cinquante ans après que les choſes ſont 
arrivees ? Apres tout, il eit bon que 
ces détails, s ils {ont fidéles, ſoient 
conſignès dans quelques Livres: Hom- 
me de guerre y trouve de quoi s inſtrui- 
re. En conſidèrant de ce cote-lalOu- 
vrage poſtume de Abbé Raguenet, 
je le trouve digne d'eſtime. Quoique 
les fairs qu'il raconte ſoient trop abre- 


©» Miffoires 'iparticntierts. 17 
ges & ne farisfalſent pas aſlez la curio- 
ſitè d'un Militaire, il eſt certain qu ils 


ſont racontes avec beaucoup de net- 


tetè & dexactitude. D'ailleurs le tile 


en eſt pur & correct, & conforme a 


la nobleſſe & la ſimplicitè de] Hiſtoire 


_HISTOIRE D'EPAMINONDAS, 


par M. I Abb? SAN de LATOUR: * 


J A matierede cet Ouvrage eſt très- 
belle & tres intereſſante; les faits, 


y ſont bien circonſtancies. & bien lies 
enſemble, & il y regne beaucoup de 
feu & deſprit. Mais je ne puis m em- 
pecher de dire, que les expreſſions ne 
ont pas toujours juſtes & 5 4 
| qu'il y a trop de figures & d en ure 5 
& que I Orateur fair aſſez ſouvent diſ- 
paroitre I Hiſtorien. e 


HISTOIRE DU CARDINAL 
5 Aimenès, „ 


par M. MARSOLLIER.. 


8 Abr EUR neſt point affectè dans 


ſon ſtile, qui eſt vif, aiſè & cou- 
lant; il eſt pourtant facile de ſentir 

271 * 3 32 : 
qu'il cherche Vornemenr:, & qu'il y a 
un air romaneſque dans quelques uns 
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des Obſ. 
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__ Hiſtoires perticulieres. 


de {es diſcours. On connoit la paſſion 


des Eſpagnols pour les gros Livres ; 


les Hiftocjens de X1menes ont com- 


. poſe des Volumes in- folio, fur la vie 
de ce ſaint Miniſtre; ce ſont des de- 


tails & des raiſonnemens infinis, ſou- 
vent auſſi chimeriques que ceux de 


lieu de ſe borner aux raiſons les 


plus importanres qui ont decide d'une 


leurs Philoſophes. La Lecture de ces 
Hiſtoriens a ers contagieuſe pour M. 
 Marſollier. Extremement long dans 

ſes recits , il ſemble les finir a regret; 
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operation politique, il ſe plait a s'ar- 


rerer a des ſpeculations frivoles & inu- 


tiles. Meme prolixire dans certaines 


digreſſions, donnees en forme d'<clair- 


Ciflemens. Les faits néeceſſaires ne lui 
ſiufliſent pas; il eſt preſſe deraler ſon 
CErudition hiſtorique. A voir attention 


avec laquelle il ſaiſit T occaſion de faire 
des portraits, & de tracer en abrege les 
avantures des perſonnes qui ne jouent 


pas un grand r6le dans ſon Hiſtoire, 


on diroit que Auteur craignoit de ne 


trouver pas dans la vie de fon Heros 


aſſez de matière pour faire deux Vo- 
lumes. Il y a dailleurs dans la compo- 


ſition de ces portraits une eſpece d'uni- 


formite ennuyeuſe. Il s tend quelque- 
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| Hiftoires particulieres. 19 


fois ſur des minuties, & ſur des faits qui 


ne doivent Ctre touches que legerement. 


Il a encore le defaut d'annoneer trop 


ſouvent ce qu'il doit dire dans la ſuite 
de (on Hiſtoire : ces annonces enlevent 
le plaifir de la ſurpriſe. Il y a auſſi quel- 
ques expreſſions trop familieres & mè- 


me baſſes. Nous avons une Hiſtoire de 
Ximenes par M. Flechier; mais elle eft 
bien moins eſtimèe que celle de M. 
Mar ſollier.. | Ie. 


VIES DES HOMMES ILLUSTRES 
de la France, © | 


par M. y*'Avuvicny. 


N pourroit $'imaginer que I Hiſ- 
coire des Miniſtres d'Etat, qui 
ont gouvernè la France fous nos Rois, 
ne ſeroit autre choſe que ! Hiſtoire de 
differens regnes, & par conſequent que 


ce ſeroit V'Hiſtoire de France dans un 


nouveau jour, & ſous un autre titre. 
La lecture de VOuvrage de M. d' Au- 
vigny fait dil 232 cette idee. Ayant 


forme le vaſte deſſein de publier les 


vies de tous les hommes illuſt res de 


la France, il a juge a propos de com- 


mencer par les Miniſtres d Etat. Si ces 


vies ſont melees de quelques traits de 


- 


Tom. III. 


" RO. Hiſtoires particulteres. 
T Hiſtoire publique & militaire de Fran- 
ce, dont celle des Miniſtres d Etat 
eſt inſeparable , quelle ſuite de fairs 
particuliers, de circonſtances peu con- 
nues, de motifs ſecrets, de reſſorts de-. 
licats, d'intrigues de Cour, d' anecdo- 
tes curieuſes, S'ofire dans quelques- 
nnes de ces vies, qui amuſeront, inſ- 
truiront, & peut - etre ſurprendront 
tous ceux qui n ont It que I Hiſtoire 
geneérale de ce Royaume. D'ailleurs , 
ces morceaux particuliers, a Texemple 
des vies de eren „ ſont ornes de 
reflexions morales & politiques, & de 
quelques digreſſions intereſlantes. 
Je ne ſcais fil Auteur na pas prefere 


"ev Jug. e les ornemens du ſtile à 


exactitude hiſtorique, comme il arti- 
ve quelque fois a Tite-Live, a Plutar- | 
que, & A notre ingenieux. Abbe de 
Vertor. Il eſt certain cependant que 
s il eſt inexact, ce neſt pas du moins 
dans des faits eſſentiels. Peut- etre qu à 
Fimitation des anciens qui ornoient 
leurs Hiſtoires de diſcours directs, dont 
ils navoient jamais vd les originaux 
que dans leur imagination, le jeune 
Ecrivain a cru auſſi pouvoir quelque- 


flois donner carriere a la ſienne en ce 
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genre, pour ſe faire lire plus agrea- 
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HFliſtoires particulieres. x 
blement: mais les ſcavans, hommes 
ttiſtes & ſevyeres , ne pardonnent point . 
cette licence. Outre les faits connus, 
tixes de Hiſtoire generale , on y trou- 
ve de curieuſes anecdotes, & les faits | 
meme les plus communs y ſont expo- { 
ſes avec une clarte & une vivacite 
de ſtile, qui fair ſur le Lecteur bien | 
plus d'impreſſion, que dans les Livres 5 | 
qu'on a vus juſqu'ici ſur ces matières. 


VIE DE PHILIPPE, 
par M. P Abbe vx LAT OUR. 


EA parlant de cette Hiſtoire, je me +, xx. 
4 diſpenſerai d expoſer les faits les des Ob. 
plus importans. Que pourrois-je dire 4. 145 
qu on naitli dans MM. Tourreil & 
Rollin avec ce plaiſir que donne un 
choix heureux de fairs curieux & inſ- 
tructifs, joints a la beautè des penſces, 
à la ſolidire des reflexions ;- & expri- 
mes dans un ſtile noble & elegant. On 
ne peut cependant diſputer a M. de 
Latour, lavantage d'avoir compoſè un 
Ouvrage plus ample, & de avoir or- 
neè de details curieux. „ 
L Auteur n ayant pas marque la date 
des evenemens , il m'eſt yenu dans 


Teſprit de conſulter M. Rollin. Quelle 
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22 Hiſtoires particulieres; | 
a Ere ma ſurpriſe de trouver tant de 
difference dans Tordre des faits, ſur- 
tout pour ce qui regarde les premieres 
années du regne de Philippe. Cepen- 
dant, dans FOuvrage du © arg Pro- 
feſſeur , les faits s eclairent ur : 
ment, les interets des deux divers &- 
rats dela Grece ſont demeles; on voit 
tes projers politiques de ce Prince nai- 
tre , croitre & parvenir enfin a leur 
oint de marurite. Je ne pretens pas 
inſinuer par- la, que cette clarte man- 
que entierement dans I Hiſtoire de M. 
FAbbede la Tour. Il a ramaſle plus de 
faits & de circonſtances; mais if a ne-. 
glige de nous apprendre les raiſons qui 
Font determine a s'eloigner, pour la 
Chronologie , dEM. Rollin „ ou plutot 
d' Uſſerius {on guide. Jai pris la peine de 
comparer arrangement des fairs d'une 
rtie de la nouvelle Hiſtoire, avec ce- 
E leur a donne M. Rollin; frappe 
de cette extreme difference , je ſuis ten- 
teè de croire que M. PAbbe de la Tour 
na pris une route {i oppoſce , que pour 
ne pas paroitre copiſte de ſon devan- 
cier, memeen fait de Chronologie. Il 
pouſſe ſa delicateſſe timide, juſqu'an'o- 
{er profiter de la critique de M. Rollin. 


Quoique M. de la Tour ait copiè di- 


— 


a 


Hliſtoires particulieres. 23 
vers traits de M. de Tourreil, il faut 
avouer que fon imagination lui en a 
fourni d aſſez heureux. Mais en gené- 


ral, le portrait de Philippe par M. de la 


Tour, quoique d'un coloris ſingulier, a 
Et deſſinè d après Demoſthene, MM. 

de Tourreil & Rollin. Il eſt glorieux à 
un jeune Peintre de prendre pour mo- 
deéles les Tableaux des grands Maitres. 

Le nouvel Hiſtorien a, pour ainſi dire, 
decoupè ſon portrait, & en a diſtribuè 
les precieux lambeaux en divers endroits 
de fon Hiſtoire. Enthouſiaſmè de ſon 
Heros, il n a pas vu qu il deplagoir quel- 
quefois ces lambeaux. A Vegard du ſtile , 
on ne Faccuſera point detre plagiaire; 
il lui appartient tout entier. C'eſt tou- 
jours un ſtile plein de feu, quelquefois 
trop ingenieux & trop rhetoricien , 
avec des reflexions d'un tour heureux. 


Du reſte , I Hiſtoire de M. VAbbe de la 


Tour contient plus de fairs & plus de 


details, que celle de M. Rollin; & mal- 
gre les petites taches que j y ai remar- 
quces , on ſent que c eſt Fouvrage d'un 
homme defprit; la vivacke du ſtile & 
les traits d'une imagination brillante le 
font lire. L Auteur y paroit avoir en vie 
derendre les hommes plus vertueux, 
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 HISTOIRE | 
4e Tahmas Kouli- Kan. 


r de cet Ouvrage s eſt jets 
dans des digreſſions erranges. Il a 


d'abord tracè une deſcription de la Per- 


ſe, de ſes villes principales, de ſes ri- 
cheſſes, de ſa puiſſance, des mœurs & 
de la religion des difterens peuples qui 


Fhabitent. Quelques Dictionnaires geo- 


graphiques, & quelques Voyageurs ont 


Fourni les matériaux de cette CR 
tion, ornce de tems en tems de rctle- 


xions. 


Ala ſuite de cette Deſcription „Ton 
trouve un-abrege Chronologique de la 


plupart des Rois des Perſe , & des eve- 
nemens qui ont illuſtre leurs regnes. 
Que dirions nous d'un Ecrivain, qui ſe 
propoſant decrire nos dernieres guer- 
res, compoſeroit unę Deſcription de la 
France, & donneroit un precis de lhiſ- 
toire de chaque Roi, en remontant juſ- 
Aan „ 
L Auteur a inſere une longue Lettre, 
remplie de bevues , & de faits abſolu- 
ment faux, au ſujet de origine de ſon | 


* 
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. Hiſtoires particulieres, 8 25 : 
HISTOIRE DE PHILIPPE, 
par M. OTIVIIE X. 

A x graces du ſtile près, je crois r. xXxII. 


ne Ser Ouvrage eſt reveru de des Obſ. 
| pag · 170. 


toutes les qualites d'un bon écrit en ce 
genre. L Auteur bien diffèrent de ces 
Ecrivains, dont tout Fart conſiſte 4 
compiler groſſierement quelques faits 
& a crendre les fauſſes idèes d autrui, a 
traitè ſon ſujet en eſprit ſuperieur. Il a a 
ſoigneuſement conſulte les Auteurs an- 
ciens qui fourniſſent les faits re | 
paux, & en a diſcute le mérite; il a en- 
ſuite tirè de diffèrentes ſources peu con- 
nues, une infinitè de traits curieux. A- 
près avoir profondement medite ſon ſu- 
jet, il ya jettè tout ce qui pouvoit y re- 
andre de la lumtere; intereis politiques 
des difterens Etats de la Grece, mæœurs 
& courumes anciennes , details militai- 
res bien expoſes , portraits courts , bien 
deflines , enchaſſès avec art; & tout ce- 
la mis en uvre, pour bien demeler les 
vues politiques de Philippe, & ſon ca- 
ractere perſonnel: voilà en general ce 
qui frappe dans cette Hiſtoire. Que de 
{cavoir & de genie, d'avoir {cu former 
de tant de petits faits epars dans une 
_ _m—_— B £ - 
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| Infinite de Livres une narration ſuivie 


& intereſlante ! On peut en quelque 


ſorte comparer cet Ouvrage ace tableau 
| admirable du chateau de Richelieu, qui 
n'eſt autre choſe qu un compoſè de 


grains de ſable appliques & colles ſur la 


Toile, avec leurs couleurs naturelles, | 
ſans aucune peinture. 3 
Te neſt point ici un Hiſtorien qui ſe 
borne a ajouter quelques recherches 4 


celles de ſes devanciers. M. Olivier, loin 


de les copier, paroit avoir compoſé 


I'Hiſtoire de Philippe, comme ſi per- 


6 


„ 
a r 5 
- 


ſonne avant lui n'ayoit entrepris de Te- 


crire. Il a pour cela fidelement interroge 
les Auteurs anciens , & na point adop- 


tc les bevues des modernes; il a meme 


ole retablir la reputation de ſon Heros, 
injuſtement flerrie par des Ecrivains, 
qui J ont ſuperficiellement examine, & 
2 ont Ete les dupes des invectives de 


es ennemis. 5 
On peut dire ſans exageration, que 


nul autre Ecrivain na fi bien developpe 
Fhiſtoire du ſiecle de Philippe, les inte- 


xets des peuples de la Grece, leurs 
mæœurs & leurs coutumes, le genie mi- 


 Hitaire & politique du Roi de Macedoi- 


ne, ſes mœurs & ſes inclinations. M. 


Olivier, au lieu d'cntaſler ſans art les 


/ 


- 
— 
* 
P 


* 
* 


bons mots qu on attribue a fon Heros, 


a eu ſoin de les placer dans les circonſ- 


tances qui les ont fairs eclore , ce qui 


leur donne 2 de ſel & dagrement,. 
1 


Tout ce qu il rapporte, il Ia puiſè dans 
les vraies ſources de Tantiquite. II de- 


crit avec ſoin les operations & les ſtra- 
tagèmes militaires, les moyens em- 


ployès par Philippe pour rendre ſes 
Etats floriſſans, pour en reculer les li- 
mites, & pour devenir I arbitre de la 
Grece. En un mor, le Heros tout entier 
ſe trouve peint dans ſon Hiſtoire , oli 
brille un genie original, une yaſte & cu- 


rieuſe littèrature, ſoit dans les notes, 


ſoir dans le corps de YOuvrage , ſeme 


de reflexiohs fines & dignes d'un vrai 


Philoſophe. Enfin, ſon ſtile peu hiſtori- 


que, eſt plein de force & ſouvent inge- 


nieux. 


| 


Mais ſon Hiſtoire manque d'art, les 
digreſſions {ont trop frequenres & quel- 
quefois ennuyeuſes. Au lieu de faire 
connoitre en peu de mots les perſonnes 
qui ne jouent pas un grand röle, il ne 
peut reſiſter a la tentation d'en dire ce 
que PHiſtoire lui en a appris; & par- la 
i fait ſou vent perdre de vue ſon Heros. 
Repreſentez-vous un homme qui dans. 
une promenade ponies Fhiſtoire 
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28 Hliſtoires particulieres. 
de tous ceux qu il rencontre. Je na com- 
prens pas comment un homme d eſprit 
a pu entaſſer les portraits des diffèrens 
peuples de la Grece & de leurs Gene- 
raux. Auroit-il cru qu'un Hiſtorien , 
ainſi qu un Poëte epique , avoit la liber- 
tè de faire tout de ſuite le denombre- 
ment de toutes les Nations, dont il ſe 
propoſe de developper les interets & les 
demarches? Comment ma- t il 3 
que ces portraits entaſſés éclipſoient 
Philippe, & que pour produire un heu- 
reux effet, ils doivent Crre places dans 
les circonſtances qui ſervent a caractèri- 
ſer d'une maniere ſinguliere, chaque 
Penple & chaque General ? N'eſt- il pas 
etrange de trouver dans une Hiſtoire 
leurs portraits, avant qu'on les ait vu 
agir? Il y adailleurs un air trop grec 
dans cette Hiſtoire; on diroit qu elle 4 
etè Ecrite pour des gens qui doivent 
prendre parti dans les querelles de Phi- 
1 & d' Athenes. L' Auteur, ſoit dans 


le corps de FOuvrage , ſoit dans les 

notes, entre dans des details preſque 
domeſtiques; il imprime les noms de 
ceux qui ètoient pour ou contre Philip- 
pe, les decrets du Senat d Arhenes. II 
me ſemble que fans alterer la ſubſtance 

dcs fairs ,-on peut laiſſer les circonſtap- 
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Hiſtoires particulieres 25 
ces qui dependent trop de certains uſa- 


ges peu connus de ces ſiècles eloignes. 
En general , nous ne nous interci{ons 


 veritablement qu aux fairs imporrans , 
ſoit politiques, ſoit militaires, 8&qu'aux 
grandes actions dont la vertu & le vice 


{ont les principes. Pour ce qui regarde 
1 A 

les mœurs & les uſages des anciens 
* „ nous ne ſommes attaches que 
par les: details qui ſervent à endemeler le 
genie & le caractère, & nous abandon- 


nons aux Scavans de profeſſion la con- 


noiſſance de ces uſages indiffèrens qui 


ne conduiſent pas a ce but. Faute d' a- 
voir fait ce diſcernement, M. Olivier a 
compile et choſes inutiles à la 


plupart de ſes Lecteurs. Peut-etre qu ac- 
cable ar ſon erudition , il a ete oblige 
pour ſe delivrer de ce fardeau, de la ſe- 
mer par- tout. c 2 
Elle domine principalement dans ſes 
notes, dont la plupart ſont curieuſes, 
mais quelquefois deplacees & ſuper- 


flues. Je vois un homme verſe dans Fan- 


tiquite, qui au lieude m'inftruire apro- 
pos, fait ouvent montre de la vaſte lec- 


ture, ſource d uue admiration oiſive & 
ſou vent de Fennui. e 
Le ſtile, ainſi que je ai deja obſerve, 
peſt nullement hiſtorique; il eſt en ge- 
e ij 


I» 


30% MFHiſtoires particuliere. 
neral ſec, decouſu, & ſur le ton du Diſ- 
ſertareur. Mais de tems en tems on y 
trouve des graces & des tours vraiment 
originaux. Le ſtile du ſecond volume m'a 
paru meilleur; le public en eſt ſans dou- 
te redevable aux ſoins d'un Reviſeur in- 
telligent. On trouve peu d'expreſſions- 
qui ſentent le terroir. Mais ſans pouſſer 
la critique plus loin , ſouvenons- nous 
que c eſt ici un Ouvrage poſthume 155 
| merite beaucoup d'indulgence ; que les 
kroecherches Nn & curieuſes, & la 
maniere originale de preſenter les cho- 
ſes, doivent ſervir de paſſeport au de- 
faut d'art & a d'autres taches legeres ; & 
que s il y a moins de gout que d' eſprit 
& de ſcavoir dans cet Ouvrage, c eſt au 
ſejour de la Province qu'il faut Fattri- 
buer, & non a P Auteur qui, dans le 
centre du bon goũt, nauroit pas man- 
que de diſpoſer ſes materiaux d une ma- 
niere plus agreable. Il eſt ètonnant 
qu ayant eu un ſi grand commerce avec 
les 2 Ecrivains de Lantiquitè, il ne 
ſe ſoit pas forme un meilleur ſtile. Peut- 
Etre ne les étudioit- il qu en ſgavanr & 
qu len philoſophe, ſans obſerver le gour 
& les graces de leur elocution. 
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| HISTOIRE DE JACQUES 11. 


' par DomDuvLoss1s. 
FN VUotqvs Auteur de cette Hiſ- des Obi. 


toire ſoit le Partiſan de Jacques 248+ ac. 


T. XXII. 


II. Fadmirateur de ſes vertus morales & 
Chreriennes , il ne laiſſe pas de, blamer 
de bonne foi certaines actions ; auſquel- 
les un Hiſtorien moins ſincere auroĩt pu 
donner un tour avantageux. En faveur _ 
de cette ſincèritè, on lui pardonnera _, 
peut tre quelques traits de vivacitè & 
de vehemence, que PHiſtoire ſemble 
s' interdire. Il eſt bien difficile d ecrire la 
vie de Jacques II, fi ſouvent dechire - 
par des declamateurs , ſans faire eclarer 
5 quelque indignation contre ces Ecri- 
| __yvalns . 
| S'il y avoit plus de faits nouveaux dans 
cette Hiſtoire , moins de reflexions & 4 
| un ſtile plus ſerrè, elle fe laifſeroit lire 
plus agrèablement. Le but de Auteur a 
Etè de juſtifier preſque toujours la con- 
| duite de Jacques II, & de faire voit que 
| ſes ſujers nont pu le priverde ſa cou- 
19 ronne. Il tranche quelquefois du Juriſ- 
conſulte, & ſaiſit Poccaſion d' attaquer 
L arrey & Rapin de Thoyras, Ecrivains 
pallionnes & injuſtes, Il fait voir un 
| Dix ES, 8 


32 .Hiſtorres particuliere. 
grand. zele pour la Religion Catholique; 
KX fon zele eſt eclaire. Enfin Auteur a 
imprimè des ſentimens & des les 
detachees de ce Noi, qui paſſeront avec 
railon pour un monument illuſtre de 
6 f | \ 


HISTOIRE DE MARIE STUART. 


ſt „par MM. FRERON, G. 
160 71 1. XXVII. I E ſtile de cet Ouvrage m'a paru fort 
| | = — L ſimple, & en meme tems vif, pur, 
1 + Elegant & precis. Auſſi cette produc- | 


. 
—— 


tion eſt d une bonne main. Ce neſt pas 
un fade & mepriſable roman ſous la 
forme hiſtorique; C'eſt une Hiſtoire | 
: agreable, acompagnee de recherches & 
de critique. Le ſecond tome ſur- tout 
eſt fort curieux par les pieces juſtifica- 
tives qui concernent la vie de Marie 
Stuart, & par un grand nombre de 
Lettres originales de cette Princeſſe, & 
. mEme par quelques Vers Frangois de ſa 
facon. Enfin dans ce Livre tout eſt vrai, 
tout eſt interefſant. Les perſonnes de 
bon gotit avouent queen liſant cette 
Hiſtoire, on croit lire un Ouvrage de 
T Abbé de Vertot: c'eſt la mème juſteſſe, 
le mème choix d'expreſſions, la meme 
Pfreciſion, la meme maniere de peindre, 
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Hiſtoires particulieres * 33; 
& preſque le meme coloris - enfin le 
meme. goũt de narration, d'indépen- 
dance des prejuges vulgaires. Il y a ce- 
pendant quelques petites fautes de dic- 
tion Echappees a | Auteur. 

Je crois pouvoir dire que depuis les 
Revolutions de Suede & de la Republi- 
que Romaine de F Abbe de Vertot, il na 
point paru d'Hiſtoire mieux ècrite que 
celle: ci. Deux ou trois petites fautes de 

langage echappces à l attention del Au- 
| teur, ne doivent pas empecher qu'on 
ne regarde ſon Ouvrage comme excel- 
lent. Ceſt un ſtile doux, nacurel , ſim- 
ple, coulant, expreſſif, ingenieux , & 
plein de dignitè. Les fairs y ſont narre 
{ans affectation, ſans enflure, & ave 
une préciſion convenable. Ce neſt poin 
un ſtile familier, un ſtile leger & badin 
de converſation ou de Lettres, od Von 
ſent que le petillant Hiſtorien; moitie 
bel eſprit moitié ignorant, n'a cher- 
{{ che qua amuſer des femmes & des Lec- 
{{ teurs de Cour, {ans ſe mettre en peine 
de exactitude & de la bienſèance hiſ- 
torique. Tout eſt fidele, exact & certain 
dans cette Hiſtoire : tout y eſt raconte 
cb après les plus ſages & les plus veridi- 
ques Ecrivains , & dapres les pièces 
' originales que ! Auteur OE It 
| * 
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34 Hiſoires particulieres, © 
paroĩt qu'il a fait un grand uſage des 
Lettres du Prefident de Thou, & du 
Recueil en deux volumes, touchant 
lavie & la mort de Marie Stuart, public 
en Angleterre par M. Jebbe. LOuvrage 
dont ils agit, eſt digne d etre mis dans 
toutes les Bibliothèques & dans tous les 
Cabinets , d'où les Romans doivent 
etre chaſſés, releguẽs dans ceux de toi- 
lettes ou au fond des Garderobbes, à 
exception de Dom Quichotte, de la 
Princeſſe de Cleves, de Pamela, & d'un 
petit nombre d'autres. Le jeune Auteur 
fait ecla er un talent decide pour le gen- 
re hiſtorique, genre extrèmement diffi- 
cile, & od ſi peu de Frangois ont reuſli. , 
Lorſqu il aura acquis autant d ërudition 
qu il a d'eſprit & de goũt, que na- ton 
pas lieu d attendre de ſes travau! x 


' 


. 


par M. Duc L © 8. 
Tom rv. T APreface de cette Hiſtoire n'eſt | 
e 88 L pas ce qui eſt moins ſenſe dans 


cet Ouvrage; petite avenue qui con- 
duit à un 5-264 | edifice. Dans cette Pre- } 
face, PAuteur annonce I Hiſtorien qui 
penſe, & dans le cours de ſon Hiſ- 
Faice „ on leſt point lurpris de la Phi- 


\ 2 


| Hiſtoires particulierts, 35 
loſophie qui y eſt ſemee. UAbbe le 


Grand avoit compoſe des Annales ſur 
ce ſujer. Notre Auteur avoue que ſon 


travail lui a ere extremement utile; ce- 


pendant il n'a point ſuivi ſon plan. La 


methode des Annales eſt en effet la 
+7 y mauvaiſe de toutes les mèthodes 
iſtoriques ; elle coupe tous les faits 
& morfond le Lecteur. f. Hiſtoire pro- 
lixe & deècouſue de cet Abbe, eſt un 
Ouvrage a la Benédictine, une com- 
pilation plutor qu une Hiſtoire. Ce gen- 


re de travail eſt utile, ſoit pour lat 
conſultation, foit en ce qu'il fournit 


des materiaux aux vrais Hiſtoriens. 
|. La Preface de M. Duclos eſt, felon 
pluſieurs, la partie la plus eſtimable de 
fon Livre, & qui fair meme juger à 
quelques perſonnes , que la nature a- 
voit peut-etre moins deſtine a l' Hiſ- 
roire, quia la Diſſertation & a la Phi- 
loſophie. 7. 3 
Cet Auteur neſt pas le premier qui 
ait réuni les .qualices de Philoſophe, 
| | de Diſſertateur & de grand Hiſtorien. 
Enfin, M. Duclos pourroit erre un 
Hiſtorien dans le gottc de Tacite. N 7 
ga: t. il donc qu'une leule maniered ecri- 
re PHiſtoire 2 Saluſte & Patercule ont- 
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ils Ecrit comme Tice-Live? Un Auteur 
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. H. iftoires e 
qui raconte des faits connus de tout 
le monde, & qui a voulu que tout le 
monde lat ſon Quvrage, a dy ecrire 
comme on n ecrit ä 
. Te ſont fans. doure les amples Re- 
des Jug. cueils & les Annales manuſcrites de 
Lak. 4. VAbbe le Grand , dont le depor eſt 
ala Bibliorheque du Roi, qui ont fait 
_naitre a M, Duclos la nſeẽ de com- 
poſer cet Ehſtoire. 1 ne de- 
188 pas ſe promettre du travail de 
ce Scavant Compilateur ? Ne pouvoit- 
il pas ſe figurer que, dans cette im- 
menſe forer de Mcmoires „de Traités, 
d Actes, de Lettres, de Proces verbaux, 
Se, & ſurtout dals ces Prolixes An- 
nales, il trouveroit des faits impor- 
rans , aprofondis „des ſecrets devoiles, 
des intrigues denouces, des problemes 
Saen en un mot, un regne fameux 
traitè avec beaucoup plus de ſoin & de 
diſcernement, qu Ane f Feſt dans notre 
Hiſtoire generale 2 M. Duclos na pas S 
aſſurement le ſtile de VAbbe le Grand; 
mais il a expoſé {gavamment , d'après 
lui, beaucoup de choſes ne ligèes par 
nos Hiſtoriens. L'ordre & a date des 
faits ſont tres-exadts. 5 il ne cite 
point, on peut ſuppoſer, ſur la foi de 
Jon guice „qu il ne s eſt pole egaré. 
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Hiſtoires partichlieres. 3 
Te guide lui a ſervi a corriger des er 
reurs, & il Pa corrigè quel que fois lui. 


1 5 SE... : 
Un autre que lui, ſeconde de malt” | 
de Memoires, etir peut-ecre fait une 


plus riche recolte. Il eũt groſſi PHiſ . 
toire de Louis XI. de pluſieurs details, "0 
& de cent petits fairs inconnus, qui 
admires des Scavans, Tauroient de- 
dommage de la triſte indiffèrence du 
beau ſexe. Mais il eſt une ſorte de re- 
colte plus ſolide. Dailleurs, un hom- 
me d'eſprit, comme M. Duclos, pou- 

voit-il ſe nourrir de riens hiſtoriques? 

 Pouvoir-il s' amuſer g des diſcutions in. 
grates, qui neufſent ere que du goũt 
de ſa docte Academie? M. Duclos a 
un peu marche fur les traces de Me- 


| zerai, mais d'un pas plus leger. Si quel- 
quefois le fel de ſes penſèes reveille la Fr 
malignitè du Public, toujours plus me- 


chant que le plus ſatyrique Ecrivain, 
ne peut- on pas prendre en bonne part 
ce qu'une certaine libertè de penſer au- 


1 
1 


| roit pũ laiſſer Echaper d'indiſcret? Par 
j une diſtra&tioff auſſi familiere aux ima- 


nations \ives, on croit quelquefois 
Ectire ſous un autre climat, ou dans 
un autre ſiecle. Peut- ᷑tre que M. Du- 
clos a voulu, pour I honneur de {a pa- 


” 


Louis XI. 


| 


38  Hiſtoires patticulieres 
trie, deſabuſer les Errangers , & ſur- 
tout les Anglois, qui ne croyent pas 
qu'il ſoit poſſible d'ecrire en France 
_conformement a ſa penſèe, & qui, 
pour cette raiſon, font peu de cas de 
nos Livres. Les Anglois liront aſſuré- 
ment la nouvelle Hilloire de Lonis XI. 
& vraiſemblablement la traduiront en 
nne, 7 oo; Fg 
___ Cependant je vois la plũpart de ceux 
Jui ont Iii cet Otivrage , ſe recrier ſur 
/ 50 conſtruction & ſur ſon ſtile. J oſe 
dire que le ſtile de M. Duclos, conſi- 
dere meme comme hiſtorique, neſt 
pas auſſi reprehe afible qu'on le pre- 
tend. Lorſque Hiſtoire de Tacite pa- 
rut, les Romains, s ils penſoient a la 
Francoiſe, durent dire de cet Ouvrage 
ce que nous diſons de T Hiſtoire de 
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| . Qu'on ne ctoye pas que je trouve 


le file de M. Duclos conforme a celui 


i 


de Tacite, qui jamais n'crale de maxi- 
mes, jamais ne dogmatiſe, jamais ne 
debite de reflexions detachees ; ce qui | 
eſt abſolument contraife au goitt de 
Hiſtoire, od il sagit de conter & 
dl inſtruire uniquement par les faits. 
La ſuppreſſion de quelques reflexions 
qui ont echape a M. Duclos, & qui 


- „ . we” 


- 


Ouorage ſe reduiſent 8 96K de chole'; | 
trop ſouvent didactique , qui ſent plus 


ſec aſſemblage de matieres ifolees | 


2 0 ' 7 Fl ET 7 
Art des tranſitions un peu neglige; | 


n * 
e I Dt 
ELIE TSS. "oy #51 
x 2 AY 
A LUI oy AA 
3 ALT LIC hog! OY Ye 
Fs * Wa F * i o * N 
N 8 CO WJ * WS 
1 3 Re FOLD 3 * 
2&0) 8 1 XX 8 
= > * Bs 
- W «To 1 * 
. Sf FFV 
Oy 0 1 r ; I 
8 * 2 e 
WINE: bo AO 8 . 8 2 W 
1 F FF Ye. . 
. EY I. WS: I NEST 3 MES | Ss 7 " , 
o 6 +> WE. 5 A er [IPOS X l 


Hliſtoires patticulieres, 35 
dans le fond n'ont aucun merite, plus 
de liaiſon entre les faits diſparats, 
plus de brievetè dans les difgreſſions, 


| quotqu'elles {oient toutes aſſez agrea- 


bles, & un retranchement abſolu de 
toutes ces reflexions didactiques, qui 


ſentent le precieux diſſertatateur, ou 
le Romancier à la mode, donneroient 


a ſon Ouvrage ingenienx un nouveau 
luſtre, & lui aſſureroient les ſuffrages 


de tous les connoiſſeurs. 1 


Apres tout, ſes defaurs de ſtile de ce 
A they de moralitss directes, à un ton 
le Diſſerta eur que I Hiſtorien; a un 


12 - 5 5 2 | 
& diſparates, miles Fune à cote de 
Fautre ſans chaux & ſans ciment; a 


enfin „ à un certain nombre de di- 
reſſions prodiguees. Voila ce me ſem- 
le tout ce qu'on peut reprocher & 


cet Ouyraze. Mais par combien de 
traits ingenieux ces défauts ne ſont-ils 
pas compentes ! Defauts aiſés a corri- 
ger dans une (econde Edition. Le Li- 
vre, tel quil eſt, a cre I de tout lel 


ö 


monde avec avidite. | 
Si cet Ouyrage eùi Etc plus ètendu, 
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yo Hiſtoires particulitres,\ © 
; les parties plus liecs, plus developees,' 
lion ſtile moins dogmatique, que li 
-manqueroit - il? L Auteur ecrit avec j} W 
beaucoup de pureté, de nettetè & d' 
Tegance. On lent par-tour homme 
d'eſprit qui raconte , & peut-Etre le 
ſent-on trop. Enfin, e la brie— 
veté de l Ouvrage, on y trouve raſſem- 
bles une infinitè de faits ſinguliers & 
d anecdotes, dont notre Hiſtoire ge- 
nerale na pu ſe charger. Ce neſt ni 
un Rheteur fabuleux comme Maim- | 
bourg, ni un inſipide menteur comme 
; Varillas. C'eſt un Hiſtorien toujours 
inteégre & veridique, & qui-n'eſt peut- 
Etre dEfetueux, que pour s etre ſi fort 
attachè ala yerice & a la raiſon, qui il 
en a neglige les regles de ſon Art, qui 
; exigent que les fairs ſoient lies, & que 
FHiſtorien s abſtienne de raiſonner. 


| HISTOIREDECHARLEMAGNE, 
par M dela BRUERE. 


wad 
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COSTS 


T. vIIL. L E diſcours preliminaire eſt une ju- 

L dicieuſe & agreable introduction ||| 
cette Hiſtoire,qui me paroit ècrite as ec 
autant d'eſprit & d' elegance, que celle 
de Louis XI; mais dans une forme & 
KX dans un gout plus hiſtoriques. Les 
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matieres plus ſuivies, & les recits mieux 
liés. Un grand nombre d'expreſſions 
heureuſes, relles que ! Hiſtoire les peut 
admettre, donnent de Pagrement & 
de la force au ſtile de P Auteur. 


_ ' . HISTOIRE DE LOUIS XIV, 


. 5 {7 | 

| par M.-REBOULET. 

7 15 neſt perſonne qui ne mette cet 
1 Ouvrage au deſſus 4 I Hiſtoire plat- 
. te , diffuſe, & infidele de Larrey , de 
| / Tinfipide abrege de Limiers, & de im- 
= = pertinente compilation du Sieur de la 
Hode, ex-Jeſuite Hardouiniſte , Ou- 
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Hiſtoires particulieres, 41 
fl reflexions ſont moins prodiguees , les 
7 


des Jug. 


pag · 45. 
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A 


vues groſſieres, & cependant honore 
au frontiſpice du nom de M. de la Mar- 


vrage tout rempli d' erreurs & de b&- i 


tiniere, comme Editeur & Reviſeur, 
pu une ſupercherie du Libraire Hol- 


andois, qui a ſans doute abuſe de la 


complaiſance d'un fi celebre Ecrivain ,- 


dont le nom eſt bien capable de por- 
LXa ter bonheur a un Livle.  — 
CL. 0orſque parmi nous, I Auteur d'une 
longue & vaſte Hiſtoire aproche du P. 


ras, & que, comme M. Reboulet, on 
4 - * * A A 
[8 <ctit a peu pres dans le meme gour, 


Daniel ou du celebre Rapin de Thoi- 


c 


: 
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$2 i Hiftoires particulieres; _ 


on ma rien à ſe reprocher ſur la manie-\ | 
re d'ecrire. Ces Auteurs ſcavent arcan-| 
ger, lier & expoſer claitement les faits, 
lans verbiage, ſans reflexions prolixes 
ou trop frequentes, & ils s entendent 
auſſi à deſſiner des portraits fideles. Voi- 
1a tout ce que je dirai de la nouvelle 
Hiſtoire de Louis XIV. ſans deſſein 
d'examiner autre choſe que le ſtile qui 
m'a ſatisfait. A Vegard des faits, je 
vois que le Public eſt content de fexac- 
titude & de la fidélitè, & qu on met 
- generalement cette Hiſtoire de Louis 
XIV. au- deſſus de toutes celles qui 
ont paru juſqu ici 


_MEMOIRES_. 
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MEMOIRES 


de Ia Cour de France, 


paar Madame de la FAYETTE: 


6 Er Ouvrage eſt également cu- 


rieux & agreable. Ily a long- tems 


que je navois rien lit de fi amuſant. 
Jai admire la ſoupleſſe de Limagina- 


tion de cette illuſtre Auteur. Faut. il par- 


ler de Guerre & de Marine 2 elle s ex- 


prime avec autant de capacité & de 
juſteſſe, que les Officiers les plus ex- 


e tour de ſa narration ? Quel Art dans 


3 
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| 


En Quel charme ſecret dans 


Fenchainement des faits: Ce ne ſont 


que fleurs ſemees ſur les differentes 


| routes quelle tient; mais de ces fleurs 
que produit la belle nature. Ne crai- 
gneꝛ point de trouver ce babil qui vous 


a tant deplu dans les Memoires de Ma- 
dame de Motteville. Les reflexions 
ſont rares, courtes & judicieuſes, ce 
ſont deux ou trois lignes yy ſemblent 


couler de la plume. Si elle fait des por- 


traits, C'eſt toujours en peu de mots, 


Nouvel. 


du Parn. 


Tom. I. 


tag. 411 


VV 
elle dit avec une liberté polie le bien 

&& le mal, & ce qu il y a de hardi ne 
tourne jamais vers la malignité; c'eſt 

la vèritè qui fournit ces couleurs. Enfin, 

il ya par- tout je ne ſcai quoi d'agrea- 

ble & de vif qui TA: & fait des im- 

= preſſions touchantes. Ajoutez a cela les 
” . - graces du ſtile, & cette urbanitè que 


* 
| 


donne Vuſage du beau monde. | 
AE MOTIRES 
de DU GUE-TRNOUIN. 


Nome: Es Memoites ſont écrits avec un 
du Parn. air de fincerire & de modeſtie qut 
Tom. 1, plait infiniment. Il ne s'y agit preſque 
. 16. toujours que de combats & daborda- . 
. derail de tout cela eſt cu- 
rieux & bien expoſe, & ſurtout Fexpe- - 
dition celebre de Rio- Joy Le cou- 
rage & la probire eclatent egalement 
dans les actions de PAuteur, qui-rend 
juſtice a tous les Officiers diſtingues qui 
ont leconde ſa valeur. Il faut avouer 
neanmoins que les Memoires du Comte 
de Forbin, (ont plus amuſans , quoique 
. xx11, peut- Etre moins linceres. — 
des Obl. Ces Memoires ſont ſurtout intéreſ- 
pag 97+ ſans pour les gens de Mer; ils renfer- 
| ment des actions ſi ſurprenantes & fi 


| | - Memoires. 4 
glorieuſes, que pour Phonneur de la 
France autant que pour celui de la 


famille de M. du Guay- Trouin, on ne 


peut s empècher d applaudir au zele de 

ccux qui ont donnè leurs ſoins a Vedi- 
tion de cet Ouvrage. Le derail de ex- 
pedition de Rio Janciro, ſe fait lire 
avec beaucoup de plaiſir. Il y a dans 
cet Ouvrage une grande quantite de 
termes de Marine, qu'on auroit dit iu- 
terpreter a la marge. 


 MEMOIRES DU M ARECHAL 

| VV 
(? ET Ouvrage , quoiqu'ecrit avec 
A _ beaucoup de negligence, & ſeme 
de repetitions , ne laiſſe pas d'erre quel- 
quefois inrerefſant. Il paroit qu'on en 
doit la publication au zele premarure 
dun Editeur inconnu , qui seſt hate 


de mettre ces Memoires au jour, d'a- 


pres un copiſte infidele , tels peut-Erre 
qu ils ſont ſortis rapidement de leur 
{ource. CNET 

II y a des endrois curieux; mais il 
manque des Eclairciſſemens ſur des Eve- 
nemens qu'on ne fait queffleurer, Si 
ces Memoires avoient ere ornes de deſ- 
criprions Geographiques des lieux ol 
les Armèes Etoient campèes, d'un plus 


4. 


Tom, 1 
des Obſ. 
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Tom, II I. 
des Obſ. 
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des Obſ. 
| page 283 . 


46 MW⁊Memoi ret: 


grand nombre de détails militaires qui 
ſont a la portèe du commun des Lec- 
. teurs, on y avoit fait connoitre les 


erſonnes illuſtres, qui paroiſſent ſur 


a ſcene, & ſi on avoir inſere un plus 
grand nombre de pieces qui; ſans cou- 
per trop la narration, inſtruiſent utile- 
ment; ces Memoires ſeroient com- 
parables aux Ouvrages de ce genre les 


plus eſtimes. Le portrait de Guillaume, 


Roi d' Angleterre, fait regretter ceux 


que Auteur etoit capable de deſſiner. 
Si dans la plupart des exploits guerriers, 


le Marcchal de Villars paroit un Sci- 
pon, ceſt un Fabius dans la pruden- 
te lenteur qu'il employa , pour arrèter 


les delordres des Fanatiques du Lan- 


guedoc. Jai lu avec un extreme plai- 


{ir tout ce qui regarde ces Fanariques ; 


il y a moins de ſechereſſe que dans les 
tecits purement militaires. 


8 


5 premiere édition qui ur en 


Hollande en 17 28. & les ſuivantes, 


ne ſatisfirent pas les Lecteurs habilles, 


parce qui ils y trouverent la plupart des 


noms propres defigures , des morceaux 


de Mademoiſelle de Montpenſier. 


5 Memoires: 47 
eonſidérables ſupprimes, une infinite de 
petites lacunes , des contreſens , des 


| phraſes louches, Ce qu il y a de bien ſin- 
gulier, eſt que le commencement de ces 
M<emoires manque dans les editions pre= 
cedenres. Celle- ci eſt faire d'apres les 
manuſcrits donnes par Mademoiſelle a 
M. de Harlay, Premier Préſident. On a 

corrigè ces . „& rempli les lacu- 

nes, enſorte que ce ſont ici les Memoi- 
res complets de cette Princeſſe. On y 
trouve la relation entiere du combat qui 
ſe donna en 1652. ala porte faint An- 


toine. Ce curieux morceau ne ſe trouve 


pas dans les autres Editions. On ſgait 
que M. de Segrais a retouchè le ſtile; un 
tel rèviſeur na pu que preter de nouvel- 
les graces. Les plus petites choſes y ſont 
dites avec une elegante ſiimplicite, ſans 
ces periphraſes languiſſantes, fi ordinai- 
res a ces Ecrivains aſſez decries, ſans 
ul ſoit neceflaire de les nommer. Le 
ſile hiſtorique demande principalement 
de la clartè & de la naiveté; mais il ne 
faut pas qu'il y entre rien de bas & de 
trivial. Depuis que cette edition paru , 
les autres ſont abſolument inutiles, 
puiſqu elles fourmillent de bevues groſ- 
ſieres, & qu'elles ſont extremement im- 
par faites. | 5 
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Tom. IV. 


— N peut mettre ces Memoires au © | 
Z nombre des meilleurs Livres qui 
ont paru ſur Art Militaire. On en a 
deja public pluſieurs editions , mais tres- 
imparfaites. Quelle obligation rout l. Or- 
dre Militaire (Je pourrois dire toute la 


Dag 121 
& 145. 


Feuquieres, frere de Auteur, da voir 
public une edition correcte & complet- 
te de cet Ouvrage ſi important! O; 
convient que ceſt le plus ſcavant & le 
plus judicieux de tous les Livres qui 
traitent de [Art de la Guerre; enſorte 
que tout homme à qui la nature aura 


* 


MEMOIRES DE FEUQUIERES. 


France) n'a-t'il pas a M. le Comte de 


donnè le 585 militaire, en joignant a 
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Tetude a 


toutes les fautes que pluſieurs de nos 


| GenEraux ont faites depuis la rr de 
| | EIN 15 5 
ſa merveilleuſe ſagacitè a developper les 


1667, juſqu'à la fin de celle 


caules diverſes de tous les funeſtes èv C- 
nemens de cette guerre de 1701; Les 


portraits qu'il fait, ſoit des Miniſtres 


N 
STC. 


idue de cet Ouvrage important 
quelques annees d' experience, peut, a ⁵⁶ 
mon gre, s acquiter avec cclat de toutes 
les fonctions dun grand Capitaine. La 
I Itbert6 avec laquelle J Auteur parle de 
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Memoires. is 
de la guerre, ſoit des Generaux d' Ar- 
mee, {ous le regne de Louis XIV. 

tous cela rendafſlurement ce Livre dont 

il #agir, digne derre lu, non-ſeulement* 

par tous ceux qui veulent ſe diſtinguer 

dans le mètier des armes, mais encore 
par tous les bons Francois, qui s'inté- 
reſſent a la conſervation & a la gloire 

de leur patrie. e eee e 3! 

Au reſte, la verire que M. de Feu- 
quieres dit ſi librement, ne doit pas le 
faire regarder comme un eſprit jaloux 
de la gloire d autrui, & qui avoit inte- 
ret a la rabaiſſer. L Auteur a compoſè 
cet Ouvrage dans fa retraite, cell-à 
dire, dans un tems on il avoit renonce 
à toutes vues d' ambition du core de la 
Cour, & où les chemins qui condui- 
ſent au ſupreme honneur de la guerre, 
lui ctojenr enticrement fermes. II a 
ecrit en bon Citoyen, & en meme! 
tems en bon pere, qui ſe propoſe d etre 
un jour remplacè dignement par ſon 
fils, & qui ſouhaite denrichir Veſprir. de 
ce fils de toutes les connoiſſances qui 
forment les grands Capitaine. 
La clartè du ſtilede M. de Feuquieres, 
la varietè des faits qu il . liber 
re de ſes reflcxions; la fidelite de ſes 
portraits, tout cela joint aux Cartes & 
Tome III. e N 


3 


ie la portée de tout le monde; & meme: „ 


pourrois Pappeller un livre amuſant. 


Tom. IX 


des Obſ, 


” $62 travail ont tellement ere ' ſenties par 


tions /precoces & deſavouèes qu ils en 
ont publices, & par les traduct ions 
qu üs ſe ſont hates d'en faire. | 


30 Ae V Mi 
aux plans de tous les combats ſur iel. 
quels il s: tend un peu, met ſon livre a 


ſi je ne craignois pas de le degrader, je: | 


Au reſte, Fimportance &. Tutilité de 


les Etrangers > qu ils Font, pour ainſi 
dire, derobe à la France, par les Edi- 


ME M (ON I R E 5 
My Monſi eur de la Colonic. 


] E 8 Memoires ſe font lire avec 
; plaiſir de tout le monde, & ſur- 


ba. 121. tout des gens de guerre. Iln'a jamais ſer- 


vi en Eſpagne; auſſi tout ce qu'il racon- 
te de la guerre de ce pays- là eſt- il peu 
exact. L' Auteur rapporte ordinaire 


q 9 1 ment dans un detail circonſtancie tou- 


tes les affaires generales & particulieres 
oibil s eſt trouvè. On y remarque nẽan- 
moins de tems en tems quelques jac- 
tances, ſans leſquelles on gouteroit 
peut etre e e & Auteur & ſon 
Livre. Ea! relation de la campagne de 
| Hongrie, du lege && de la dale de. 


* 


44 


I His Torre de ce grand Capitai- 


a. 


3 | " 66K | 5 
F: N. . 
| Belgrade, efface tout ce qui a &te jr(- 

qu ici publie a ce ſujet. On auroit ſou- 


* 


cette ville. Fw. 1 | 


DEST ADE. 


- MEMOIRES 


&. 


Es Meémoires ſont intereſſans . 


par la nature des affaires, par Vim- 


portance des ordres que! Auteur rece- 


voit, par la maniere dont il les exécu- 


baitè que dans fon Ouvrage il etit don- 
ns la Carte de la bataille & du fiege de 


Tom. Io. 
des Obſ. 


pag. 223. 


toit, & par Lelèvation qui paroit dans 


pluſieurs de ſes rẽponſes. 


by. du Mar echal =o Berik. 


Lene Etoit un monument dy a ſon 


mérite & a ſes exploits. Il eſt facheux 


que finconnu quis eſt chargè de la com- 
poſer, wait pas eu plus de Memoires 
touchant ſa vie privce, & qu'il ait ᷑tę 
oblige de Ag ſur une infinite de 


T. XII. 


des Obſ. 


page 210 


faits tires de PHiſtoire generale & {cus 


de tout le monde. On y voir avec ennui 


le detail des Campagnes on! le Duc de 


Bervvix ſervoir fans aucune qualire, & 
de quelques actions celebres , od il fut 
. Cij 
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= Memoires: 


preſent, quoiqu'il n'y eũt que peu de 
fart. Il n'en eſt pas de meme des actions 


a remportees , lorſqu'il commandoir en 
chef. C'eſt-là qu'on aime a voir le He- 


108 briller. Mais par malheur F Hiſtorien 


parolii n avoir eu ſous les yeux, en com- 
poſant ſon Ouvrage, que des Gazettes 
ou le Mercure, &, ce qui revient preſ- 


que au meme , Hiſtoire de Louis XIV. 
par Larrey, & par Limiers, qui ; a no- 
tre honte, ſont les ſeuls Hiſtoriens d'un 
des plus grands Princes, qui ayent etc: 
aſſis ſur le rr6ne de France, Des Pro- 
teſtans, des Etrangers , nous ont déero- 
be un travail ſi noble, & fi digne dexer- 
cer d office les meilleurs plumes du 
Royaume. e ; 


- outils eſt fiſlingnd ge; devil gut 


5 


| 


| 


Quoiqu'1l en ſoit „On trouve des dat . 


tes exactcs , & quelques faits aſſès bien 
circonſtanciès dans les Memoires dont il 
s agit. Combien de fois I Auteur s'eloi- 


ee de ſon ſujet pour parler de cho- 
es qui ny ont aucun rapport? Combica 
de pages de ce Livre ne ſont qu'un ſim- 
ple journal, ſans nulle forme hiſtorique? | 


* 
8 


1 E NOR E 5 
du Duc de Wirtemberg. 


IL ya lieu de $'cronner de ce que 

T Auteur a choiſi un Heros qui ayant 
yecu peu de tems, ne pouvoit jouer un 
röle brillant. Ceſt un ſecond Marcellus 
que le Ciel n'a 47 montrera la ter- 


FJ. XXIII. | 
des Obſ, 
page 25 
* 20. ans 
ſepr mois 


re. La plupart des faiſeurs de Memoi- 


res donnent Teilor a leur imagination, 


e inventent tout ce qui leur plaĩt. On ne 


peut faire ce reproche à ! Auteur de ces 


— 
. 


Memoires ; il ne prete ni galanteries ni 


intrigues politiques, ni faits merveilleux 


A ſon Heros; echo de la fidele Renom- 


mee , il le repreſente endurci a la fati- 
gue , plein de generolite , avide de gloi- 
re, & de connoiſſances politiques & 
militaires. II s eſt fait ſcrupule de le fai- 
re parler lui- meme, pour ne pas induire 
ſes Lecteurs en erreur. 


MEM OIXRES DE AMEL²II, 
par M. I Abbe de Mary. 


E ſtile de cette Traduction a ete ſoi- 

L gneuſement retouche , & comme 

le Livre etoit aſſez rare; on a obliga- 

tion à [ Editeur-Correcteur , de lui avoir 

donné une elpece de ravalement. Il a 
ji 
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Tom. VI. 
des Jug. 
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$4 e, 

recrepi Pancienne Traduction, & Ta 
augmentee habilement d'un volume, 
compoſè de matières lices avec celles de 

ces Mcmoires, ceſt-a-dire, de pluſieurs 
r de Marie Stuart, les unes origh 
nales en notre Langue ; car cette. 
Princeſſe parloĩt & tivi bien en. 
Francois) les autres rraduites de 5 
glois ou du Latin. lf. at 


MEMOIRES. Pk BET. JUNE: | 
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„„ Livre arut ſous le regne © ds | : 
_ 4 a} ITI ouis XIII. impfimé en France in At 

page 3134 folio, ſous le nom d Amſterdam. Il ba- 

5 roit clairement que Maximilien de Be- 

._ ._  , thuneayant ere diſpracie apres la mort 

de ſon maitre Henri IV. S'occupa dans. 

fa retraite à compoſer ſes Memoites, 


aulquels, faute de gout & de methode,, 

il fir donner la forme du monde a plus 

bizarre. Il s ĩmagina faire croire au pu- 

plic, lorſqu ils paroitrojent qu'il ne les 

IF avoir niecrits ni dictes (ce qu il croyoit- 

peut- etre peu digne d'un homme de qua- 

Fre qui'ne doit ſcavoir ni ecrire ni com- 

ment il faut-Ecrire). Il n'y a aucune liai- 

ſeion; aucun ordre dans les recits. MaE | 
"IS  grcle ridicule complet de cet Ouyrage, 

_ & les enormes defauts qui y regnent, il 


0 3 certain _—_ welk uh 


„ 
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ior” on 4 Ut e a or He ts ata tet nts 
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be Il | FF 


Urvalleric: TEP extoite & une a admirable 


ſource par e en a la politi ue , 2 


la morale, a Part milicate A Phiſtoi- 


Fe des regnes de Charles IX. de Hens 


11 III. & de Henri IV. Maximilien 


45 Bethuneyf figure fans ceſle? a core du 


„nne ene 


PP 


Roi fon maitre: les actions del un & de 


Fautre y ſont egalement deEcrites. On 7 


trouve de curieuſes anecdotes par ra- 


— aux amours de ce Prince, aux jalou- 


fureuts ds Marie de Medicis „& aux 
d'un cdté Par Fardeur de ſes paſſions.s 


c de Pautre par le defir de ne point 


chagriner la Reine, ou d appailer ſa co- 
lere. Il s'enſuit que ces Memoires ne 
pechent que fot la forme, & ſont eſti⸗ 
mables pour le fond. 

Voila auſſi ce qua, A M. YAbbs 
de PEcluſe, Auteur des modernes Me= 
moires du meme Duc de Sully, & ce 
qui Pa Jerefminéè A les compoter & a 
les publier; mais ny a rl pas pour le 
moins Autan de biſarrerie & d'incom- 
4 ibilitè dans ſon deſſein que dans 
e ridicule ſiſteme des Secreraires em- 
; ployes par le Duc de Sully 2 1% Com- 
ment M. de! Ecluſe a-t'il pu ne pas volt 


Finconvenient de faire Pak princi- 


le meme lan- 


pal Miniſtre d' Henri I 
a 


embarras domeſtiques du Roi, caules | 


. 


E 


dees diffèrentes, ſoit principales, ſoit 


gs —  _ Memoires. 
gage de ſur le meme ton que parleroit 
un principal Miniſtre de Louis XIV 2 
29. Quelle teſfource , quel genie ſupe- 
rieur na- till pas du ſentir enlui-meme, 


Jorſqu'il' a ehtrepris de prèter au Duc 


r LES P j = 
ou a ſes Secretaires, ſes, penſces.,; ſon 


tile ſa politeſſe, ſes tours ala mode, 


* 


fa politique, & les vaſtes connoiſſances 
biſtoriques puilees dans les Hiſtoriens 
de ce tems-la ! 3. Que le ſtile du mo- 
derne Secreraire du Duc de Sully a dd 
etre enchanteur, pour pouvoir nous 


- aire gouret ce ql il fait dite au Due des 
le commencement du Livre premier au 


ſujet de Vorigine de ſa famille. 
Les nouveaux MEmoires du Duc de | 


Sully, quoique fondes ſur les anciens , | 


font done une fiction, puiſqu il eſt cer. | 
tain, que ni le Duc, ni {es Secrétaires, ne 


: i 


ſe ſont jamais ainſi exprimes; que leur 


langage entrainoit neceſſairement des 


acceſſoires, & que le nouveau Secretai« 


re ne s eſt point du tout mis en peine de 


rendre fidelement leur verbiage ſans y 
rien ajouter ou diminuer , & ſans y fai- 
re ſentir {es lumieres & ſon bon gout. 
Je ſuis bien perſuade , ſur la foi de ces 


lumicres & de ce goũt, que M. Abbe 


12 7 i 10 > * > 
de FEclule ne s'eroit point attendu à un 
r een een 
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Mime. 57 
ſuecès fort Eclatant de ſon Ouvrage. 
Cependants il avoir fait rèflexion qu un 
certain Public ſe ſoucie peu de laverite, 

ib auroit pu avec fondement concevoir 
Veſperance. de la plus brillante reuſſite. 
Son Livre auroit pu ètre intirule : Aa 
ximilien de Bethune, Miniſtre d Etat 
ſous le regne de Henry IV. metamorpho- 
fe, habille a la moderne, parlant la lan- 
gue ala mode avec plus de bon ſens & de 
methode qu'il ne la parloit de ſon did ant, 
con ſerdant neanmoins une bonne partie 
des fatuites & des erreurs que lui ont 
prere ſes quatre Secretaires: Ouvrage 
d un nouveau Secretaire d office de ce 
Miniſtre d' Etat, qui pour orner les Me- 
moirestraveſtis, y a colle frequemment' 
des notes hiftoriques , qu il deploye une 
new indi... 
Cette erudition eſt en effet fer com- 
mune en ce tems. ci, où la plus craſſe 
ignorance as 2m ſans honte, par raport 
aux choſes les mieux developees, & 
qu il eſt plus facile de ſcavoir parfaite- 
ment. Cependant il eſt encore parmi 
nous des Scavans de difterente eſpèce, 
& particulierement par raport a ! Hiſ- 
toire de France , qui ont trouve M. Ab- 
de delEcluſe bien en defaur dans plu- 
14 ſieurs de ſes notes. Je * dans la 
| PETE $ 
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1 Memoires. 5 
iuite en indiquer une partie pour 'emp@-- 
cher le Public, fi epris de ces brillans 
Memoires, de confondre le vrai avec le 
faux; mais quand meme ces remarques 
auroient deja paru, Theureux debit de 

1 lee en auroit- il ſouffert, & la 


1 


foule des appedeutès du beau monde qui 
aiment le beau langage, ne continue 
roit- elle pas d etre toujours enchantèẽe 
de la mexveilleuſe ſuperfetation moder- 
ne? Mais d'un autre core quelque choſe: 
ven puiſſent dire les Critiques, lorſqu- 
if conhiderent ce Livre, il faut qu'ils con- 
viennent que pour de compoſer il a falu 
non- ſeulement beaucoup de travail & 
d application, mais encore de ferudi- 
tion, du diſcernement , & de Teſprit. 
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die Ia ville de Lyon: * 


ver ie bee di Cox ox . 


C Er Ouvrage contient quelques Wann 
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HISTOIRE, LITTER41R E | 


recherches dignes de attention du Parn. 


des Scavans; mais il eſt Ecrit avec peu 


ordre „ de methode & de got, & 


Auteur fort ſouvent de ſon ſujet. 


ETA PRESENT 


der Spidwers & de be”  Littdfature en 


2 Hague. *r 


4 

E gout a h Literature paroit bien 
| Þ/ dechu en El pagne; un homme ha- 
| bile ny ſcauroit Nite imprimer un bon 
Livre, ſans Erre expoſé aux traits de 
1 7 & e la raillerie la plus piquan- 
re. 8 n eſtime que les raplodies >: 


Tom, _ 
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Tom. I 
des Obſ. 


wo 0 | 


laſtiques: : les Ouvrages les plus utiles, 


&& les Ts e a la Nation, reſtentꝰ 


C vj 


Tom, II. 
des Obſ. 


Pag. 169. 


les faire connoitre! au Prince, difpolE 


pour les Lettres eſt incroyable: un petit 


4% Eiiſboires FR Lurnverg 5 
dans Yobſcurite faute d'une protection 
illuſtre qui aide A les en tirer , & les 
Grands du  Royaume, ſe loucient peu de 


dailleurs. a favoriſer les Lettres & les 
Scavans. On ne ſcait ce que c eſt que 
donner des penſions pour executer des 
projets. Litteraices; on verroit plurot | 
voler une tortue. Aufli Findifference | | 


nombre de gens qui y trouvent Je me- 
me plaiſir qu au chant des ſirenes, les 
cultivent, & tout le reſte eſt Fan 


dans la barbarie. „ 


tf 


1 HISTOIRE LITTERAIRE 


ae la France, 


— 


W RIVET, &c. 


E s doctes Benèdictins qui ont en- 
L trepris cet uv rage fourniſſent 
leur carriere avec ſuccsʒ c'eſt, toujours 


le meme goũt d'erudition, & une egale 


arten: ion a ramaſſer tout ce qui A rap- 
port aux Scavans, aux Lettres & Aux 
perſounes qui les ont encouragees ,; leut 
genie & leurs talens ſont fideleme nt re- 


_ traces aux yeux du Lecteur > le flain- 
beau de la Critique brille en divers en⸗ 


droits REN cer Ouvrage. A Tegard det 


\ 
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ders | 
_ | "Becis proces » Lenumeration en paroit 
dabord 


ſeau. Cependant pour me qu'on refle- —— 
chiſſe, on ſent qu elle ſert à faire con- 
notre les diverſes matieres qu on a trai- 
ces, & les Auteurs anonymes des Ma. 3 
nuſcrits qu on decouyre de tems en 
Cette Hiſtoire n'eſt pas un aſſembla- 7, xxim; 
ge de paſſages copies au hazard, obſcu- des = : 
_ rement Cites, & ou le plagiaire, malgre Page 2 
quelques changemens de mots, ſe trait 
lui- meme, Ceſt ici un Livre entiere+ 
ment neuf & original dans ſon eſpece⸗ 
le ſtile, le fond des recherches: tout ap- 
artient à ces Auteurs. Leur but eſt 
d'expoſer les principales circonſtances 
de la vie des gens de Lettres, de ttracer 
le portrait de leut eſprit & de leu cu mm 
de faire connoĩtre leurs talens, leurs Ow 
vrages, & les. diflerencesEditions,qu'on | 
en a faites, den fixer le merines _ 


& ft 


. 


precier- les jugemens des Critiques; 

ne rien dire qui ne loit tirè des Auteurs 
originaux, enfin de faire un fgavant 
tableau de la Litreratute de chaque ſiè- 


dle, projet auſſi utile que glorieux A la 
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PAbbe Goujet a reuni dans cette 
curieuſe Diſſertation les faits les 
Os ctlebres, pour'eclaircir le point qu'il 
$'eroitipropole de traiter. Cer Ouvrage 


donne une haute idee de ſes laborzeules 
N & utiles Sa or te 9 


L' Auteur fait une longue Arn 5 
tion des Ecoles qui erotent/ en . 
40 neuvieme & dixteme ſiècles. Il n'e 


Tioit pas, ce me ſemble, queſtion de 8 


voir sil y avoit eu alors des études & 


des ecoles; mais de developper com- 


ment on y etudioit, ce qu on y enſei- _ 


| gnoit, & quelles furent les diſputes lir- 
teraires de ce fiecle-la, Ceſt ce que M. 
Gouj t ma bas ce me ande, 1 155 
ct affe en détail. 5 


| 62 Pogh prdre etage des ole 


Franc oiles / il fait mention de celle de 


| Baderbors ; parce que le corps de Saint 


Liboire Eveque du Mans, y fut tranſ- 
feré. Cette tranſlation alt elle pu franct: 


| tee ane ville Allemande: 


\ Lopinion qu il hazarde ſut ies Che 
reli ne paroit pas fort ſolide. 


_ pure, des Hee I 63 
e SUR ee. 


des Fe FCIences , 
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per AM. Jovens! DE ene 


1 but de I Auzeuts ohen avantageu- 7. xx. 
ſement dans la Republique des * m 
Lettres par ſes Principes de Hiſtoire; 1. XXIII. 
n'a pas etè d epuiſer un ſujet fi vaſte; | bag. 77. 
qui demanderoſt pluſieurs volumes & 
les plus profondes méditations. Jaloux 
d'inſtruire les jeunes gens qui entrent 
dans le monde, il na voulu que leur 
tracer des idèes juſtes, claires & preci- 
ſes de chaque Science, de chaque Art en 
particulier, fixer; a des époques cer- 
taines ſa 94 Ware ſon accroiſlement, 
ſa perfection, ſa decadence & fon re- 
reer & enfin caractèriſer en 
YG de mors les Sgavans & les Artiſtes 

plus celebres. Vous jugez bien que 
8 dans un ſi court —_— IM 
qu efleurer une Hiſtoire 41 utile: 2 
en dit aſſez pour piquer la une le d 
faire naitre Venvie de s' inſtruire us A 
fond. Ceſt- là le fruit le plus eee 


que peuvent produire les Ouvrages de 


ce genre. Comme ! Auteur joint à des. .T 


connoiſſances utiles une modeſtie rare, : e 


101 


il ne s erige point en juge , il fait gloire » | 3 
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„ Hiſtrises de Lettres 9 
de n etre que lecho du public ou des 
Scavans, dont ce meme public a approu- 
vè le gout & les decifions. En profitant 
des penſces d autrui, ja eu ſoin · de les 
exprimer d'une maniere plus laconique. 
cite d'ordinaire ſes garans, & autant 
qu il peut le faire, ſans charger la mar- 
ge decitations. Mais quand une choſe a 
Etc bien dite, il n'a eu garde d'eſſayer 
de la dire mieux. ] y ai remarquè en ge 
neral beaucoup d exactitude, une varic- 
teè agreable, un choix fait avec ſoin, x 
autant de lumiere qu on en peut repan- 
dre dans un ſi court eſpace. Cette Intro 
duct ion ne peut que contribuer a don- 
mer. aun jeunes gens du got pour les 
ſęiences & pour les arts, & Fidee qui ils 
doivent en avoir. L Auteur a le talent 
peu commun de joindre une grande 
. elartEA beaucoup de precifion.. Mais il 
Etoit bien difficile d' eviter la ſechereſſe 
dans un Ouvrage, où en prodiguant les 
_ (choſes on a Epargisè les mots. 
F aStroig na cy ft fa 
O NONE ET PROGRES 
des Arts & des Sciences, 

t anger OM IN OBLOE ap 
T. XXIV. E que Auteur a traitè dans ce petit 
Fes Ort. L Ouviage ,aurojt pu.6tre la mati. 
us” ge dun excellent Livre, Silayoiriraics WM « 


. 


1 
r 
* £ 
> RT C 
9 
1 
— +77 0 
Dire bs f _ 
* 5 * F 
47 A 7 
: a; Ls * 
7 . & 
Ez x 3 
5 1 
3 er 


dies Spiencer &. des Ars; 8 
chaque choſe plus au long & plus nett 
ment; sil y eũt inſerre plus de recher- 
ches; sil eũt ſubſtirue des raiſonnemens 
ſolides a beaucoup de vers latins & fran- 
yo quelquefois inutiles dans les en- 
droits où il les cite; Sil edit eu recduts 
aux bonnes ſources, & s il eũt mepri⸗ 
ſè de. foibles conjectures qu'il donne 
quelquefois pour des preuves certaines. 
Du reſte, il a prétendu ne faire qu'un 
abrege Ainſtrudtion f ur chaque choſè, 
conformèment aux derfiiers tomes de 
T Hiſtoire ancienne de M. Rollin, od 14 
plüpart des mèmes ſujets ſont traités 
ſuccintement, mais avec beaucoup de 
lumiere, d'ordre & de goũt. L'Ouvrage 
de M. Noblot ne laiſſe pas d'etre un fe- 
pertoire utile pour bien des choſes qu'il 
eſt honteux diignorer: il faut ſgavoir en 
meme tems que F Auteur eſt bon huma- 
niſte, & a des connoiſſances ſur bien des 
choſes. 24S 2 - 


| | 4 | | | | ; ; * 0 Wo 
RECHERCHES En 
ar 3 N * 5 Thea 1 N ö 0 
Saur les Theatre, 19% 

5 2 * . 


1 A Biblioth&que des Thearres' par Ta 
I Maupoint, eſt un catalogue de piè - des Obl. 


ces dramatiques, ornè de quelques Page 974 


i Hiſt tres * Beisper 
. ineddotes,, ery qui fut allez bien req Au | 
public, malgre les defauts que * con- 
noiſſeurs y appercurent. Il ne faut pas 
douter que M. de Beauchamps ne ſe 
ſoit propoſe de mieux faire, en publiant 
ſes Recherches qu il ne donne Pourtant 
que comme un Eat digne *d'erre per- 
feQionnepar une main habile. Il ne $'eft 
pas borne a compiler. des titres de Pie- 
ces de Thèatre; il a joint a ſon Catalo- 
gue les Vies des Poctes Provenatix', - 
IEes Vence Noſtradamus, & des diſ- 
cours ſur Forigine des — en 
rance, & ſur la Comédie Francoiſe. 
Il me ſemble que M. de „Beauchamps 
ellt encore acquis plus d honneur, s il 
| Ar dete prendre la peine de develop: 
er le goùt de nos ancerres' pout les 
| Lethaclets Tart & le progres'du Thea. 
tre — eek comique depuis Jodelle'; 
le genie de nos Poëtes, & leur Manier 
— les anciens. Mais il ett fallu 
pour cela, lire les Pieces , & reflechir ; 
travail long & ennnyeux » qui lui ett 
fourni nẽanmoins des idees neuves & 
| agreables , > capables de le dedomager 
d'une penible application. 
. On-trouve dans cet Ouvrage le cata- 
c: ages des Pieces de Theatre depuis lan 
15 92 * en 2735. avec des particus 
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des Spiencer\ & der Ar, . 67 
larits: de a vie de quelques Comèdienb 


Francois. Mais il manque a ce Catalogue 
bien des anectdotes intéreſſantes. Il ſes 
roit aiſè de voir que I Auteur a un 


neglige oette partie de ſon Ouvrage. . 


11 209 1 


HISTO TAP DU THEM TRE 


1 LE NR Vo, Land Fraufios, 15 1 4 i 0 
air 5 . 5 415 J. 5 
? e Re Pa Arie . 40 
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1 1 us Tol d Thegtte Frahgeit 
IL pour laquelle n doit long- tems 
marquis de I indifferenee , eſt devenue 
Pobj et de Pemũlation de nos Eerivaitis. 
En 173 parut la H ihliot heque des Thes- 
tres, ornèe de diverſes anecdotes; 1 
malgre routes les bevues de FAtiteur; 
aſſeʒ bien recue. L annèe ſuivante 


Freres publierentile premier volume du. 


ne Hiſtoire' du Theatre Francois. Enfin 
M. de Beauchamps a donnè ſes Recher. 
ches ſur les Theatres de France. Ces di- 
vers Ecrivains ont ſuivi une route tou- 


Tom. II 
des Obſ. 
pag. 121. 


& 145» 


re differente; la Bibliothgque des The# 


tres s eſt-bornee aun catalogue alphabe- 
tique des'Picces , on Pon trouve quel: 

ques traits curieux, principalement ſur 
les Acteurs. M. de Beauchamps a for- 
mè une ſuite chronologique des Oeuvres 
de Thèãatre, qu il a enrichies de Hiſtoi- 


re des Troubadeurs „& de quelques | 


I ee en. plus les matexiaux en ſeroient de dens 


of © 1 * 'S 


: ; * * 
1 A — by 


Hi 01Ye84.aess Le 2 * 
mores Les Auteurs de {Hi ;foire 
du Theatre Frangois ſe ſont ptopoſè, en 
ſufvant Fordre'des tems de donner les 

Vics des plus celtbres Poctes dramari- 


ques,gdes eftraits exadts , & un Catalo- 
ve raiſonne de leurs a Pieces, O09 — 


t 


e de noed?! 


Un tel projet n eſt pas auſſi facile 3 a ex- 


UG u congevoir. Cependant plus 
on auròit tardè à dofiner cet Ouvrage, 


res. Cetie geſlexiom a determine Meſ- 
ſieurs Parfaict a compoſer une Hiſtoire 
du Theatre Francois. Mais quel plan 


Falloit il ſuivre pour y reuſſir? ils en of- 


froitdeux: le premier conſiſtoit adecri- 


re en peu de niots l origine & les progres 
de la Comédie, & à s dtendre enſuite ſur 


les Poctes & les Acteurs bm dans le di- 
e Theatre a ſa 
perfection. Un autre plan etoir de com- 


ſeptieme ſiecle ont potte 


poſer une chronologie du Théèàtre, des 
Auteurs & des Pieces depuis Forigine 
des Spectacles en France, juſqu à pre- 
ſent. Il ne faut pour cela que le ſecours 
des Bibliothẽques, & de quelques cu- 


rieux, & la diſette des en eſt prop : 
un obſtacle. 529811 

MM. Parfaict meritent y wha 8 
des louanges > pour ayoir Waren * 


31 125 25 a 1 
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des Spienbe & des Arts; 55 
champ juſquiiciinculte & ſtèrile. Leur 
Ouvrage eſt rempli de recherches, & 
merite d tre ẽſtim des Scavans. 

Ces deux Editeurs n ont pas juge A Tom. x. 
propos d'inſerer dans leur Recueil , des Jug. 
certaines Comedies compolces par des page 21 

Poëtes huguenots, telles que le Mar- 
chand converti, le Pape malade: ni les 
Tragédies de Deſmazures, de Meſſernr 

Les deux ſcrupuleux Freres ont redoutẽ 

les effets de ces Eeiits , & ſuppoſant 

leurs Lecteurs, ou dun eſprit tres foi- 5k 
ble, ou d'une conſcience tres-timoree,' 

Ils ont egalement”rejetre eertaines Pic- 

ces compolces A Foccaſion des troubles 

arrives ſous lés regnes de Charles IX. 
& de Henri III: juſques- là, qu'a Farti- 

cle de Pierre Mathieu, on ne fait ici au- 

cune mention de la fameuſe Guiſiade. 

Ceſt ainſi que graces a la caſtration lit. 

tcraire, ſi a la mode aujourd hui, notre 

Typographie deviendra preſque Eſpa- 

gnole ou Portugaite. Si tant d Ouvrages 

du genre de ceux ſur leſquels MM. Par- 
faict ont fait main balle , avoient tte 

pareillement ſupprimès par les ancieaann 
Editeurs, qu'il y auroit aujourd'hui de 
places a remplir dans les tablettes des 
cabinets. des Curieux! Onine fait noh 


. 


70  Hitoires det Amts 


plus aucune mention ici des Trad + 
de Fancien tragique grec & latin: on les 


envoye toutes, ainſi que les Fièces qua- 


1 er 
1 255 j beury, de Car: ie Has 8 


981 RO 


HiSTOIRE DE 1 LMPRIMERIE. 


na 7 1 


= xxIII. 
des Obſ. 


Dag. 49 


cherches curieuſes & 8 mais 
Terudition n'eſt pas toujours montre à 


propos; & le texte ſe trouve ſouvent 


noye dans une mer de notes, quelque- 
fois inutiles ou du moins trop proli- 
xes. Il me ſemble que I Auteur s eſt 
top, ſervilement attaches ala methode 


me rien avancer ſans en apporter 


ditferentes preuves ; ce Son -n'elt- pas 
toujours neceſlaire.. Du reſte , on voir 


qu il poſſede parfairment la maticre _—_ nl 


a kap de traiter: 


e DE LA 0E 
TE) wh  Frangoiſe , * 


2 . 
. 


0 per 22 M. 4 881K v. 


E BET I-TE Hiſtoire. Etoit Fey 1 
ems ſouhaitee; Comme cet Aca- 
cien avoit autant deſprit & de 


N Wee Grote, on nedouroirpoins 


- 


S 
8 
2 


lifièes ici de Fo ohibees;; 5 aux — 


a FA 7 x e eſt Nn de 18 | 


9 


des I det Me * | 
qu'elle ne füt Ecrite d'une maniere cu- 
rieuſe & intereſſante. Par mallieur, de 
quatre parties de ſon Ouvrage, il nen 
a ache vẽ que deux. M. de acy &rolt 
poſſeſſeur de cette Hiſtoire; & ce qui la 
empeche de la publier plutòt, C'eſt qu il 
vouloit la conduire à ſa perfection. 1 E- 
diteur a mis au commencement la Def- 
fenſe de la Poëſie, ; compolte par le me- 
me Autcur. Ce perit Ouvrage eſt ecrit 


avec autant de delicareſſe N de Juge> 


ment. 8 7 — | 
Je ne puis memfächer de dite wil. 
eſt facheux c que cet Ouyrage, rem hb 
fairs curieux, & Ecrit avec route 
gance & Fagrement poſſible, , _ ſoit f fi 
ctrangement defrgure. On ne pebir q ue 
tre indigne en le lifant; contre tut qui 
a revu les epreuves: c eſt à tout moment 
des rr abſurdes. | 
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| . 1s TOIN E de la Philoſop lie her- . ee 
fr metique, ou de la Chimie, Fc une pag. 3+ 


partie de I'Hiſtoire des Sciences & 905 & 190. 
Arts, e ſervit de Metnoires 7 


44101 \ G 


celle del e r humain: Perſormen 9 
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” Þ Rliſtoires des Letrrec: 

delt aviſ julſqu ici de compoſer Hiſtoi- 

re de invention, des inventeurs & des 

| partiſans de la Chimie. Ordinairement 

cxnxculla Fultivent mepriſent ' Hiſtoire, | 
Ks ceux qui cultivent ! Hiſtoire mepri- 

5 ent la Chimie; je parle de cette Chi- 
mie qui conſiſte dans la tranſmutation 
des mètaux. Il toit donc réſervè AM. 
Abbé Lengler, Edireur univerſel, & 

infatis gable Ecrivain, qui a tara 

toute, 11 5 de maticres , profanes & ſa- 

crées, ſerieuſes & badines „utiles & 
e de compoſer P Hift oire de la 3 

Philo ſophie hermerique. e prend 5 
quelquefois la peine de refuter ce qu on 

oppoſe aux vains argumens des Alchi-: Wn 
miſtes. Sil eſt partilan de la Philoſo- 
phie hermétique, il nen dit pas aflez Wn 

& s il la mepriſe , {on mepris n'eſt pas 

> aflez marque : il dir rantor le pour, & 
tantot le contre; ce qui n'eſt pas agrea- Wn 

ble à tous les Lecteürs. Ce qui ſarprend We 
ici davantage, eſt rion-ſculement le peu 
d ordre, & certains raiſonnemens dont 
le ton eſt Equivoque; mais eiicore le 

38 d attention à diſtinguer la vraie & la 
1 _ fauſle Chimie. Cer Ouvrage en | mantis 
| eſlant la folie de ceux qui cultiventcet 


Art eke n beſt gas nean cpins fort 
to LE 4 Fc LUSLGTTLIETL 5 81 2 44208 
pre PL guer nice 126 Hs TIER 
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deaSpirnct & des au. =, 


HISTOIRE. DE LA MARINE. 
EE T Ouvrage eſtEcrir dun ile no- ark 


ES . 
ble & coulant, & il pon etre lu pag. 229. 
avec ſatisfaction, ph, ment par 
des Officiers de mer , mais par t Foun les 


Amateurs del Hiſtoire. very: 
ESS SUR LES P HILOSOPHES. 


C* 1 auroit pu etre Ecrit. avec Tom. x 

lus de ſoin, de méthode, de pre- 8 us. 
. 

| R & de gout, Cependant il renfer- | 

me dexcellentes choſes, qu on ne trou · 

ve point ailleurs. II eſt tres- favorable a _ 

la Religion chretienne; ce que Ion doit 

ö ER conſiderer dans « ces mal- 

heureux tems. 5 Ht RW 
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H is To IRE. CRITIQUE. 
dela Philo ſophie 3 = 
* 3 \ 


par M. Des LANDES. 


des Jug. 


| Or voir. que F Auteur a bien ndl Tome XI. 


| tous ceux dont il parle „& qu il les 

connoĩt a fond. Ses portraits, quoi- 

qu un peu chargès uelquefois,ſont très- 

reſſemblans. Les n recherches 

qu il lui a fallu faire, bien loin de deſ- 
Tome III. * 5 D 
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N Hiſßoire r 
ſecher ſon imagination, comme cela 
arrive aſfez ſouvent , n'ont ſervi qua 
Forner & a Venrichir. On ne ſe plaindra 
pas que ſon ſtile ſoit froid & peſant; & 
aſſurẽment ce neſt pas leſprit, ou, pour 


ea e 


lui manque. Mais on lui deſireroit p 


us 
de goũt & de juſteſſe. 


1 eſt A ſouhaiter que M. Deſlandes 


continue ſon Hiſtoire juſqu'a nos jours. 


La matiere de cette continuation ſera 
dien plus belle & bien plus curieuſe, que 
celle qui Va'occupe jule 

Lecteurs qui 12 


ce profonde, rougiſſent d'une ignoran- 


ce groſſiere, ſeront charmes d'avoir un 
Ouvrage dans lequel ils puiſſent pren- 
dre une teinture Gftilante de la nouvel- 
le Philoſophie, & s inſtruire de ce grand 


nombre de deeouvertes qui ont fair 
tant dhonneur au fiecle paſle, 
ESSAJS SUR LES HONNEURS 


accordès aux Sgavans, 


Of peut dire que c'eſt un monu- 


ment que FAuteurs'eſt erigea lui- 
"JEET? | 222 : 5 1 
meme: la poſtéritè plus reconnoiſſante 


que ſon hecle, le metra {aus doute au 


{qua preſent. Les 
ns aſpirer a une ſgien- 


{ 


tran 


% ⁵ Tn 


- . 


| nombre des itluſtres , qui ont honore & 
| encourage les talens. F ien ene, 


—— 


M. Titon a embraſſe dans ſes Eſait 


» 70 


tous les tems & tous les pais, en ſorte 
que par rapport au ſujet qui y eſt traitè, 
creſt em abregè une eſpece d'Hiſtoire- 


univerſelle. It y a joint le progrès des 
Sciences & des Arts, & il n &toitguere 


poſſible de (Eparer ces deux objets: les 
monumens & les honneurs accordes aux 
Scavans autfolent perdu une partie de 


leur ᷑clat, ſi l'on n'avoit pas montre au 


moins indirectement qu ils les avoient 
merires. L Auteur auroit pu neanmoins._ 


retrancher pluſieurs traits d hiſtoiĩre loi 
gnes de ſon deſſein; par-la les fairs les 


plus neceſlaires auroientete plus rapro- 
chès & plus liès enſemble. A Tegard du 
ſtile, M. Titon promet au public de 
polir dans la ſuite ſon Ouvrage. Il ötera 
tout ce qui peut deplaire aux eſprits les 
plus delicars ; & il fait eſperer qu il ne 


ſera = danslaſuire indifferent pour les 
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pour ſervir a Hiſtoire des Hommes 
illuſtres dans la Republique des 


* 


pPaüaãr le P. NIcERON. 


* 


» 


1 | ifs UTE ux de cet Ouvrage me pas 
du Parn. I rot 7 apporter toute lapplication 

ont il eſt capable. Il s attache aux faits 

. ſinguliers & a la recherche des Ouvra- 

4 ges. Ce neſt pas lui rendre juſtice que 
de le donner pour un hardi abreviateur 

de Journaux; il ſuffit d'ouvrir ſon Li- 

vre, pour voir qu il puiſe dans diffèẽrentes 

ſources. Il faut pourtant convenir que 
les Journaux ſont ſes principaux guides, 
& qu il ne verifie pas toujours les faits 
qui y {ont cites. Le plus grand inconve- 
nient que je trouve, ceſt que ! Auteur 

ne prend pas la peine de lire les Ouvra- 


> quelques Gens de Penne, „ec. 77¹ 
ges de ces Ecrivains ; ce qui ſeroit pour- 
tant neceſlaite; : outre la decouverte de 


pluſieurs faits curieiux, il pourroit enſui- | 
te demẽler finement leur caractere. II 75 
2 a dailleursquelques Auteurs qui ne me- 


ritent point le titre d'illuſtre, & dont 


dar conſequent il ne devroit point par- 
er. Je voudrois De le ſtile füt 
e E. Malgre ces defayts-quiil 


eſt impoſſible à un ſeul homme déviter 


entièrement cet Quvragę mérite! eſti 
me du public. D'ailleurs le volume de 


corrections, qu on donne de tems en 


tems remddie en pax tie a ces inconye- 
niens. „ ir IT £9 1 14 20 1 * 


5 
69 
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La plupack Jes cles Je ce Recueil Tome XXI. 


1 aſſez peu intéreſſans pour le com- , 


mun des Lecteurs; ce qui n'empeche 


pas que ce ne ſoit une bonne compila- 
tion, malgre quelques mepriſes qui s 
_ ſont gliſſces. Ce qui le doit principale- 
ment faire rechercher, c'eſt le catalogue 


des Ouyrages de chaque Auteur. Ce- 


þ pendant ils en faut bien que tous ſoient 
. uſires dans la Republique des Lettres. 


0 


Tel qui na enfantè que quelques e ecxits 


medioeres, ſe trouve ici au rang des 
hommes illuſtres, bien que ſon nom 


r. A peine connu des Bibliothecaires. 
* Hiſtoire lirteraire: fut Pobjer prinei- 
by D ij 


des Obſ. 
Age 3 


DT 1 4 oires & View 

Trab. — e du P. Nice; & n 

Kon * I peut juger du progres q u il y fit, par les 
Memoirest pour * a Hiſtoite des 


' Hon;mes illuftres dans lu Republique des 


-Lereres: Le premier volume parut en 


17277. les autres fe ſuceederent avec 


rant de rapiditè, queen moins de dix 


ſes; mais ſans conſiderer que par le ti- 
Sar dle ſon Livre, il ne ptomettoit que 
les vies des Hommes illuſtres, il a com- 
ptis ſbus ce titre une foule d Auteurs, 


dont pluſieurs ne ſont que mediocres 


10” RD micpriſables. Il eſt aiſe de voir-quiil 
nes eſt jamais renferme dans le plan 
- annonce par le titre de, ſon Livre, & 


qu meſure qu il avoir raſſemble des 


faits ſur un Ecrivain, il en publioit la 


vie; ſbit qu il füt ilultre ou obſcur. 
- Four donner des Memoires exacts & 


-curicux , il auroit fallu lire avec ſoin les 
Ouvrages de chaque Auteur. Le Pere 
Niceron Fa fait quelquefois; mais preſ- 
5 ſe de fournir ſa carriere, il a ſouvent 
copié les fautes des Journaliſtes & des 
F Bj liographes. Heureuſement dans des 


ſupplèmens donnès de loin en loin, iFen 


a cortige pluſieurs, & a fait des addi- 


il en publia trente neuf. On ne peut 
by :loutr>fon travail -: ſes recherches 
onten enéral utiles & ſouvent curieu- 8 


> OT > ane » 
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dle quelques Gens de Dettres, &c. 79 
tions importantes. On lui a encore re- 
proche + navoir point garde" Tordre 
des tems. Malgrè ce defaur, ſon Ou- 
vrage eſt un amas utile de faits, tires 


d'une infinitè de volumes, qui ne ſont 


pas entre les mains de tout le monde; 


& la Republique des Lettes lui eſt rede- 


vable, pour avoir fait un Recueil, qui 
EparFMe des recherches 'penibles. A 
parler ingenument, les vies des Hom- 
mes vèritablement illuſtres dans chaque 


art & dans chaque ſgience, en remon- 
tant aux fiecles les plus eloignes,, ne 
compoſeroit peut- tre pas dix volumes 


in- 12. Limpartialitè, je voulois preſ- 
que dire Fapathie du Pere Niceron a 


_ contribue beaucoup au ſucces de ſon 
Livre; il parle des Ecrivains de difte= 
rentes ſectes ſans prejuge, ſans aigreur; 


& il juge de leur merite relativement a 


leurs Ecrits, avec tout le flegme d'un 


arbitre definterefle. A 


Le titre d illuſtre ne convient _ ee, 
un petit nombre, & ne doit pas 
prodigue! Que diroit- on d'un Souverain 


qui donneroit des Lettres de nobleſſe à 


tous ſes ſujets? Le P. Niceron ètoit 
pourtant aſſez éclairè, pour voir que 
E E plupart des Auteurs, dont il a raſſem- 
ble les vies, n ëtoient pas illuſtres; mais 


D ij 


＋ 


tre pag. 265. 


$e  -  Hiftoires & Vies 
ce titre lui a paru propre a donner une 
idée brillante de ſon travail. II pre- 
voyoit d'ailleurs que les Memoires fur 
les Ecrivains vèritablement illuſtres ſe- 
roient bien-tor ẽpuiſes. Comme il vou- 
loit s ouvrir une vaſte carriere, il leur a 
aſſociè des Auteurs mediocres & prel- 
que inconnus, qui figurent dans ſon Li- 
vre, ainſi que ces captifs qui ornoient 
le triomphe des grands Capitaines de 
Tancienne Rome. Il eſt pourtant un peu 
Etrange de voir de tres-celebres Ecri- 
vains, contondus avec des pedans ou 
de fort petits eſprits. Que penſeroit-on 
dun Hiſtorien qui, dans les vies des Ca- 
pitaines illuſtres mettroit a core des 
Turennes, & des Conde, des Generaux - 
&Armee toujours battus par leur faute, 
des Officiers ſubalternes & obſcurs: 
Cependant, malgre: ce petit defant 
de juſteſſe dans le titre de ces Memoi- 
res, il faut avouer que les Amateurs de 
faits lirteraires & de catalogues de Li- 
vres, ne peuvent gueres ſe paſſer de cet 
Ouvrage, où il y a d ailleurs des détails 
très- curieux. Les perfonnes mèmes qui 
ne voudroient que connoitre les grands 
Ecrivains, le liront encore utilement; 
cat outre certains faits, ils apprendront 
du P, Niceron, quels Liyres ils doivent 
0 e : 


de quelques Gent de Lettres, &c. 81 


MS 
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conſulter pour s' inſtruire à fond. Cet 
Ouvrage me paroit ètre d'une utilité 
auſſi générale, que les Dictionnair 


hiſtoriques. On y trouve les traits les 
plus importans, & ceux qui caracté 


riſent-le plus un Ecrivain, avec une 
a liſte de ſes Ouvrag es, & des Edi 
tions qu'on en a faites; enfin des èclait- 


ciſſemens utiles ſur les Ecrits les plus cu- 
rieux & les plus eſtimés. Ainſi ces Mé- 
moixes peuvent ètre regardes comme 
un corps d hiſtoire littèraire, qui em- 


braſſe diffèrens ſiècles, comme! Hiſtoi- 


re des .Scavans de toute I Europe. Jeſ- 


time principalement la modèration du 
P. Niceron qui, degage. de prejuges , 
ren gtice à tous, & dit la verite avec 
une Martè judicieuſe. e 
IMAGES DES HEROS 
des Grands Hommes de 

- Pantiquite , Ys 


par CANIN I. 


E x Ouvrage fut imprimè en 16 69. 
en Italien. Les figures furent gra- 
vees par Etienne Picart le Romain, & 
Guillaume Valet, deux des plus habiles 
Maitres du fiecle paſſe, qui ſe trouve- 
rent a Rome, lorſque _— entreprir 

gn V 


* -_ 
- 
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Nouvel. 
du parnaſ. 
Tom. III. 


Pag · 337. 


$2 . ee & Vie wah 
de er ſon Livre. Canini qui etoĩt 
Hablle Peintre, Eroit. ſcavant dans Lan- 
gute. Ces figures ſont accompagnees 
dune explication curieuſe, & qui fait 
connoitre la capacité de Canin dans 
55 Kane dans la Mythologie. 
Je ne ſęai fi M. de les eres 7 Au- 
teur de la Traduction frangoiſe, s eſt 
donnè la peine de conſulter les Sources; 
& d' examiner ſi les Traductions ſont fi- 
deles; car il nous dit ſimplement qu ila 


-retabli les paſſages anclens, ce qui ne 5 


Pourroit ſe rapporter qu aux | Traduc- 
tions citees dans cet Ouvrage „ ou aux 
autres textes latins. Ce travail eũt pour- 
tant ętè plus utile, que cet amas de no- 

tes triviales de geographie, chantiguitẽs 

romaines, & d'hiſtoire. II faut 1Ean- 
moins avouer qu'il y a quelques remar- 
ques eſtimables. La Traduction ma pa- 
ru litterale & fidele; & Von voit bien 
que] Auteur a ſacrifit A cet ns les 


aAgrémens du ſtile. 
et VIE DE s END 


N 
\ 1 % 
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fn le P. BoG ENI 


022 peut afſez louer J Ecrivain 
eee qui a publié la vie du 
2 Ga endi, Ouvrage * . 


Tome VII. 
= oy 


CLIC 


LES 


de quelques Gent de Lettres, ec. 8 
la & eſtimè de toutes les perſonnes. qui 
Sintereſſent a la m&moire des Grands 
Hommes. Je crois qu on ne refuſera pas 

ce titre a Hilluſtre Gaſſendi, ſoit qu on 
cConſidere la grandeur de ſon genie , ſoit 
qu on ait égard à la nobleſſe de ſes ſen- 

timens , & aux excellentes qualites de 
ſon cœur. Le P. Bougerel, Pretre de 
1 Oratoire, a recueilli avec ſoin une in- 
finite de faits curieux, qu'il a tires de 


ſes Ouyrages meme , de diverſes Pieces 


Np aa „& de quelques manuſcrits. 
A exemple de Plutarque, Taue a 
rapporte les actions domeſtiques de fon 
Heros, & rien na échapè à ſes recher- 
ches. II y amele de tems en tems des 
Epiſodes qui n ëtant point Etrangeres, 
font un effet agreable, & contribuent 
a delaſſer le lecteur, que de ſgavantes 
diſcutions auroient pu fatiguer. Il au- 
roit pas dũ ce me ſemble inſerer dans le 
corps de ſon Ouvrage Pabrege de la 
vie de chaque Scavanr dont il parle; ces 
digreſſions egarent un Lecteur. 


Comme I Hiſtoire a le privilege de 


pouvoir ſe laiſſer lire, de quelque ma- 


niere qu elle ſoit ccrite, ce ſeroit man- 

quer d indulgence, que de remarquer ict 

les fautes de ſtile. Je ne crains donc pas 

de donner les plus grandes 5 aun 
* 5 


— 


14  Hiſtdives. & Viz; 6 
J gavantes recherches de Auteur, 4 a 

littérature etendue A paſſion de 

bien 288 de ſa patrie. . 


ILE TT RES 
* la vie de Gaſends , Ji 


par A. Able de LAVARDE. 


Tome IX. F 2 Es 1 une Piece néceſſaire A tous 5 
gage 86s. ceux qui ont la Vie de Gaſſendi, 
ecrite Par E. P. Bougerel. On lui fait 
a te Bes ae e pluſieurs fautes 
8 qu lui ſont Echappees, & on ſuppleea 
pluſieuts omiſſions conſideèrables de ſon 
Ie Cette Lertre qui renferme des 
fairs litteraires aſlez curieux, eſt digne 
d'un Scavant; mais dun Scavant ud. 
3 cieux & poli. | 


I DE MOLIERE, 


pr Al. oe RI MARES T. | 


— 8 * „ 
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Tom.XvII | * Ouvrage rempli dederails dis 
des Obſerv. i 5 — 1 
page 313. & puèrils, paroir abu!euxen quel- 


ues endroits. M. de Voltaire, Auteur 
| "une nouvelle Vie de Moliere , a tire 
3 0 celle- ci ce qu'il y a trouvè de plus 
5 | ſolide & de plus agreable, en remoi= | 
gnant ſon mepris pour la ſource od il | 


þ ay : re _ de 8 qu'il f me for | 


* 


Ae quelques Gens de Lettres, ove. 8F , 


n, de dire que la e loua- 


ble de pluſieurs contes frivoles ne doit 


2 entrainer celle d'une quantite de 
_ fairs veritables & intéreſſans, qu'on 4 
dans FOnyrage de M. de Grimareſt, & 
dont M. de Voltaire ne fait aucune 
mention dans le ſien. Dailleurs il ne 


nous apprend pas ſes motifs de prefe- 


rence; , par rapport à quelques faits 
qu il a juge à propos de rapporter. Loin 
de ſupprimer les faits deja connus, 


n'auroit- t il pas eredigne de M. de Vol- 
taire de nous donner des anecdotes cu 


rieuſes, & de publier quelque choſe le 
neuf? Maſs a la place des fairs qu on 

avoir lieu d' attendte, il nous donne de 

fort bonnes reflexions morales & litté- 

raires. II a ajoutè a la Vie de Moliere, 

dies jugemens fort ſenſes ſur ſes Ouvra- 


ges. C'eſt dommage qu' ils ſoientfi ſuc- 


dit & ü 12 


* 
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E DE u HECQUET. . 


AvuTzv RAT exemple de Plutar- . xx: 
des Obſerv. 


5 | Ping na pas neglige certains petits | 
details qui peignent quelquefois mieux 357 
les hommes, que les actions les plus 
&clarantes. Mais principalement atta- 

+ ch& aux grands traits, il a eu ſoin de les 


86 +, . Hiftoiresr & Fe, 

peindre avec force. Le Medecin labo- 
rieux & charitable, le Chrerienauſtere, 
TEcrivain infatigable , I Homme me- 
me y {ont fidelement repreſentes, Cette 
Vie eſt Ecrite avec beaucoup de:delica- 
teſſe & d elegance, & Lamitie de I Hiſ- 
e ie Medecin, na point altere 

les col bes 


» 4 


Tome J. Os tle monde connoitle ſuperbe 
ee 1 monument, crige par M. Titon du 
* Tillet, à la gloire de la Poëſie & de la 
| Muſique de notre nation, dont il adon- 
nẽ la deſcription. Comme depuis im- 
xreflion de ce Livre, pluſieurs Poctes 
& Muſiciens ſont merts, M. Triton a 
juge a e ajouter un Supplé- 
ment. Il faut avouer que parmi les Po- 
tes il y en a pluſieurs, je ne dis pas me- 
diocres , mais honnetement decries que 
_ je nrabſtiens de nommer ici. C'eſt met- 
tre ſur le Parnaſſe les grands Poetes de 
France en aſſez mauvaiſe compagnie. 
L. Auteur ſeroit plus excuſable, s i avoir 
Place au moins ceux- IA au bas de la 
montagne. Quelque prix de Toulouſe 


ou de Academie Fran goiſe, quelques 


YA.” 


de quelques Gene de Lettres, ec. $+ 
_  vers:in(eres dans le Mercure, donnent- 
ils droit à une place plus honorable? 
FYIES DES PEINTRES, 
8 . eſt un grand J Jg. 


Tom; VII: 


connoiſſeur , & qu'il ſgait manier le pag. 474 


peinceau. Son Livre écrit avec beau- 
coup de juſteſſe & de clarte, eſt precede 
d'une ſcavante Preface. La beauté du 
papier & des caracteres repond à celle 
del Ouvrage. TEIN 


3 L' Academicien de Montpellier, mo- Tom, 1X; | 
deſte Auteur de ce grand Ouvrage, eſt 248+ 105 


homme de robe de Paris, fort connu, 
qui a fait un long ſejour en Italie, & 
des voyages dans quelques autres par- 
ties del Europe od il a vu la plupart des 
tableaux dont il parle. Il joint heureuſe- 
ment à un vif amour pour la peinture 
quelqu exercice de ce bel art, qu il cul- 
tive dans ſes heures de loiſir; & il a ſgſu 
ſe former le goũt (ur les Tableaux, ſur 

les Eſtampes, ſur les Deſſeins des plus 
grands Maitres. Avec ces qualites & 
toutes ces circonſtances avantageuſes, 
il a ètẽ en ètat de nous donner un Livre 
fur la Peinture & ſur les diflerenteseco- 
les, tel que celui dont ils agit. 
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La plupart de ceux qui ont entrepris 
juſqu ici de crire Hiſtoire des Peintres, 
&e de parler de leurs Ouvrages, lont 
Fait ſans choix, ſans dicernement, & 
avec une partialice puèrile. Les Italiens 
ont fait {ur cette matiere de fort mau- 
vais Livres, où par une ſotte vanitẽ ils 
ont louè indiſtinctement tout ce que 
leur pays avoit produit; & ont confon- 
du les grands Peintres avec les medio- 
cres. Ceux qui parmi nous ont Cerit les 
vies des Peintres, ſont auſſi rombes dans 
de grandes fautes. Souvent ils ſe con- 
tentent de les nommer , ſans nous dire 
le lieu de leur naiflance, leur caractere, 
leur manière, les défauts iremarques 
dans leurs Ouvrages ; & les lieux deco- 
kes de leuts fameux Tableau. 
L.aa partialitè de la plupart de ces Au- 
teurs eſt bien etrange. Vaſari ne vante 
15 _ les Peintres de la Toſcane ; Malva- 
ſia, que les Bolonois ; Baglioni n'a pas 
ſeulement daigne nommer le Guide, 
 TAlbane , Lanfranc. Notre de Piles, 
Auteur eſtimable d'ailleurs, eſt ſi pal- 
ſionè pour ſon cher Rubens, qu il Ioue 
à peine le Pouſſin & le Sueur. Il avoit 
meème totalement oubliè ce dernier dans 
la premiere édition de {on Livre. Cela 
eſt- il pardonnable? 33 


, POR 1 


Eloges de quelques Gens de Lettres » 91 
Il neſt perſonne qui ne ſouhaite ſe 


connoitre en Tableaux. La capacité de 


Auteur eſt tres - propre à donner des 


yeux ſgavans à Pignorance, & a corri- 


ger la ſuffiſante imperitie. 
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par M. PAbbe Prevõt, ayant paru avec 
1ucces/, on peut ètre furpris que M. Mo- 
rabin ait depuis ofe hazarder un Livre 
ſur le meme ſujet. Mais on doit ſcavoir 


JF His Toi de Ciceron cerite en 
Anglois par Middleton, & tiadui- des Jug. 
te librement & elegamment en Frangois 74 ws 


— 


que perſonne n'a plus lu, plus erudie- 


7 'Ciceron que lui, ſans excepternos deux 
grands Ciceroniens, MM. d'Olivet & 
Crèvier. Il avoit deja publié! Hiſtoire de 


beril de Ciceron; n rres-eftime, 
dont on a faitpluſienrsedirions ; que les 


Anglois ont traduit dans leur langue, 
& dont M. Middleton fait un digne 
Hoge dans ſa Préfacſdee. 


Les deux Hiſtoires de Cicèron ont 


chacùne leur merite , & les Curieux 
doivent ſe pour voir egalement de Pune 
& de Fautre. Si les deux Auteurs ſe ren- 
contrent dans quelques faits, fi la ſubſ- 


— 


Tome IX. | 


tance des recits eſt quelquefois pareille 5 

les circonſtances ne ſont preſque jamais 
les memes. L un eſt diffus, quand au- 

tre eſt prècis: enſorte qu on peut dire 
que malgre Tidentice de leur objet, ils 


different beaucoup plus qui ils ne ſe reſ- 
ſemblent. D'ailleurs chacun a ſes refle- 
xions propres, & offre les objets dans le 
point de vue qu il a choĩſf. 
Dn Fiſtorien de Ciceron doit le con- 
ſidérer comme Orateur, Philoſophe, 
homme privè, homme public. Ce n'eſt 
que d apres ſes Ouvrages & ,q uelques 
monumens anciens, qu on peut com- 
poſer une Hiſtoire de ce grand Hom- 
me. II faut que I Hiſtorien qui veut le 
peindre comme Orateur, & raconter 
de quelle manieère il ſe >: 4g par 
raport au Bareau, nous expoſe le ſujet 
de ſes principales Oraiſons, & nous en 
donne une Ahe danalyſe. Ceſt ce que 
font les deux Auteurs, mais diffèrem- 
ment. M. Morabin avec beaucoup de 
ſgavoir ; de clartè, de methode; M. 
Middleton avec plus de ſimplicitè dans 
ſon erudition, & d'un ſtile peut- te 
plus coulant, mais moins fort, moins 
expreſſif. Celui - ci Seſt artache a tel 
morceau, celui- là a tel autre partie du 
meme diſcours. Les morceaux rendus 
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dle quelques Cens de Lettres, & 
par M. Morabin repreſentent allez bien 
ſtile nomibreux & vigoureux de Cicé 
ron. La verſion de M. Prevor repreſente 
ſon ſtile doux & coulant; mais Eraſ 
copie de co ie, elle a dt de n un 
peu; & dai eurs 1  arrayaill e avec ur 
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| fur Monſieur de la Motte, 


4 par AA Abbe TR B IL E r. 


. CNVo1Qvacet Auteur ecrive, & | 
Tome Iv. JJ. railonne d'une manière qui neſt 

2422-55: pas goutèe de tout le monde; on ne peut 
nier cependant qu il ne faſſe paroitre 
de Feſprit. IIy a dans ſon petit Ouvra- 
ge en forme de Lettre, des raiſonne- | 

mens ſinguliers, pour perſuader que M. 

de la Motte aete un hon Pocte. _ 
M. Trublet confond partout dans ſa 
Lettre, la Critique avec la Satyre, & les 
inſultes avec les termes nèceſſaires dont 
ons eſt ſervi pour critiquer avec ſolidi- 
re , & quelquefois avec enjouement les 
Ouvrages de M. de la Motte. Si on len 
croit, A titre du Livre de Madame Da- 
cier des Cauſes de la corruption du gout | | 
fur une groſſe injure. Il eſt perſuade que 
EM. de la Motte eùt EtE un Auteur ſa- 1 


* „ — ng 


1105 Shan + Arif N 
tprique, on n ellt p gare eee —_— 
Ti ne 1A Matei que parce qu on 

davoit qu'il ne fe vangeroit pas. Mais ſi | 
cet Auteur ne ſe vangeolt pas, comme 
il Faſſure, on ſcait que eee de 
ſes partiſans ſgavoient y aue ainſi 
cela venoit au meme: 7 
M. Trublet lui meme dans ſa Ee 
prodigue aſſez liberalement certaines 
Epithetes aux Critiques de M. de la Mot- 
te. En général, il les met tous au rang 
des mèchans, & en prend occaſion de 
prononcer odnereuſement cette Sen- 
rence: Le lien de la Societe entre let 
, mechans eſt la crainte reciproque. Eſt-ce 
ainſi qu'on a traite M. de la Motte: a- 
ril jamais efſuye autre choſe que des re- 
;  proches” urement litreraires , & quel 
ques railleries od il n'y avoit rien de 
| | perſonnel? C'eſt contre les ſatyriques 
Auteurs de certains V ers diffamatoites, 
| | que M. Trublet devroit exercer ſon 28. 
le, & ne pas confondre avec eut des 
perſonnes dignes d'cſtime, qui ont pu- 
bliè contre Fas Oeuvres de M. de la | 
Motte des Oayrage es ds eee ou 4 8 
rie. 2 5 
Kees legeres dende ſur la Lettre 
de M. Trublet, P ajouterai qu il y a des 
_  #ndroits7; for-rour vers la fin, que 3a 


—_— C ² mA w -” a 
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8 Eloge, de quelques Gent de Lettres; 
; 4goures. II y apprecie avec une louable 
Ee Teſprit & le genie de M. de la 
Motte, & fait une peinture très-aima- 
ble de ſon caractere d eſprit & de ſes. 
manieères. II fait auſſi par raport a ſon; 
goũt peu ſtr, des aveux hardis & ſincè- 
res, qui nont pas plu au petit troupeau 
de ſes aveugles partiſans. Une choſe a 
remarquer, eſt que dans la Lettre, felo- 
ge de M. de la Motte baiſſe à chaque 
page · D'abord il poſſede tous les talens, | 
il neſt pourtant que grand Poete & . 
nd Proſateur; enſuite il eſt moins 
| Potte & fait des Vers mediocres ; puis 
ſion golt eſt peu ſur. Si la Lettre evitete. 
plus longue, que lui ſeroit- il reſte? 
Je trouve en general. une préciſion 
trop erudice dans le ſtile de M. Tru- 
blet, & quelque choſe de peu naturel. J 
} C'eſt, a mon grè le defaur eſſentiel de 
Proſe de ſon maitre dont il vante tant 
le ſtile ſoigne & travaillè, & qui aimoit 
mieux parler comme on écrit, que de- 
crire comme on parle. Au reſte, ce n eſt 
que cette e affectee qu on a eu 5 
en vue dans la ſixiẽme Lettre du Nouvel- 
lite du Parnaſſe, lorſqu on a dit que Au- 
teur avoir attrapè le jargon du Caffé: 
cette expreſſion a echappè: la bonne foi 
nous engage a reconnoitre que le terme 
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ler leur eſtime. Gr bg Wnt 


de certains mo 


a0 3 6 quith | 


rnes q ne convient que 
dans uùn ſens eloigne au ſtile de FAu- 

teur de la Lettre, aqui tous ceux qui le 
connoiſſent ne peuvent Eailleurs tefu- f 
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'ELOGE FUNEBRE' 
Au Mariihel de 7 ien, Rs \ 


par M. PEyss oN NET. 


Er TE Piece * Cet d, Aire F cette Tome r; 
Relation hiſtorique & oratojredes 2 7 
e ele militaires, & des er 
de ce Heros, eſtecriteavec eſprit, mais 


dans un gour provincialement acade- 


mique; le melange ingenieux des _ 
es 


res, & Fart de montrer dans l'avenir 


Fm 


expeditions deja executces avec ſuccès, 

ne ſont pas les moindres ornemens de. 
ce Diſcours , ou le pathetique na point | 
ere neglige. 
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EL OGE DES ACADEMICIENS, 
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"par Al. de FoxTENBLL E. h 


$4g+ 2 


4.44 
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E qui ma temjours frappe 4 les * tr, 5 
Eleges hiſtoriques de M. de Fon- des _— 


renelle y * tourne ſon ſujet avec 


2 


des Obſ. 
Mi 5 5 philoſophique & oratoire ; il 
faudroit la tranſcrire preſque toute en- 
. > pour faire 3 logi⸗ 


Tome VII. I T je voulois es ici tout ce qu 1 


en <1 ge * 


le loges ay rel Ne Get 1» Zettret; ; 


tant: 42 art „ qu il eſt toujours exacte 


ment Pantgesld & Hiſtorien tout à 3 | 


fois. Comme Hiſtorien, il ne diſſimule 

| point les defauts de . dont il parle; ; 
mais comme Panegyriſte , il ſcait pre- 
ſenter ces defauts dans un jour ft favo- 
rable, qu on les prend quelquefois pour 

des vertus. Comme ces Eloges ſont 
hiſtoriques, I'eloquence qui leur eſt pro- 


de nos Saints ou de nos Heros. Bet 
nun genre d' eloquence familicre, ou il ne 5 


pre eſt bien differente de celle des Pa- 
negyriques ordinaires, tels que {ont ceux 


| ” _ 5 agit e de rècits ornès, & de faits 


aſlaiſonnés de reflexions ingenieuſes & 


ſolides. Il ſeroit difficile de ne pas re- 


| 


_— 


1 


arder M. de Fontenelle comme un i 


LETTRE 


65 * mort du P. Jean de Soto Fg 


[4 


General de Ordre de S. , 
par le p. Poss ex. NN 


a d'admirable dans cette Lettre, 


- 


as —— — es ene 


'S 


. „1 "ow {og . 5 


. Spavans, 25 . 3%. 3 97 
que 10 regne. Le P. Poiſſon par une 
merveilleuſe fecondite , repreſente en- 
core au milieu de la een partie de ſa 
Lettre Vafireuſe & indi} penſable neceſ- 


fire de mourir, & tous les différens 


genres de mort qui nous menacent; & 


Il le fait avec une judicieuſe profuſion de 


littè rature & d erudition, qui paroit un 
prodige aux Scavans memes. -_ 
A ce torrent majeſtueux d eloquence 


+} WE erudition ſacrèe & profane, ſuccé- 


de une profonde methaphyſi ue {ur la 
ſpirirualire & Iimmortalite de! 
maine. Vous jugez bien que la lus vaſ- 
te crudition na pas ce 1 Want 
ſur cet article. 


| ELOGE DE ade MARESCH A 15 : 
par M. M OR AN P. 
8 E Diſcours ſi imple, degant , judi- 


cieux, preſerve. de toute affecta- 
tion badine, & de toute ingenicuſe 
puerilite , eſt a mon ore. ſur le vrai ton 


de ces ſortes de Diſcours hiſtoriques , 
& fair autant d honneur à la ſcavante 


Academie, dont Auteur eſt le Secre- 


raire , qu'a lui mème „& à Pilluſtre 


\ Mort, =} dont il We 54 une 6 haute idee. 


4. 
Fe a” 5 
. bi „ * * 3 : 
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ame hu- 


Tom. X. 
des Obſ. 
pag · 113. i 


Tome 4 ' 


des Obl, 
BE 45. 
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"ELOGE HISTORIQUE 
4e M.Confion, 


Par Al. de Cox TA NINE. 


Ar E U x de cet Ouvrage eſt un 
connoiſſeur & un amateur; mais 


7 


il auroit mieux reuſli ; $'il et ere moins 


diffus, & fi, à occaſion des morceaux 


dont i parle, il ſe füt abſtenu de cer- 
taines digreſi ions affectèes & inutiles. It | 


ny a rien qu'on ne puiſſe dire à focca- 


ſion d'un Tableau, quand on eſt d hu 


des Obſ. 
Pag - * 


meur de battre la campagne, 8 qu'on 


sabandonne 2 a ſon imagination. 


ELOGE HISTORIQUE 
Au Mart hal A 


5 par M. B TEX © 


A qualité de Protecteur de PAca- 
L demie de Soiſſons a donne lieu a 
M. FAbbe Biet, de celcbrer les vertus 
de M. le Marechal 4 Eſtrées, & de payer 
ala memoire un juſte tribut de louan- [ 


ges; ce qu il a fait, ſelon moi, avec un 


got exquis; en forte que Jai lu ſon | 
Diſcours ace un plailir 1 je navois 
jamais goure ace point, dans la lecture 


Wa Re 


de ces n d' OF pete: idee ao | 


3 
F 
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 Spavans EY Artis." SAD 

Pens de {on;Heres ! Quel ale noble 
& male! que de fairs intereſſans, que 
de refterions judicieuſes os 


1 5 1 5 0 GE 
4 A. le Cardinal de Lans. 
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1 E s jugemens qu. ona ports " ce r. xx1x; 
Diſcours, ont Principalement dé- des Obſ * 
termine Auteur a le pu lier, en ſorre *** 3 
que c *eſt proprement a ſes Cenſeurs 
que nous en ſommes rede vables. Nous 
leur devons auſſi la correction de quel- 
ques endroits, & la ſu ppreſſion de 
ee mots, objet de 4 critique, 
eut- Etre le fondemenr du jugement 
injuſte portè en general ſur tout YOU. 
|  vrage. Il faut avouer que ce Difcours 
ne porte aucun de ces traits brillans, 
auſquels le Public toit accourume , & 
qui ęetoit en oſſeſſion de lui plaire. Mais 
dans ! N des faits , on peut s- 
pargner les depenſes del «th prit. Comme 
\ ce Dilcours me donne une-ttes-haute 
idée du Cardinal de Polignac, & qu'il 
me le peint vivement & ſans declama- 
tion, comme le plus grand Homme 
de ſon ſiecle, je ſuis forcè de dire, que 
ſon Eloge biſtorique me paroir fort bien 
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400 Eloge «de quelques deus de Lettres; 


Ade quelque Auteurs Francois, © + 
En | Ce 3 | 232. 3-4 To oti# 


publics par M. Jo Iv. 


Px Es avoir luavec attention tout 
I ce Recueil, je n'y ai trouvè aucu- 
nes minucies. Preſque tout m'y a paru 
intereſſant, ſinon pour un homme d'eſ- 
prit & pour un ſgavant, au moins pour 


un Lirterateur curieux, & ſur-tout pout 


un Bibliothécaire. L' Eloge du Cheva- 
lier de Mere , Ecrivain poli, & inge- 
nieux, eſt un de ceux que j ai lus avec 


plus de plaiſir. Ceux des fameux Jeſui- 


tes, le P. Daniel & le P. Hardouin, 
n ont rien de curieux que le Catalogue 


= 1 Ta >, nos 1 
&& la dare des editions de leurs nom- 
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2 Le Une en, 101 


ABREGES | 
eat 


$2494, FOR _— B F E 8 ©} £1 3. 
« P Hiſtoire univerſells, 1 j 


par M. de LIS IE. 


On UR rendre ces ſortes d Abréègés Nouvel. 
egalement utiles & agreables , il 4 Parte 
faut choiſir les fairs les plus importans pag. 393. 
&& les plus curieux, leur donner une juſ- 
te ſetendue, les lier adroitement, elot— 
gner les diſcutions épineuſes de cone 
. enfin ne rien mettre qui inter- | 
rompe trop le fil de la narration. Mais 
le grand art eſt de s arreter aux circonſ- 
tances les plus neceſlaires, & d eviter la 
ſechereſſe en voulant ᷑tre court & pré- 
cis. L'Abrege de M. de Liſle ne reunir: 
pas tous ces avantages; z il eſt plus èten- 
du que PAbrege chronologique du Pere 
Petau, & le Diſcours de M. de Meaux 
ſur l' Hiſtoire univerſelle; mais ces deux: 
Auteurs ont bien plus de genie que M. 
de Liſle; les faits ſont in ee noi 
lies dans leurs Ouyrages , es tranſitions 


beureulement JnEnagees ; ſtile du 
EI 


33 Abreges hiftoriquesr. 5 
premier plair par (a noble ſimplicitè, & 
celui du ſecond ravit par ſa ſublime elo- 
quence. Dans lè moderne Abreégè, on 
ne voit nul art, nulle ingénieufes liai- 


ſons dans les fairs : c'eſt un ſtile plat & 


peſant; ce ſont des lecons nuesou-Von 
trouve en general de FexaCtirude ; Mais 


Ceſt une exactitade triſte, & ennemie 


de tout agrement. 


” 


Au lieu de ces calculs chronologiques 


que Auteur a mis dans le premier vo- 


lame, & qui interrompent la narration 
des faits, j aurois voulu qu il eũt fim- 


* 


plement _ des dattes, & qu il les 


eũt juſtifices 


Etalage d'erudition deplace dans ces 
ſortes d' Ouvrages, od on ne doit 
trouver que des faits intereſſans , & la 


connoiſſance des mœurs de différentes 


L'Hifſtoire Grecque & Romaine eſt 


en général traitèe avec ſoin; mais! Au- 
teur a quelque fois une manière d expri- 
mer les faits qui les deguiſe trop. 

On pourroit repfocher a M. de Liſſe 


- Favoir  negligs quelques morceaux 


Fhiſtoire extremement curieux. Il faut 


pourtant convenir qu'il a donne une 


* 


. 


es dans de courtes notes. Je 
n aime pas nonplus le detail des mois & 
des ans de quelques peuples; e eſt un 


* 


Au lageſſe, a 


Abregès hiftoriques, 103 
juſte Etendue a Vancienne Hiſtoire 
Grecque & Romaine; mais il me ſem- 
ble qu'il s' eſt trop erendu ſur ce qui 
Seſt paſſe depuis le quatorzieme fie+ 
cle juſqu en 1702. Il y a en tout cela 
une bigarure deſagr able. Il falloit gar- 
der une plus exacte proportion. Malprs 
tous ces dèfauts, je reconnois que ſi la 
lecture de cet Ouvrage neſt pas agrea- 


ble, elle peut ëtre utile aux perſonnes 


qui veulent ſe rappeller des faits hiſtori- 
ques. 6 „ SETS 


* NF? 
de F Hiſtoire Sainte. a 


Er r rend temoignage ala 
a 


ment de! Auteur, qui Vayant compoſe 


pour Finſtruction de ſon eleve, a jugs 


avec raiſon que d autres diſciples , & les 


maitres meme , en pourroient profiter. 
Il na point imite M. PAbbe le Ragois, 


qui dans ſon. Abregè d' Hiſtoire, acredi. 


_ tEpar ignorance, ſans parler des faures 


groſſières, a fait des rẽponſes ſi courtes 
& ſi ſeches, qu on ny apprend rien, ſi ce 
n'eſt des noms, avec quelques fairs d- 
nues de circonſtances, & qui ne laiſſent 


dans leſprit preſque aucunes traces. 


L Auteur du Livre dont il s agit, a tel- 
| E th 


piere & au diſcerne- pag. 3 39» 
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| Tom. I. 
des Obſ. 


lement ajuſté les reponſes avec les 
mandes, que celles-la plus longues que 
celles-ci, ſont autant de petites Hiſ- 


Jag. 330. 


I. 


N 


4 


— 


les de- 


toites. 


HISTOIRE DE FRANCE 
par Demandes & par Reponſes. 


A meèthode des Demandes & des 


qu'elle tient un peu de la nature du Dia- 
logue; cet Ouvrage qui renferme en un 
ſeul volume, tous les fairs principaux 
de I Hiſtoire de France & de I Hiſtoire 
Romaine , liés exactement par le fil de 
la chronologie, eſt non- ſeulement utile 
pour les enfans & les jeunes perſon- 


nes; mais commode pour les Scavans; 
parce qu ils peuvent trouver ici du pre- 
mier coup dil tous les traits remar- 


quables de Pune & de autre Hiſtbire 


avec leurs Epoques. L'Hiſtoire Romai- 


ne ajoutee nouvellement, paroir un peu 


trop abregee; elle meritoit, ce me ſem - 
ble, un volume à part. L' Hiſtoire de 


France eſt en comparaiſon, bien plus 


exactes. 


4 
— . 


— 


4 Reponſes ſoulage la memoire , fixe 
Feſprit, & ſoutient Tattention;' parce | 


EIT YETI 


 erendue : Tune & PFautre'paſſent pour 


Aut, 2 5 * 3 


5 i 6 
cal Au ſeixieme ſibele, 
| par M. DuUzAnD. 103 
p E sr un Abrege ſit erficiel , Ecrir Je Opt. 
75 d'un ſtile plat & harbare: 1 Au- pag. 68. 
teur qui eſt Proteſtant & Miniſtre, quit- 
te ſouvent le langage d Hiſtorien pour 
celui de Declamareur, & il expoſe la 
(i! plipart- des faits conformément aux 
 , prejuges de fa Secte. Il faut convenir 
S _— on trouve dans cet Abre- 
ge des choſes qui ne font pas commu- 
nes, mais on ne le doit lire qu avec 
| precaution. Ce ſont de ces livres, dont 
ceux qui ont fait de bonges Etudes peu- 


vent profiter, & qui ne lerve at qu 8 8. 
. ter rl ee des i Ig gnorans. , ; | 


0 1 ABREGE. 
. + PHiftoire de Pegliſe, "hs 


par M. To AR ETI. 


E x Ouvrage eſt eſtimable pour la Tom, II. 
des Obſ. 

4 preciſion du ſtile , & Parrange- „. 187. 

ment des faits. Il paroit que Auteur ne 

Ta compole que pour declamer contre 

PEgliſe Romaine, & ctablir les opinions 

de ſa Secte. Le ſeizieme Siècle, funeſte 

Epoque de la prerendue Reformation, 

Ev . 


\ 


16 Abreges hiſtoriques, 
remplit preſque la moitiè du Livre, 
& ceux qui en ont été les Auteurs & 
les Promoteurs, y ſont peints avec les 
couleurs les plus brillantes. L Hiſtorien 
trop occupe du deſſein de tourner en 
ridicule ! Egliſe Catholique, cite, com? 
me certains, quelques fairs douteux. 


4 Antiquites ſacrees G recque. 


Tom. 11. M Brunings, compilateur Allemand, 
des Obl. M ſe propoſe principalement de- 
ag. 357 „ : | LY : i 
claircir quelques endroits des Livres 
ſaints; & a ce ſujet il fait une eſpece_ 
de catalogue de pluſieurs uſages ega- 
lement 1 par les Juifs & par les 
Grecs. Pour ne laiſſer aucun doute ſur 
les faits, notre docte llemand compi- 
le des paſſages Grecs & Hebreux, & joue 
— — roledu fameux Chriſoſ- 
rome Mathanaſius. Malgre les pro- 
gras de beer kumain dans la Philo- 
ſophie, il y aura toujours de petits ge- 
nies, heureux & forts en citations „ 
malheureux & foibles en raiſons, par- 


* 


ce ; ho la nature naccorde pas a tous 
> N x 7 N b F 
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Abregès hiftoriques. r 


de Þ Hiſtoire d'Eſpagne , 
%%Cͤ»;àWmÜm 

IA mèthode de cet Auteur eſt excel- 
L ente pour un abrege de cette eſ- 


pece. Il ſuprime tous les détails & tou- 


tes les circonſtances des faits, & nen 
expoſe que Fefſentiel. Il Ecarte auſſi ce 


qui concerne P Hiſtoire Eccleſiaftique , 


K celle des autres Etats. Comme Au- 


teur na eu en vue ni de preparer les 


faits, ni de les lier, ni d'en developer 
les cauſes & les ſuites, on concoit ai- 
ſement qu un Ouvrage de ce gente, 
1ans art & ſans ornement, eſt moins fait 


T, LEY. 
des Obſ. 


page 3424. 


pour le plaiſir que pour Vinſtruftion. 


Telle eſt auſſi ſa deſtination particuliere. 


Ceſt en quelque ſorte un diſcours fur 
Hiſtoire d Eſpagne; mais qui n'eſt pas 
pour cela dans le goũt du diſcours admi- 
rable de M. Boſſuet ſur PHiſtoire uni- 


univerſelle. 11 paroit que le ſage & 


pieux Auteur s'eſt pluror propoſe pour 


modele M. Rollin. A Fexemp!e de cet 
excellent Ecrivain, ſi juſtement eſtimè, 
& que la jalouſie de quelques petits ſ ga- 


vans 5 'efforce ſecrettement de rabail- 
fer, le judicieux Auteur ne laiſſe paſſer 
Y 
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aucun fait important, fans y joindre - 
des reflexions capables de former le 
5 cœur, en ornant la memoire. Comme 
le religieux Auteur de Þ Hiftoire An- 
cienne, il applique ſouvent la morale 
chretienne à tous les endroits od elle 
peut - etre rapellee ſans affectation & 
J >: oo ode ener d 43 a 7 
"Corn: i ed GIACORS s; - 
ur I Hiſtoire univerſelle, 
par M. Bos suE r. 


e 
r T Hiſtoire Eceleſiaſiue, 
pour PAbbeFiEURY. 


—_ T. Boſſuet a {cd raſſembler dans 
rr LVL on discours tout ce quis eſt paſſe | 
2.289. de grand & de digne derre connu de- 
1 puis la Creation du monde, juſqu a 
fondation des nouvelles Monarchies. 
M. I Abbe Fleury dans ſes huit dif- 
cours, n'eſt. point inferieur a M. Bol. 
ſuet; & ſi lon n'y trouve pas la me- 
me force de pinceau, ni la meme pom- 
pe d expre ſſion, on en eſt bien dedom=- 
mage par la nettere & par la Rares 5 
du ſtile , par la ſolidité du railonne- 
ment, & par la noble indępendance 
des prejuges, Rien neſt miteux penſe 
: > | | 
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que ce qu'il dit ſur ces matieres; & il 


eclairciſſemens nèceſſaires, pour juger 
ſainement des revolutions arrivees dans 
la Religion. Cependant fi nous wavions 


de M. Fleury pour apprendre I Hiſtoi- 
re du monde & celle de EEgliſe, je crois 
qu'une pareille lecture ne porteroit gue- 
re de connoiſſance dans notre eſprit. . 


„ een, 
de PHiſtoire Ancienne, 


! 


par le Pere Duc HESN E. 


= 


R Iz x meſt plus commode & plus 
IX d'ufage que ces petits abreges', qui 


en un iſtant mettent ſous les yeux des 


' Evenemens - celebres , avec leurs dates 


& leurs principales circonſtances. Cet 
Ouvrage eſt ſurtout propre à la jeuneſſe 


de l'un & de l'autre ſexe à qui on veut 
| | aq 


donner une bonne <education;: Joint à 


F Ouvrage de M. Rollin, il ſert à gra- 


ver dans la memoire tout ce qu' ib y a 
di'eſſentiel dans celui- ci, & a y arran- 
ger par ordre chronologique, & ſui- 
vant des diviſions naturelles & metho- 
diques. . 1 


> 


Alete beef. wag 


nous a donnè dans ſes diſcours tous les 


que le Diſcours de M. Boſſuet & ceux 
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1 


2 TABLETTES | 
©, Chronologiques, 


Ode MPA LE,. 


{ſervice a la Republique des'Let- 


Take Lenglet a rengp wn vrab 


pag. 170. tres par la publication des Tablettes 


Chronologiques. Il a orne de plus cer Ou- 
vrage de reflexions ſur la methode & 


{ur les ouvrages neceſlaires 2 Ferude de 
THiſtoire. La lecture de ces Chapitres 


fait connoitre que FAarteur a été plus 


guidè par Vabondance de ſon imagina- 
tion, & par les richeſſes de ſa memoi- 
re, danslarrangement-des choſes dont 


il eniretient ſon Lecteur, que par la 
methode didactique & vulgaire. A la 


fin de ce long diſcours preliminaire , 
Auteur rend er 0 de ſon Ouvrage 
& du plan qu'il a ſuivi. On ne peut lui 


donner de trop grands ᷑loges. M. Len- 
let eſt un vrai ſcavant en Bibliographie 


' & en Chronologie. Auſſi ſes Tablettes 


Chronologiques ont- elles un heureux 


3 P 4 . F 


n 
E a : 
5 —_ 
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 Abreges hiſtoriques ww ow 


 ABREGE' CHRONOLOGIQUE. 
4e I Hiſtoirede France, + 


par M. le Preſident HE NAUuI TL. 


J Verte pas nagen que de routes rom; 


les Hiſtoires, celle qui nous intèreſſe 
le plus, ait paru 2 ici en notre lan- 
gues ſous tant de formes diferentes. 
Que d' Hiſtoires generales de ce Royau- 
me, & combien d Abrégés! Pour en 
faciliter Petude & ſoulager la memoi- 
re, on la reduire plus d'une fois en une 


5 15 pece de Dialogue, par la methode uti- 


le des demandes & des rẽponſes. 
Vooici un travail d'un nouveau gente 
ſur notre Hiſtoire, & un des plus uti- 
les qui ait jamais été entrepłis; ceſt 


un petit volume, ou ily a plus de ſca- 


des Jug. 


pag. 97% 


voir & de recherches, que dans beau- | 


coup de gros Livres, & qui par ſon in- 
1 courer autant de peine à ſon Auteur, 


3 


* + 


qu'il en peut epargner'a tous ceux qui 
cn ers: 8 

Te ne ſont pas ici de ſimples faſtes, 
ou un lourd Compilateur met ſa gloire 
à entaſſer des evenemens , copies ſans 
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112 Abriges hiſtoriques. 
cette nouvelle Chronologie Vepoque 
ſure de tout ce qu'il y a de plus im- 
portant, de plus curieux, de 2 inte- 
reſſant dans notre Hiſtoire, & dans cer- 
. tains événemens celebres de I Hiſtoi- 
re de ! Europe, qui y ont rapport. On 
y voit les ſources de notre droit Public, 
Civil & Ecclèſiaſtique, & origine dun 
grand nombre de nos uſages. £4 
Cet Ouvrage eſt Ecrit avec autant de 
preciſion que d elegance, & renferme _. 
tout ce qui merire d'erre {cit & rete- 
nu dans notre Hiſtoire , avec des ob- 
ſervations {cavantes, des jugemens ſen- 
ſeés, des reflexions fines, des portraits 
- YA © agrees, ce gh 7 
Mais comment dira- t- on, tout cela 
fe peut · il trouver dans un ſi petit volu- 
me, qul eſt une eſpèce d'Enchiridion ? 
Cependant je nexagere point. C'eſt le 
bouclier d Achille, ou pluror c'eſt celui 
d' Enée, ou le Dieu du feu avoir {cu 
tracer, avec {on ſgavant burin ou. ſon 
docte ciſeau, toute F Hiſtoire des Ro- 
„ TI Ok 44T 
Ce qu'il y a de particulier dans cet 
Abregè chronologiquę, eſt qu outre les 
fairs generaux & importans, dont au- 
cun neſt onus, il offre des anecdor 
tes & quelques traits remasquables , 


— 


| e bre ges biftoriques. 1th; - 
Echapes a la ſagacitè de nos plus cele-' 
bres Hiſtoriens , avee des reflexions de- 
licates que les ſgavans ne font gue- 
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LO ART 1. 


5 de fixer dans la memo ire les fait: de * 


: 


5 PHiſtoire de France, 
par M.ALLETZ- 


* 


Es r F Hiſtoire de France en vers 


techniques, 4 peu près dans le goũt Tom. VI. 
e * des Jug. 


de la Memoire artificielle du P. Buffier,, N 
avec des notes aſſez etendues au bass 
de chaque page, pour expliquer le ſens 
des vers, & expoler des faits & des cir- 
conſtances qui n ont put entrer dans le 
diſcours verſific. Le Livre dont il sa- 
git ici, concerne principalement la me- 
moire machinale. Tous les vers artifi- 
ciels ne ſont pas fort propres a ètre lo- 
zes dans un cerveau, dont les fibres ont 
acquis de la ſoliditè; & un jeune hom 
me qui a de Teſprit , qui raiſonne, 
qui a Erudie en Rhetorique & en Phi- 
e . „ ne S accommode pas plus de 
ces ſortes de machines, que de ce Ru- 
diment de bois inventè depuis quelques 
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114 Abreges hifloriques. 
années, & qui convient a Fenfance a la- 
quelle il eſtd un grand ſecours. Je ne {cats 
donc ſi ces vers techniques ſur l Hiſ- 
toire de France, peuvent ètre d'uſage 
pom la jeuneſſe. Cependant comme 


Auteur. a place au bas des pages des 
explications, peut - etre que les deux | 
enres de mémoires, l'intellectuelle & 


la machinale, peuvent profiter de {on 
G 04 5 
A egard des Abreges qui ont paru 
juſqu' ici, j avoue qu il y en a peu de 
bons. Il ſont ſecs, decouſus , & nap- 


8 2 
— 
; z 
» ' 
5 
fg. 
* 


— 


prennent que des mots. Il faut nean- 


moins en ws e de M. d' Au- 
vigny, qui eſt dedie a M. le Prince de 


de Conti, & auquel on a joint un abrege 


de Hiſtoire R omaine. C' eſt un fort gros 
volume in douze par demandes & par 
- reponles , il m'eſt a moi- meme d une 


/ 


avons encorePAbregede Abbe le Ra- 
gois; mais il ne peut Cre hae N que 
pour les petits enfans, a qui il neſt 
. queſtion que dapprendre des mots, 


0 grade ary Ag fe ſur le champ 
I 


Tepoque des faits de notre Hiſtoire. Je 
mien ſers preſque tous les jours. Nous 


- 


ſans ſe mettre en peine de leur don=, 


ner des idees ſuivies. 


Du reſte, ces vers techniques, com- 


_ 


N 


preſque im mediatement / aux hocheis. 


; 


peut le joindre aux Fables de la on 


Livre qui doit prendre poſſeſſion de la 


f Abregef biftoriqner: 115 
me techniques, ne ſont point ridicules, 
du moins pour les enfans. En general, 
FOuvrage eſt bon, & peut tucceder * 


Des 1755 enfant commence à lire, on 


raine, qui eſt ſelon moi, le premier 


rs 


 mEmoire- de Venfarice. 
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OUVRAGES HISTORIQUES _ 


tes Ob 
des * 8 | „ 8 > 7 . 
pag-57, l'on trouve plus d'effort de raiſon 
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Sar les cauſes de la grandeur des Ra- 
mains & de leur decadence. 


par M. le Preſident de 'MonTzSquitu_ 


E Livre eſtd@fruir d'une crude ſe- 
.j rieuſe de*VHiftoire Rowaine, & 


ue de-memoire. Malgre ſa brieverc , 
i inſtruit ceux qui le font le plus fa- 
 miliariſes avec les Ecrivains de Fanti- 

_ quire , & -occupe *agreablement ceux 
qui n'ont et! avec eux qu'unleger com- 
merce. Ce que S. Evremont a ecrit ſur 

ce ſujet, eſt plus proportionne a tous 
les genres de lecture. Mais l'Ouvrage ' 
de M. de Monteſquieu eſt plus profond, 
plus Etendu;, & à plutieurs égards, il 
eſt plus ſolide & plus curieux. Quel- 
ques perſonnes ont trouve que le ſtile 
en ctoit neglige en quelques endroits , | 


"he 


| & qu'aforce d etre concis &neryeux , 
il Eroir_quelquefois un peu obſcur & 
dur. Mais je trouve ce reproche m-- 


Eat 


diocrement fonde. | 


E 4 4 4 + 3 2, "71 4 £ 
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by. 
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4, 


des Romain, 
o e 


par M. le FE VAE DE MoksA xs 


£ ET Ouvrage paroit ètre la produc- 
tion d'un {cayant homme, il eſt 
neceſlaire A tous .ceux qui s appliquent 
A hetude de FHiſtoire; Romaine, & qui 
ſouhaiteut acquerir J intelligence de 8 


ſieurs paſſages des anciens Auteurs. Il. 


ſoin d'eclaircir les endroits renebreux, 
par Texpolition de certains uſages auſ- 


ſuels ces endroits ont raport; mais il 


eſt agreable de pouvoir lire de ſuite Ho- 
race, Ovide, Juvenal, Martial, &c. 
ſans ſe trouver arrètè par des alluſions 
dont on ignore Tobjer, car c'eſt H- 
gnorance des mœurs & uſages des An- 
ciens, qui fait le plus ſouvent toute 
Fobſcurite des Auteurs. Independem- 
ment de Cet Avantage qu on peut re- 
tirer du Livre dont il 5 „il eſt par 


Jui-meme curieux & amuſant. 
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| 18 Ce Livre eſt allez bien ecrit; & c 
r pole d'excellentes remarques , fi 
de Nieupoort ment extraites des bons Auteurs qui ont 
bag · 4. Ecrit ſur ces matieres. Mais Auteur de 
f cet Ouvrageeſt malheuteuſement tom- 
FD dans le defaut que Nieupoort repro- 
che à ceux qui avant lui ont traité des 
uſages des Romains : Vordre manque 
dans ſon Livre, Cet Auteur > ſans ob- 
ſerver aucune liaiſon, paſſe rapidement 
„ ſußets A un autre, lacrifiant Parran- - 
gement à la variere, & la methode 4 
| Fabondance. C'eſt ce qui fait que quoi- 
ue ſon Livre ſoit fort bon 9 ailleurs, , 
j eft difficile d en pr-firer autant quon 
auroir 55 Os sil eũt ſuivi un autre 
plan. y trouve pas un mor ſar la 
Far 5 ene des Romains, & leur Re: 
ligion y eſt traitée fort {uperficielle- : 
ment. Ceſt ainſi qu'il omet une gran 
| 8 de choſes importantes , & 
qu il sarrète quelquefois à ce qu il y a 
de moins curieux, de plus commun, 
de moins utile pour intelligence des 
anciens Auteurs. Ce dernier article a 
ere le principal objet de Nieupoott, 
& c eſt ce qui en falt . le meriee 


| particulier. "i 


far les Romain. 11 
 EXPLICATION DES COUTUMES | 
& Ceremonies des Romains , \ 
radu du Latin de Ni lieupoort, 


par Þ Abbe DrsroxrAixks. 
C E qui regarde les mœurs, les Loix, 


les Coutumes & les Acids des 
Romains, a toujours patu intéreſſant, 
non - leulement pour k 
tres, mais encore pour tous ceux qui 
ont Teſprir un peu ſolide. Si Fon ex- 


cepte certaines perſonnes qui ſe glori- 


fient de leur ignorance, & qui n'ont 


de gout que pour les Lettres frivoles Y 


_ eſt-j] quelqu'un parmi ceux qui ont eũ 
de education, qui n'aime I Hiſtoire 
Romaine, & tout ce qui contribue a 6 
_ claircir? Sans parler ici de toutes les 
formes differentes qu'elle a priſes dans 
notre langue, ſoit par la voie d ampli- 
fication, ſoit par celle dabrege, ſoit 


enfin par les traductions des anciens 
Ecrivains de cette Hiſtoire, tels que 
op d'Halicarnaſſe, Polybe , Tite- 
Live , que de Traites particuliers na- 
vons-nous pas en Frangois' ſur le gou- 


es gens de Let 


Preface 
de cette 
Iraduc. 


vernement & les mœuts des Romains, 


ſut leut maniere de faire la Guerre & 
la Paix, ſur le caractere de leurs grands 
hommes, ſur la ae de leurs diflen- 
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1120 Onvrages hiſtoriques 
ſions, ſur les moyens que Rome em- 
ploya pourfſubjuguer tant de Peuples, 
& rendre fon Empire le plus vaſte & 

le plus puiſſant de Univers? 
Quoique deux illuſtres Ecrivains , | 
SGa⸗aint-Evremond & Saint-Real ayent | 
fait d excellentes reflexions ſur quelques 
parties de Hiſtoire Romaine, elles 
n 'aprochent pas, felon moi, de celles 
d'un Ecrivain moderne,  eſtime day 


j | juſtice par pluſieurs ecrits ingenieux, 
1 & ſur- tout pour ſon Ouvrage, ſur la 

14 grandeur & la decadence des Romains. 
1 IL. Ouvrage de Nieupoort na pas be- 


ſoin qu'on aviliſſe les ècrits qui ſem- 
blent avoir le meme objet: il ſe re- 
commande aſſez par lui-mème, & ſur 
cela on nie ſe e du jugement 
des Lecteurs eclaires. 4 
Pour multiplier le fruit qu'on peut 
retirer de cet excellent Livre, on a 
jugée a propos de le faire paroitre en 
Francois. Le ſtile didactique, qui eſt \ 
ſuſceptible d elegance & de graces en la. 
tin, ne Feſt pas de meme en notre lan- | 
gue, comme le ſgavent tous ceux qui en 
ont étudiè le genie. Ons eſt propole ſeu- 
lement de mettre dans cette traduction 
de la clarte( en quoi la langue Fran- 
coiſe excelle) & de la puretè, avec le 
3 Nas 
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plus de fidelire, qu'il a cre poſſible; car 

on na pas obferve une exactitude ſcru. 
puleuſe. On a été oblige que quefois 
domettte des remarques ſcavantes 


qui ne concernoient que letymologie 


d'un mot latin, ou les diffèrentes ac- 


_ degenerer un peu en minuties, & ne 
point convenir a un Abrégé, on Fon 
fait profeſſion de ne traiter que ce qui il 

y a de plus important. 110512 


2 


dans le Livre des Mœurs & des uſages 
des Romains, des choſes qu'on ne trou- 
vera point dans celui-ci. Mais en revan- 
che, il y a dans! Ouvrage de Nieupoort, 
une grande quantite d'autres articles 
bien plus curieux, & d'une autre im- 
portance. Ainſi ces deux Livres ne ſe 
doivent point nuire. S'il y a dans Fun 
des citations à la marge, qui appuyent 
utilement ce qui eſt avancè dans le tex- 
te, on trouve en cela beaucoup plus 
d avantage dans le Livre de Nieupoort, 
o les autorités ſont multiplices, & 


je crois mieux choiſies. 


> - 
* 


II eſt aile de voir que cet Ouvrage 
doit Eire ttès- utile a tous ceux qui cul- 
tivent les belles Lettres, & qui le plai- 
{ent a etudier les anciens Auteurs, ſur- 


Tome III , 


ceptions d'un mot grec; ce qui a paru 


avoue de bonne foi qu'on trouve 


1 
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tout les Potres. Il convient aux Etu= 
dians dans les Colleges , & meme aux 
Perofeſſeurs; il les peut aider a rectifier 


une foule de fauſles interpretations, 


que les Commentateurs ont données 
A des paſſages des anciens Auteurs. 
l pour eux principalement que 
ſont deſtinees les nombreuſes citations 


qu'on trouvera ici au bas des pages, 


& dont peut- tre quelques perſonnes 

ſeront effrayces. Mais on les pris de 
Conſideérer, que {ans ces citations, dont 
cdoutes celles qu'on a pris la peine de 
Verifier, ont étè trouvèes les, tout 
ce quon avance dans le texte auroit 
paru peu ſolide, & que dailleurs fans 
cela le Livre nauroit fervi de rien pour 
intelligence des Auteurs de l'antiquité, 
(s ce qui eſt le principal but de I Ou- 
vrage,; comme je fai dit) & nauroit 


ere- propre quia amuſer les ignorans. 


Qiuel ſervice M. Nieũpoort na- t- 
Il pas rendu aux Lettres par cet excel- 


lein | Livre Cre Ouvrage Ecrir en 


Ll—Laatin, ceſt - à- dire, dans une langue 
wdr.rop negligee parmi nous, toit à peine 
cConnu en France, tandis que dans les 
Days Etrangers on en multiplioit les & 
ditions. Nous en connoiſſons enfin tout 


ie prix, par la traduction fidele qu'on 
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for ler Romain. 1 


en vient de donner au Public. On ne 


* F 


peut rien lire en cc genre ni de plus 


principal objet de VAuteur a été d'& 
claircir les anciens Ecrivains, & d'en 


faciliter intelligence „& on peut dire 


qu il y a parfaitement rèuſſi. Son Li- 
vre peut &tre regard& comme un Com- 
mentaire univerſel des Orateurs, des 
Philoſophes, & principalement des Hiſ- 
toriens & des Poëtes de lantiquite , 


2 Jutek mille endroits de leurs ecrits, 


font alluſion aux coutumes & aux 
maœurs de leur fiecle. Avec un pareil 
guide, on peut en queſque ſorte ſe 
: paſſer du ſecours des Commentateurs. 
Ceſt une clef qui ouvre mille portes. 


1 Ouvrage de M. Nieupoort eſt d au- 


tant plus eſtimable, qu'il eſt écrit avec 
methode & que tout ce qui concerne 


les loix, les mœurs, les uſages & les 


ceremonies qu'on obſervoit a, Rome, 
ſe trouve range ſous un certain ordre 


; * en rend la lecture plus profitable. 


Cẽeſt ce que n ont point fait tous ceux 


qui juſqu' ici ont eſſayè de reduire les 

. — recherches des ſgavans ſur 

les antiquites Romaines. Ces Abrevia- 

teurs $'arretent ordinairement a des 

minuties, tandis qu ils omet _ „ Ou 
5 5 | 11 


inſtructif ni de plus agreable. Le 
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124 Ouwuvrapes hiſtoriques _ . 
effleurent à peine les points les plus 
importans. Nul plan, nul deſſein, nulle 
liaiſon dans leurs crits. Ils paſſent ra- 
pidement d'un ſujet à un autre, ſacri- 
ant Vafrangemenr à la variété; & la 
methode à Vabondance. La plux art ne- 
gligent d indiquer les ſources où ils ont 
puiſè tout ce qu ils debirent; ce qui 

eſt neanmoins tres - utile, principale- 
ment pour ceux qui ne ſe laiſſent con- 
vaincre, qu' autant qu'ils voyent les 
choſes ſolidement 'apuyces ſur les te- 
moignages des Aureurs dignes de foi. 
M. Nieupoort ſatisfait pleinement de 
ce cõtè là. On trouve au bas des pages de 
nombreuſes citations, qui, en faiſant Fe- 
loge de ſon travail & de ſon & actitu- 
de, mettent ſous les yeux du Lecteur 
le ſens de pluſieurs paſſages des an- 
ciens Ecrivains qu on n'avoit pas en- 
tendus auparavant, ou dont les Com- 
mentateurs avoient dormè de fauſſes 
interpretations. . 
Les matieres qui compoſent cet Ou- 
vrage , {ont ſi varices , fi cutienſes & 
ſi abondantes, qu'il eſt comme impoſ- 
ſible d entrer la- deſſus dans aucun de- 
tail. Content den avoir fait ſentir Fu- 
tilice, je renvoye au Livre meme qui 
n Iſqauroit ètre allez lu par tous ceux 
OUT f 


fur les Romaine. OT 90 125 f 
qui. aal les belles Lettres; par les 
jeunes Etudians, & meme par les Pro- 

| feſſeurs les plus b habiles. La Table des 
matieres qui eſt à la fin, table cren-, 
due & exac te, eſt une elpece de diction- 
aire, Auf peut ètre dun r 19285 
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CATS 5 1 RAL L A 
des Romains & des e 


par . Abbe Minis” | 


n Livre eſt ecrit noblement, & r. xX11. 
e. endroits, avec bei por _ 
coup de elprit & de genie Quelques pa- & 241. ; 
alleles aurdieng pd. etre Accompagnes 
de plus de julefſe , & quelques por- 
traits moins Erudics, moins charges. 
L'Aureur aurvit' pg mettre auſſi un peu 
lus d'ordre & de liaiton dans les ma- 
tieres, & plus de pr eciſion dans ſon ſtile. 
Je ne puis m empecher de dire que 
ce Livre me parolc plus curieux qu' u- 
tile, plus ſgavant qu inſtructif, plus 
ingenieux que fol: de. Je n'y ai rien 
trouvè qui ſoit capable de donner des 
vues pour la perfection du gouverne- 
ment & pour le bonheur des peuples. 
Nous ne ſommes aujourd hui dans au- 
cune des circonſtances où les Romains 
& nos ancetres ſe ſont rrouves. Tant 
F iij 


116 Ouwuvrages hiſtoriques, G. 
de paralleles & de reflexions ne peu- 
vent ſervir qu'a amuſer le Lecteur, & 
à lui faire dire que Auteur a beau- 
coup deſprit, de genie & de ſcavoir; 
qu'il ecrit bien, & qu'on a lieu d atten 
dte de lui d'excellens Ouvrages dans | 
le genre hiſtorique, & peut-etre dans | 
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| HISTOIRE DU DIABLE. 
| O N concoit aiſement que cet On: 3 
vrage reſt autre choſe que le Tom. 1. 

rècit 60880 de toutes les mechantes pag. 34 
actions qui ont te commiſes depuis 1 
commencement du monde. Tel a été 

le deſſein peu judicieux de l' Auteur 
qui a mis tant de galimatias & de ver- 

biage dans fon Livre, des idées ſi 


confuſes & fi mal arangees, qu'il eſt 
impoſſible de le lire de ſuite. 


deg E MOIRES HISTORI YES > 
Politiques & Litteraires, 


— 


8 


— 


: beuten DE 14 HovsSATE. 


= 0 N trouve — ces Minnis plu- ds: 


ſieurs Anecdotes ſatyriques, dont du Parn, 
Tom. II. 


quelques unes ſont fauſſes. Les Ex- n 


traits de quelques Livres 'Eſpagnols & 
Italiens ſont ce qu il y a de plus cu- 
EI, F * 


128 Autres Etrits hiſtoriques. 
rieux. En general les collections poli- 
tiques d Amelot de la Houſſaye ſont 
| etſtimables,, & valent mille fois mieux 
que ce qu il a compoſe de lui mèẽme. 
Tom. VIII Ce livre eſt une compilation de faits 
pax. 26d. Curicux , tires pour Ia pläpart des 
Livres Italiens, Efpagnols & Latins. 
Il y a treès peu de fi. dont Auteur 
foir ſeul garant. Ainſi je ne comprens 
pas pourquoi certains Littèrateurs ont 
aaſſutè que ces Meémoires étoient rem- 
pPlis de fautes. Les ſources od Auteur 
a puiſè ſont excellentes, de laveu des 
' Scavans. En reſtraignant ces fautes 
à ce quil dit de 692 ae com- 
ment peuvent elles tre ſi nombreuſes? 


| LES AMUSEMENS 
| dio er 
par MA. d AUuvIGNx. 


der Ob. J I. ſeroit à ſouhaiter que 1 Auteur 
paz. x5, 1 neüt voulu dans cet Ouvrage , que 
donner de exereice à ſon ſtile & a ta. 
memoire; mais par malheur il a vou- 
lu en donner auſſi à ſon imagination , 
en altèrant quelquefois la vèrité des 
faits, & en ha gatant par des fictions 

qu il appelle des ornemens. Telle eſt 
ur- tout I' Hiſtoire de Sabinus, qui eſt 
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preſque toute fabuleuſe, & od il y a 
trois fois plus de fiction que dans le 

Poeme qui a été depuis peu mis ſur 
le Theatre. Combien un receuil fhdele 

d' Hiſtoires bien choiſies & bien racon- 

tees eùt- il pu etre goutè du Public? 

LAuteur eùt fait par rapport a l Hiſ- 

roire moderne, ce que M. Rollin a 

fait par rapport a [Hiſtoire ancienne. 
Quoiquil en foir ;, emalgrẽé quelques 

|| negligences de langage, & le grand 

nombre de fautes d'impreſſion ; T'Ou- 

vrage a un certain ſucces qu il mérite. 


ANECDOTES ET RECRE AT IONS 
> Hiftariques., _ 

C E Livre a ſon merite par raport Tom IV. 
N a Felegance du ſtile, & a la fi- __ 
neſſe de pluſieurs reflexions. Le grand 
nombre de fautes d'impreſſion, & la de- 
fectuoſitè de la ponctuation font un peu 
de tort au ſtile de l uteur, oi lon ap- 
pergoir dailleurs quelques negligences, 
qui paroiflent ſur lon compte. 
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MANIFESTE DUPRINCE 
4 Galles. F 


To 855 J-= ne s git pas ici de ces eis 
pag. 272. e de Rherorique, dont 
quelques plumes veEnales ou zelees ont 
inonde le Public, ſoit pour leur pro- 
pre interer , ſoit pour celui de Char- 
les Edouard Prince de Galles, Ré- 
gent du Royaume d'Ecole. Ceſt ici le 
manifeſte authentique que ce Prince a 
repandu en Anglois dans la Grande Bre- 
tagne & dans | Irlande, & en Frangois ; 
dans route 'Furope.. | 


SINGUL 4 Es 
nn & Litteraires 3 


par Dom Ly RON. 


52 Es Remarques. curieuſes qui ; Eclair- 
rom, c ciſſent plaſicurs points particuliers 

Page 465, de la littérature Eccleſi any or & pro- 
1 fane, & dont la plüpart ſont hiſtori- 
E | ques, ſeroient , Clon moi, compara- 
1 85 bles (au ſtile pres) à celles qui compo- 
LH. ſent le fameux Dictionnaire de Bayle , 
HH Sil eroit permis de mettre vis-a-vis d'un 
Livre ſi ètendu, un petit Recueil d ob- 
ſervations critiques ou d ailleurs I's 
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Autres Ecrits hiſtoriquts. 13 
rudition _ n'eſt melee -daucuns traits 
qui puiſſent nuire ni à la Religion, ni 
aux mæœurs. Il eſt impoſſible que tou- 
tes ces remarques loient ègalement in- 
tèreſſantes; & neſt- ce pas le fort de 
tous les Recueils qui concernent les 


matières d*erudition ? Ce ſont ici des 


fairs echapes aux plus laborieux Com 
pilateurs, des noms tires de Poublt , 
des points de critique Eclaircis, des be- 
vues d'Ecrivains celebres relevèes, des 
opinions combarrues , d autres ctablies, 
tout cela aſſemblè librement, ſans ar- 
rangement & fans liaiſon; ce qui of- 
fre au Lecteur ce beau deſordre, dont 
le Philologue meſt pas moins jaloux, 
que le Poete Lyrique. Eſt- ce en effet de 
| Fordre didactique des choſes, & du 
rapport des-maticres , dont le Lecteur 
doit ſe mettre le plus en peine, lorſ- 
qu'il eſt queſtion de verification de faits, 
de reſſorts d'evenemens , de portraits & 

'cloges de ſcavans , de iſcuſſions , 
d'affaires civiles, de diſputes eccle- 
ſiaſtiques, de querelles littèraires? 
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LA GAZETTE DE FRA NCE,” 


par. 2s RENO 'N D de Sainte Albine. | 


7. xXVVIII. 
des Obſ. 


toire, qui netant qu'un temoignage, 


ne demande que de la ſincerité de la | 


en, & de la clarte. 


0 N 1k avec e plaiſir ces Memoiren 
hiſtoriques du tems ;:c eſt le nom 
pat · 237 qu il conviendroit ſurtout de donner 
( plutòt que celui de Gazette) au tra- 
yail periodiqũe de M. Remond, exé- 
cute avec tant de ſageſſe & de bdelite, 
où lon ne trouve que des vèrités Ecri-- 
tes dun ſtile tres. pur, & digne de l' Hiſ- 
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par PAbbe GEDO YM. 


5 


8 E x ancien Auteur navoit pas en- Nouvel. 


core ètè traduit en frangois : les du Pam. 


infatigables Erudits en faifeient ſeuls 
leurs delices. Ainſi ceux qui veulent 
etudier a peu de frais la docte antiqui- 
re, ou plutot ceux e 
ſcavans, ſans ſcavoir ni le grec, ni le 
latin, doivent mille remercimens aVA- 
cadèmicien, pour avoir traduit en no- 
tre langue un Livre plein de fairs hiſ- 
toriques, de mythologie , de {gience 
geéogtaphique & chronologique, & ol 
eſt patle de tant de Heros, & de tant 
de Statues.' M. Abbé Gedoyn a con. 
nu ſans doute tout le mètite de Au- 
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teur grec; cependant a exception de 

ce qui regarde la guerre Meſſeniaque 

. & celles des Gaulois, on eſt aflez me- 

diocrement - intereſſe.au. reſte, & il 

> - faut avouer qu'il n'y a guere que des 

ſcavans de profeſſion, pour qui ceſt 

 dailleurs un jeu de lire Pauſanias en 
rec „ à qui cette traduction pourroit 
aire un certain plaiſir: en quoi je ne 
rertens - nullement rabaiſſer le travail 

du laborieux Traducteur. Ce que je puis 
aſſurer, Ceſt qu'on peut toujours le 
conſulter utilement. Il falloit autant 
de capacitè qu en a M. I Abbé Gedoyn, 
pour traduire ſi clairement un Auteur 

duiͤnt le ſtile eſt ſerrè c obſcur. En liſant 
la Traduction, on reconnoit cette cor- 
rection, cette puretè & af ee e | 
de ſtile, qui plaiſent dans ſon Quin- In 
- ballet ;; To Ml 23452 673-112 BY | 1 
Rien ne prouve mieux ſon bon gout, - 
que les remarques qu il a faites ſur ſon 
Original. Lerudition eſt menagee, rien 
de ſuperfſuò d ennuyeux. Au lieu des ap- 
proprier les decouvertes d autrui, com- | 
me ont fait certains petits Commenta- 
teurs modernes, il cite honorablement 

ceux qui les ont faites. Si par hazard 
Pauiapias füt rombe entre les mains 

de quel ue Scoliaſte „ dont le Talent 


_—_ 


idle quelques auciens Hiſtorient. 135 
eſt de compiler ſans gour tout ce qu il 
lit, au lieu de deux Volumes in quarto, 
nous aurions eu ſans. doute.cing ou ſux 
Volumes remplis de toutes les varian- 
tes & de tous les lieux communs de: 

Mythologie, d'Hiſtoire , de Geogra= : 
phie, de Chronologie, de longues Ci= 
rations grecques & latines, des Mc- 
N dailles; & enfin Pauſanias auroit na- 
ge dans un fatras enorme d'antiquités. 
| Grace au bon gout du Traducteur, on 
ne trouve que Pauſanias dans ſa tra- 
duction. Jai obſervè que M. F Abbe 
Sedoyn n adopte pas aveuglement tout 
ce que dit Pauſanias, & qu il attaque 
quelquefois ſa credulitè ſuperſtitieuſe. 


; 


5 TITE-LIVE DE M. CREVIER. 4 


F C Ex Ouvrage illuſtre de notes & 
d'une Préface écrite avec beau- Tom. Ty, | 
coup d eſprit & delegance, prouvera I _ 
| que la France a des Philologues lupe-"Tom. Vie 
rieurs a ceux du Nord, par la juſteſſe 228: 31 3: 
du railonnement „& par Terudition des Obſ. 
Les perſonnes habiles remarqueron: 
facilement combien M. Crevier rellems, 
ble peu à ces Commentateurs ſi fine- 


ment ridiculiles dans.quelques Ouvra- 


136 Traductiont on nouvelles tditions _ 
ges modernes. Avare de Perudition, it | 
ne dit preciſement que ce qu il faut, 
pour rendre facile la lecture de Tite= * 
Live. Il ne fait pas difficultè de le re- 
prendre, lorſque ſes penſees ne lui pa- 
roiſſent pas juſtes, ou qu'il ſe trompe 
dans les faits. Mais de ſéveères criti- 
ques freuveront le ſtile de la Pretace 
trop fleuri & redondanr. Il ſemble que 
ces ſortes de pièces plaiſent principa- | 
lement par energie & la brievere di- 
dactique. Peut- tre que M. Crevier ne 
croit pas qu'il doive ſe decharger du 
perſonnage d' Orateur. 
IL'Editeur a fait a Freinshemius le 
meme honneur qua Tite- Live, Fayant 
Eclairci & orne par des notes ſgavan- 
tes & preciſes, on il y a autant de dii- 
cernement qued*erudition, Je voudrois 
neanmoins que le ſgavant Editeur et 
Eteè moins laconique dans ſes notes. 
Les Remarques de M. Crevier ſur le 
Texte de Tiſe- Live, ſont un veu moins | 
ſtrcecintes. A la verite il ne prend pas 
la liberie de changer le Texte; mais 
il gliſſe dans les notes des refiexions 
judicieuſes fur les difficultes de fon. 
Auteur, & fait -natire des doutes ſur 
la pureté du Tex e. II sexpfime en ge- 


neral' avec beaucoup de grace & d e 
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de wenn ancien: Ebner 137 
lẽgance, & ſon ſtile eſt aufſieloigne de 
Laffectation que de la rudefle.;Pajoure 
que comme t Hiſtoire de Tite- Live eſt 


le-modele de tous les Hiſtoriens:; „le 


nouveau Commentaife peut en quel- 
que ſorte ſervit de modele à tous ies 
Commentateurs dont la brievets ne 


ien Edition avec quelques autres de 
Hollande & dailleurs:, jy ab trouvé 
une grande quantitè de differences dans 
le Texe, ſoit par rapport aux ponctua- 
tions, ſoit par rapport aux.inflexions 
des verbes & des noms, ce qui forme 
ſouvent dans Fedition de M. Crevier, 
un autre ſens plus naturel & plus jaſte; 
couforme, comme je le preſume , aux 


meilleurs manuſcrits & aux meilleures 


| editions. Puis-je me defendre indepen- 
demment de la beauté de Firapreffion 


nouveau Tite-Live de wenn a rous 


. Þ 4 
— 
2 3 


les Tite-Live du monde? A 1 


HISTOIRE DE bsi. 


traduite par A. Abbe FAVIER, 


de cet Hiſtorien, Lune de Calais 


& du merite des. notes, de preterer le 


/ 


"—_ 
4 4 2 3 5 * % 


des Obſ. 


11 7 apreſencement trois readuGtionsTom vit; 


255% 


T. XVI. 
des Obſ. 
. . 


, 7 
* * 


1 38 7 atten ou nouvelles Editions 
by, retouchèe par le fameux Tanneguy le 
Fevre; autre de M. Ferrierde la Marti- 
niere. Il nes agit plus de la premiere en- 
tierement effacce par la ſeconde, qui eſt 
i eſtimte pour elegance & la force du 
ſtile ; en — le Paveu des con- 
noiſſeurs, Veſprit & le genie de I Au- 
teur traduit y ſont ſi bien repreſentes , 
qu on pourroit prendre cette belle co- 

pie pour un excellent original. On ne 
peut nier que le nouveau Traducteur _ | 
dont le merire eſt connu, Nair. Feſprit 

ornè de tous les agremens de la belle 
litterature. - Cette traduction pourra 
trouver des partiſans pour la clarte , le 

tour aiſè & la fidélitè. De pareils Ou 
vrages font dignes du travail d'un hon- 
nete homme, dun homme ere | | 
deM. Favier. % 5 


TRADUCT ION DE 77 T E-LIV E, z 


u 


"oor . GUERIN. f 


1 


N ente! cette en m'a 

paru exacte & fidele, le ſtile cor- 
ret & orne des graces de la facilité; 
la narration aiſẽe & coulante. En _ 
mor, le Tite- Live frangois exprime 
beureuſement le genie, Teloquence, 


e 


la delicateſſe, &. les beautes dominant | 


dle quelqizs anciens „ HliRobieni 139 
tes du Tite- Live latin. Il me ſemble ce- 
pendant que le Traducteur en voulant 
etre nombreux a: imitation W Fort 
ginal, employe quelque fois des p aſc 
un peu longues qui tree euſſen 
eie plus aAgréables. A end tigen | - 
Les Harangues de Tite-Live paſſene! 
pour des pieces de la plus parfaite lo- 
quence; tout ce que Finfinuation & 
la perſuaſion peuvent employet dart 
&c de delicateſſe, il ait les mertte en- 
cuvte avec tout Hefti imaginable: 
les motifs qu il allegue ſont les ſeuls 
que la nature & la connoiſſance du 
cœur humain lui indiquent dans de Pa- 
reils conjonctures. Il faut donc qu un 
Traducteur de tes beaux morceaux, de- | 
vienne lui - meme C Orateur, & rende 


. 


Il me ſemble que cette nouvelle Tra- 
duction auroit dũ etre aceompagnee de 
notes; ce qui regarde la tactique des 
Romains, mérite d'ètre èclairci; M. 
| Guerin ignore pas que la traduction 
d'un Auteur ancien, eſt principalement 
deſtinèe pour des Lecteurs qui ont plus 
d'eſprit & de gout que de {gavoir. Les 
notes du Traducteur font courtes & en 
ir naubre., , 10 

Jaurois pi) faire des rematques eri: T. XXIV, 


xques ſur YO i de ſtile, . 5 


- 
£3, e Lid * 1 
o . 3 - „ 


finement tant de ſentimens delicars.\'|_ 3 
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140 7 ae tee et Ediriens es 


ſur certains defauts de juſteſſe dans Vex- | 
preſſion , ſur emploi de quelques ter- 


mes trop familiers, qui ne conviennent 


1 ada: nobleſie & ala majeſte de 


Hiſtoire, & enfin ſur certaines in- 
terpretations des paroles de PHiſtorien 


latin. Ces dẽfautꝭ in ont paru compenſes 
par un ſtile toujours naturel & coulant, 
ui fait que la traduction ſaris attein- 


Loriginal, le rend intelligible par- 
tout, & e ba lire elle= meme avec 


C 
dre a Lclegance & à ja préciſion de 


3 
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b \ par Ae Alle Bu¼ r 811 
ADG la traduction que M. 
Guerin mous a donnée de 'Hiſ- 
toire romaine: de Tite-Live, M. Bru- 
: net; Curé de Bernieres au Pays de 
Caux, a public la traduction de la mè- 

t | me Hiſtoire. La Chronologie y eſt exac- 
tement marquee” à la marge avec la 
diſtinction des Chapitres, ce qui man- 
que A la traduction de M. Guerin, 

& neſt pas un mediocre avantage 3 
ſans compter que celle de M. Brunet 


* 
5 ® - 
2 


UN 


1a mkme 


eſt faite ſur la belle & ee 


* 
l 5 o 


du ene de M. Crevier. Aid 


S 
* 
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dle quel jues ancien Hiſtoriens. 47 
Parmi les Auteurs qu on appelle claſ- * 
ſiques c eſt- A- dite, ceux du premier, Four fed 
rang, jen connois — qui ſoient plus | 
propres à former le got des jeunes 
gens, & qui flatent davantage 'ima- 
gination que Tite-Live. Il decrit tout 
avec des couleurs fi vives, que toute 
ſon Hiſtoire reſlemble à une gallerie 
ornce de magnifiques: peintures. Il faut 
donc etre ſoi · meme un habile Peintre, 
pour copier avec lucces d auſſi beaux 
( rableaux. Duryer a le premier tentè cet- 

tte entreptiſe, trop fuperieure a ſes for- 
ces & à ſa fortune. Un autre Traduc- | 

teur eſt venu apres lui, & comme le 

plus moderne, il a fans peine remporte | 
faivitoltccdur un fi foible rivaly Mais 

le fachews echec qui il vient de recevoir, 

a2 un peu affoibli lidee qu on avoit de 
ſon travail; en ſ orte qu ou pourroit par 
proviſion adjuger la palme à M. EAbbẽ 
Brunet, jutqu'a ce qu'on eũt trouve \] 


„ 


2 


4 


dans celui- ci un grand nombre ds fau. 
| tes pareilles à celles qu on a juſtement } 
_ *xeprochees a lon devancierimmediar, 
Je diraiſen faveur de M. Brunet; que 
par- tout oi j ai eu le tems de fixer. des 
yeux attentifs ſur ſon Ouvrage, le tex- 
te m'a paru fd element & exactement 
tendu, & ſon ſtile vif & net: je ne 


1. Tradukliont ou uouwelles Editions 
7” 1 .doute pas neanmoins qu on hy trouve 
quelques defeQtuoſites. Le Traducteur 
en convient lui-mème; mais je préſu- 
me qu on n'ydecouvrira pas de ces fautes 
enormes qui rèvoltent, de ces infidelires 
127 rayon de cesridiculesabſurdites,qu'1l 
a fait remarquer lui-meme ailleurs. 
je ne puis neanmoins pardonner au 
Traducteur d'avoir entrepris ce grand 
Ouvrage, ſans avoir ètudié ſerieuſe- 


Grammaire frangoiſe. Ceſt 
une etude prèliminaire qu un Ecrivain 
ne doit jamais négliger, ſurtout s'il | 
eſt né & sil acre cleve en Province. 
Le defaut de cette ẽtude eſt cauſe qu il 
s eſt gliſſè dans la nouvelle Traduction | 
quelques fautes de langage qui depa- N N 

tent un Ouvrage, d' ailleurs ſi ſoignè. On [ 

ct touve ſurtout desdialectes provenqales, 
avec quelques termes impropres · Mal- 

grè cela, je ne crains point de dire que N 
c'eſt une ſcavante & ttès elegante tra- 
duction, dont les fautes en petit nom- 

bre peuvent ètre aiſèment corrigees. 5 

Des fautes de Grammaire font des ta- 8 

ches, mais des taches légéres dans un wo 

: Quvrage!&crir d'ailleurs avec diſcerne : 

ment, avec feu, & d'un ſtile clai '& | tc 

: Herygux. Les termes impropres qui y _ 

-font ſemẽs, meritent la meme indul- f 


die quelques antiens Hiftoriens. 143 
gence. Je ſuis fache de voir ces traits 
de negligence, qui marquent peut-etre 
une plume mediocrement exercee , & 
trop peu de reflexion ſur la nature du 
ſtile hiſtorique. Mais ſi ces 'mepriſes 
ſont racherees par un ſtile brillant, & 
par une fidelite peu commune, qui an- 
noncent beaucoup de jugement & d'eſ- 
prit, de grandes lumières & une atten- 
tion particuliere & continue, je dirai à 
celui qui voudroit ſe prèvaloir de ces 
defauts pour rabaiſſer I Ouvrage: 


[i 


+  Egregio veluti reprehendas corpore næ vos. 


des Auteurs anciens fuſſent traduits 


ainſi, mème avec les fautes que j ai in- 

diquces. Fen ai remarquè de bien plus 
conliderables dans certaines traductions 
fameuſes. e 


% 


 TRADUCTIONS' DE TACITE, 


par ABLANCOURT & AMELOT. * 5 


1 > 5 
E 6 5 


I AciTE paſſera toujours pour un 7 


J 5 
| I Ill ſeroit à ſoubaiter que la plilpart 
[ 
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I Ecrivain admirable, & pour! Au- des Obſ. 

teur de [antiquits qui a etl le plus d' eſ- has · 86. 
rit, & qui a écrit avec le plus de No- 

Plelle & ebert, „ „ l 


* 144 Ti bs 9 e EAI tions: 
Perrot &Ablancourt dont le ſtile en 
Ctndral: eſt excellent, neſt point un 


Traducteur fidele; il omet ce quil n'a 
point entendu, & il altère ſouvent ce 
1 — il a pu entendre. Voilà le grand de- 


faut de ſes traductionsś + | 


Amelot de la Houſſaie na jamais 
paſſe pour un Ecrivain qui aprochar de 


& Ablancourt, il eſt meme aſſez plat 


dans tous ſes Ouvrages. La prolixité 

ennuyeuſe de ſes reflexions hiſtoriques 
& politiques ſur Tacite, eſt condam 

nce par M. Guerin. Le texte ſe trouve, 

our ainſi dire, noyé dans ce vain èta- 

, en de politique & dcrudition , com- 
me de nos jours le Polybe La été dans 

a un nombre infini de remarques Y qui | 
auroient du etre imprimees a part, . 


5 reduites au cinquantiẽme. 


TRA DUCTI ON DE T-ACITE, | 


> 


par M. GUERIN. 


. a 
dies Obſ. 


C 


ce 


"= infati igable & intrepide- Tra- 
ducteur 15 Tite- Live, a encore eu 
N. le courage de Ferre de Tacite: entre- 

420 2 priſe pèrilleuſe, qui demande une par- 
faite connoiſſance de la delicateſle des 
deux langues, beaucoup de juſteſſe, de 
Feten » AVEC un diſcernement rare 
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die quelques anciens Hiſtoriens. 145 
& un gotitexquis. Un Anonyme“ accrit 
depuis peu, que le meilleur des Traduc- 
teurs n ëtoit qu un mediocre Auteur. 
Croyez- vous de bonne foi qu une excel- 
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difficile, ſi ce n'eſt une traduction de Sal- 


Houſſaye, Traducteur lache & diffus, 


bleſſe & de ſes forces. 


rin. L'Hiſtoſe Va quelquefois au-dela 


jours de s en Eloigner. Le premier n'eſt 


tre trop long, trop diffus. L'un ne peut di- 
re d'une maniere ſimple les choſes com- 


les grandes choſes:on trouve trop d Art, 
trop deſprit, trop de fineſſe dans Tacite, 
& trop 
ducteur. 


Tome IIR = 


* Seconde 


Lettre ſur 


les Com: 


metes. 


lente traduction francoiſe de Tacite ne 

puiſſe pas aller de pair avec un excellent 
original en notre langue? Il me ſemible 
au moins qu il neſt point d ouvrage auſſi 


luſte, d' Horace ou de Virgile. Perrot d' A- 
blancourt, Traducteur libre & infidele, la 


n ont pas dil aſſurẽment empecher M. 
Guerin de travailler après eux ſur Tacite, 
raiſonnablement convaincu de leur foi- 


Si Tacite s' eſt peint dans ſon Hiſtoire, 
on peut dire la mème choſe de M. Gue- 
KEN 
3 5 
du ſublime; & le Traducteur tache tou- 
pas aſſez naturelʒ le ſecond eſt trop fami- 
lier. L un eſt trop court, trop ſerrè: Tau- 


munes: Pautre raconte trop ſimplement 


peu de tout cela dans ſon Tra- 


Nl 


146 7 raductions ou nouvelles Editions 
TRAPDDEST HON 
de Cornelius Nepos. © 5 
Pom. I. 8 I cette Traduction ne lemporte pas 
F s | 


" 


r Ja precedente , les notes ſga- 
vantes dont elle eſt accompagnee, peu- 
5 vent lui meriter la preeminence. Lorſ- 

qu'on traduit un Auteur, on ne doit pas 
ſe contenter d'en exprimer les idèes il 
faut encore tacher de rendre ſon ſtile, ſon 
cout, ſa facon de penſer, & ſgavoir ſa 
propre langue. Le nouveau Traducteur 
de Cornelius Nepos devoit donc faire at- 
tention que ce fameux Biographe eſt 
tres concis, que ſes expreſſions font tou- - 
jours délicates & vives, que fa brievere 
eſt harmonieuſe, & que ſa tagon de pein- | ; 
dre eſt forte & gracieuſe. Aſſez fidele au b 
fond des penſees, FPAuteur de cette tra- q 
duction les ertend, les enfle, les charge de p 
prolixes & froides circonlocutions : c'eſt d. 
1 
de 
Ve 
& 


des Jug. 
5 Pag · 45» 


* 


moins un Traducteur exact, qu un ver- 
beux paraphraſte. Il ſeroit donc facheux 
que les Maitres propoſaſſent pour mo- 


£ : p \ »Þ » | 
= dele un pareil Ouvrage a leurs Diſciples. 
; Les notes {ont pleines de lumier: s & d'e- 
5 rudition, & rendent en ce ſens Ouvrage 
ol dont il s'agit tres - recommandable. 
F  _ ,.. HISTOIRE D' HERODIEM. 
52 des Jus, TI EROoDIExN eſt univerſellement re- dif 
38 | Ne | gardc comme un Hiſtorien exact En 


de quelques anciens Hiſtoriens. 147 
&& fidele. II parle des choſes les plus im- 
portantes, arrivees. de ſon tems; & il 
ſuit a la lettre le grand precepte de Ci- 
ceron , qui eſt de ne rien dire que de 
vrai, & de n'omettre aucune verite 
lice avec le ſujet. Que dans ce fiecle 
on penſe differamment ! Qui de nous 
oleroit Ecrire aujourd'hui avec la me- 
me fincerite ? En ſeroit il quitte pour 
etre regarde comme imprudent 2? Il neſt 
plus en France de Preſident de Thou. 
CORNELIUS NEPOS. 
nir / 
E ne comprens pas comment on Tom. Ix. 
s'eſt aviſe de groſſir ce volume par des Jug. 
une Epitre fort ridicule de Denis Lam- 4 *3** 
bin, qui eſt a la rere. Quelque belle 
aqu'ben ſoit la larinite, je ne vols rien de 
plus capable de ridiculiſer un Scavant 
du ſeizième ſiècle. Dailleurs, quelles lu- 
mieres cet Ecrit jette- t il ſur ! Ouvrage 
de Cornelius Nepos? C'eſt un pedant qur 
vous entretient des malheurs du tems 
& de les chagrins particuliers, afin de 
vous dire que pour ſe diſtrair e, il seſt 
mis a donner une nouvelle edition de 
cet Auteur, qu'il aime beaucoup, & 
que ce travail a ſervi à l'amuſer & à ſe 


I diſtraire. Si ce Scavant eũt dit tout cela 
en une page, on le lui eũt pardonne ; 
1 Ch 


148 Traductions ou nouvelles Editions 
mais ſon Ecrit eſt de vingt pages. Ce 
uily a de meilleur dans cette edition 
eſt la Chronologie des grauds Capitaine 
grecs, par Olympiades , conformement ' 

au calcul de FAuteur latin, tiree d'He- 
rodote, Thucydide, Xenophon & Dio- 
dore. Ce travail eſt d'un fort habile 
homme. Co ED a 7 
DIODORE DE SICILE, 
par F Abbe TERRASSON. 

T. XXV III. M TAbbè Terraſſon a heureuſement 
des Obſ. entrepris de nous donner la tra- 
. 3+ - ductionde ce fameux Auteur Grec, qui 
n avoit jamais paru en frangois. Car il 
faut compter preſque pour rien la tra- 

duction ſurannèe de ſept Livres publice 
par Amiot en 15 54. Le Public ſera tou- 
jours oblige aux Gens de Lettres qui, 
comme M. Terraſſon, [*enrichiſſent de 
ſcavantes traductions. On auroit ſouhat- 
rc que le Traducteur ett daigne faire | 
| Frum notes pour rectifier les traits 
fabuleux qui peuvent jetter les ignorans 
dans lerreur, & qu'il eũt orne ſa traduc | 
tion de pluſieurs autres eclairciſſemens , 
 auſſineceſlaires qu ils aurojent peu cou- 
tè a ſon ſcavoir. Car en general PHiſ- 
toire de Diodore eſt un tiſſu bizarre de 
menſonges&deyerites.M,Terrafſon na 


le quelques anciens Hliſtoriens 149 
preſque fait que des remarques gram- 
maticales,pour juſtifier ſa . | 

Nous avons enfin la traduction entie- des Jug. 
re de IH iſtoire univerſelle de Diodore de Pas: 245. 
Sicile, cet Hiſtorien ſi eſtime de tousles 

ſgavans, & qui eſt fiagreable a lire pour 

tous ceux qui entendent {on langage. 
Traduit en latin par Rodoman, il le fait 
lire auffi avec Matti en notre langue. 
Mais comme le goùt des lectures latines 
diminue chaque jour, & à plus forte rai- 
ſon des lectures grecques, il ẽtoit com- 
me neceſſaire pour Fhonneur de ce fa- 

meux Auteur Grec du ſiecle d Auguſte , 
qu il parũt enfrangois. Pouvoit· il tom 
ber en de meilleures mains qu en celles 
de M. TAbbe Terraſſon? Avons-nous 
beaucoup de traductions qui faſſent au- 

tant d'honneur a l' Academie? Ce neft 
pas ici un du Ryer, un Tallemant, u 
Baudouin, un Dubois , &c. C'eſt un di 
gne emule de d' Andilly, de d'Ablan- 
court, de la Martiniere Traducteur de 
Juſtin, &c. En general cette verſion 
frangoiſe de Diodore peut. etre eſtimèe. 
Tout le monde eſt en état de juger de 
ſon ſtile; on doit preſumer auſſi quelle 
eſt fidele & exacte. Ce membre de A- 
demie frangoiſe ſgait le Grec a peu 
près comme la Geometric. 
| G j 
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DESCRIPTION DE L'EGYPTE, 
peer Al. I AbbdleMaxexurn, 
fur les Memaires de M. de MALLET. | 


| ] L me ſemble qu un Auteur nentend 
1 pas ſes véritables interets, lorſque 
traltant un ſujet deja uſè, il commence 
par decrier ceux qui avant lui ont couru 
15 f. meme carriere. Que produit cet arti- 
ice ſi trivial Un parallele ſouvent deſa- 
voantageux, & le defir naturel de trouver 
des défauts dans un livre, dont on vante 
"& trop la perfection. Telle acte ma peiſce 
U een lifant la longue Preface de cet Ou- 
vrage. Mais ſi M. de Maillet avoit fait 
lui-mème la Preface de ſes Memoires , 
| ie ſuis perſuadè qu il nauroit pas ere ſi 
| ingrat, & quil auroit ingenument a- 
| Fouè qu'il leur eſt au moins redeva- 
| ble de FHiſtoire ancienne des Fey | 
| Liens. Dira-r-on-que les Auteurs Arabes i 


— 


Voyages & Deſcriptions de Pays. 151 
ont repandu un grand jour ſur ce que 
les Grecs & les Latins nous en ont ap- 
pris? Mais comment le le perſuader, 
| 8 la plapart des traits que M. de 
Maillet en a empruntes, ne ſont, de 
fon propre aveu, que des fables 2 S il y 
a quelque choſe de vrai, il eſt ᷑touffè 
par les ornemens dune Rherorique 
orientale. Ainſi quel ſecours peut-on 
tirer de pareils Ecrivains? Je remarque- 
rai a ce ſujet que M. de Maillet a ſou- 
vent neglige d'indiquer les ſources où 
it a pulfe, & de faire connoirre le wt 
ractere des Ecrivains Arabes ; precau 

tion neceflaire pour donner de lauto- 
rice aux faits hiſtoriques. Lez manuſ- 
crits arabes dont il s' eſt ſervi, ſont int 
connus; il eroit donc important d'en 
donner une notice, ainſi qu en ont uſe 
M. Prideaux a la fin de ſon Hiſtoire de 
Mahomer, & M. Ockley a la fin de 
ſon Hiſtoire de la conquere de la Sy- 
rie, de ! Egypte, &c par les Sarraſins. Bu 
reſte , je ne fais nulle difficultè de croire 
Auteur ſur des choſes qu'il affure avoir 
vues & examinces avec attention; mais 
Videe avantageuſe que Jai de ſon diſ- 
cernement ne mempeche pas dꝭeſti- 
mer Thevenot, Dapper, & quelques 
autres Voyageurs qui nous ont donné 
* I 


1 


excita à parler 


. 
* E 
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des relations curieuſes de FEgypre,quoi- 
que moins ctendues que la ſienne: cha- 


cun a ſon meèrite particulier. Il n'en 
eſt pas de meme d un certain Voyage 


de la Grece & d Egypte public par le 


pretendu Commandeur de Beaulieu en 


1724. On pretend que Auteur, aide 
de quelques autres, ne voyagea jamais 


que dans un cabaret d Amſterdam, 


on le Livre fut compoſe avec le ſecours 
dun Dictionnaire Geographique. Le 
lieu ont ils voyageoient à leur aiſe, les 
| ice des difterentes 
ſortes de vins. . 5 
La nouvelle De ſcription de I Egypte 
eſt la plus completre qui ait encore 
paru. Ce qui avoir ere deja écrit {ur ce 
ſujet, eſt ici traitè avec plus d exactitude; 
& il y a des choſes qui nont pit ètre 
remarquees que par un eſprit tres-at- 
tentif. Tout ce qui peut intereſler la 
cutiolire s' trouve raſſemble; mœurs 


anciennes & modernes, monumens, 


coutumes, religion, gouvernement, 
commerce, hiſtoire, phyſique; tout ce- 
la eſt embelli par des traits d'hiſtoire 
aſſez agreables,par de petites avantures 
des peintures ſingulières; voila le fond 

n A Fegard de la forme, 


romaneſques, par des reflexions & par 


Pioyages & Deſcriptions de . co 
je vous dirai qu'en aprouvant le genre | 
Epiſtolaire, dont le Reviſeur ou le Com- 
ilateur s eſt ſervi, j aurois voulu qu il 
en eüt proſcrit Tenflure , Faffectation, 
la declamation, le ton de college, la 
ſuperfluitè des mots, & les repetition 
importunes; ce qui nempeche pas que 
le ſtile ne ſoit en general aflez bon. 
La Deſcription de I'Egypte wauroit pas 
etè moins eſtimable, ſi Ton avoir ſup- 
primè beaucoup de phraſes inutiles, & 
un grand nombre de détails ennuyeux. 
En retranchant les minuties, les con- 
jectures frivoles, les fables arabeſques, 
les reflexions communes, & les faiis 
Etrangers, on auroit pb tirer des Mé- 
moires de M. Maillet de quoi former 
une Deſcription de I Egypte ancienne 
& moderne en deux petits volumes in 
donde, qui auroit fait un excellent Li- 
vre. Du reſte, comme PF Hiſtoire, de 
quelque maniere qu'elle ſoit, a le pri- 
vilege de ſe faire lire, l' Ouvrage tel 
quill ef „doit erre- bien rec, & je 
ne crains point de dire que c'eſt un 
Livre digne d'un bon cabinet. 
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1 Jos 601. comique bas & trivial, que l Au- 
tales a l'aide de quelque ee Y 
X de quelques Re 
a embellli ſa. compilation d'epilodes 


tie la moins amuſante de ſon Ouvra- 
ge, & de ce merveilleux {i commun 
| parmi les Naturahſtes. Ce voyage ro- 
maneſque ſe fait lire avec FA! hive plai- 

| 1 — 


4 


de Empire Germanique. 
T- XXII. 


des Obſ. 
. 353 


J eſt étonnant que 'Hiſtoire tant 
2A ſi cultivèe en France, nous mayons 
en notre langue aueunc bonne Hiſtoiie 
de I Empire de i Allemagne. L'Ouvra- 


Ins 2 > 7» - MY 
| 


trop mal ecrit., pour avoir pu: decou- 
rager nos Auteuts; peut- Etre a- t- on crit 

> faufſement que cette matiere ctoir auſ- 
f peu intéreſſante, quelle eroir diffi- 
ee 4. traiter. Quoiqu'il en ſoit, il. a 


7: Tom, IV. '} N yolt par la Preface,qui eſt d'un | 
e. 330 teur a voyage dans les Indes Orien- 
ations. Cependant il. 


romaneſques, qui ne ſont pas la par- 


f : - 4L - 4 * a Go Slioe | 
ge de Heiſſeſt trop fautir,, trop neglige,, 
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paru un Ecrit inſtructif & de ſaiſon tou- 
chant le gouvernement d' Allemagne, 
intitule: Tableau de Empire Germani- 
que. La premiere partie eſt tirèe du ſe- 

cond tome de Heiß, ou la meme ma- 
tiere eſt traitèe avec peu d'ordre & 
de nettetè, & beaucoup de ſuperfluite 
& d erreurs. Cette premiere partie, quoi- 
que fort ſuccincte, renferme tout ce 
qu'il eſt important de ſcavoir ſur le 
gouvernement d' Allemagne. On y a 
place une Genealogje exacte des ſeiae 
Princes de la Maiſon d' Autriche, qui 
ſervira a rectifier la faute groſſiere qui 
ſe trouve dans toutes les editions de 

Moreri, od on met vingt- quatre Em. 

Pereurs de la Maiſon d' Autriche. Tout 

cee qui concerne les affaires d'Allema- 
gne, eſt mis ici dans le plus grand jour: 
dont un Ouvrage court & leger ſoit 
ſulceptible. e LP 


DESCRIPTION: 
99 et an Cap de t onne eſperance , 


| 


| 5 par KO LBE. 


A . Mieten nen Jas bm xxv. 
PrT F Deſcription contient des 3 


5 


. choſes egalement certaines & für- bag. 250. 
prenantes. L' Auteur publia fa rélstien 
em Allemand. Des quiclie parut, elle 
- G vi 
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fur genèralement eſtimèe. On la tra- 
duiſit en Anglois & en Hollandois; 
Tair d' intégritè & de candeur qui y re- 
gne par- tout, & le mérite de Auteur 
contribuerent beaucoup à la faire gou- 


ter de tout le monde. Cette meme RE- 


lation a ere traduite en notre langue. 
Je ne crains point d' aſſurer qu elle ſera 
auſſi bien recue parmi nous, qu'elle la 
ere en Hollande & en Angleterre. Au 
reſte, comme Pexactirude ſcrupuleuſe 


de M. Kolbe Vavoir fait deſcendre dans 


des details extremement longs & en- 

nuyeux, le Traducteur a juge a propos 
de les ſuprimer, en ſorte que d un gros 
volume in folio, il na fait que trois 
petits in octavo. La * jon du Cap 
de Bonne Eſperance., telle qu'il nous. 
la preſente , n'eft donc qu un choix ju- 
dicieux de ce qu'il y a de plus intere(- 
fant dans Foriginal. Je ne crois pas que 
perſonne 0 les omiſſions du Tra- 
ducteur, ni le tems qu'il donnera a la 
lecture de ſon Livre. Il faudroit erre 
d'un gotit bien depraye, pour prefe- 
rer à des Ouvrages fi curieux & ſi inſ- 
tructifs „ de miferables fictions „ vui- 
dies de bon ſens. Jai vi peu de Réla- 

tions qui ſe fiſſeut lire avec autant de 


plaiſir que celle- ci. Nous ſommes obli- 


Voyages & Deſcriptions de Pays; rey 


ges au Traducteur de nous avoir don- 
ne dans notre langue un Ouvrage ſi 


curieux, & plus encore d'avoir pris la 


peine de le rediger. 


FOYAGE DU p. LAB AT. 


aux Iſles de I Amèrique. 


C E Livre -agreable. & inſtructif, 
A ccrit avec une liberté qui réjouit 
le Lecteur, a ere juſqu'ici fort goute,, 
& meritoit d'erre reimprime avec tous 
les ornemens de cette nouvelle edition, 
qui eſt bien exccutte. | 
II y a dans ce Livre un grand nom- 
bre de choſes curieuſes, par raport à 
la Phyſique hiſtorique, à la Deſcrip- 
tion des differens lieux dont F Auteur 


- 
oy 


fait mention; aux Manufactures & au 


Commerce; tout cela ſemè de traits hiſ- 
toriques, quelquefois plaiſans. Ileut ere 
a {ouhaiter qu'il etit donne au bas des 
pages, ou dans um gloflaire a la fin du 


Livre, Fexplication d'une foule de ter- 


mes d'art, & ſur- tout concernant la 
navigation, qu il employe a chaque pa- 


ge; termes qui ſont barbares pour la 
Fe des Lecteurs. Si ce neſt pas un 
bon Livre de Voyage, c'eſt un bon Li- 
yre de Colonie..L'Autcur auroit di mi- 


—— 


T. XxTx. 
des Obſ. | 
pag. 2630 


. xxx. 
des Obſ . 
page 31K 
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nager davantage les habitans de nos 
ſes, & en parler avec plus de diſcre- 


tion & de charite.. 


VOY AGES EN BARBARIE. 
? 5 SHA W. | 
2 leg 7 A plupart des Relations des Voya- 
pag 307. L= ges faits dans les pays eloignes ont 
Feteè compoſces par des hommes ſans: 
lettres, a peine capablcs de conſtruire 
leurs penſces. Sans Logique, & quel- | 
que fois {ans diſcernement, ils donnent 
des fables pour des verites , plus cre- | 
dules que menteurs.: Tels ſont Taver- 
nier, Paul Eucas, &c. Je dirois le P. 
Labat, sil n'etoir egalement lun & 
Tautre, & le plus groſſier, & le plus 
mediſant de tous les Ecrivains. Quoi- [1 | 
qu il en ſoit , ils agit ici d'un Voya- g 
geur eclaire,, profond dans la connoiſ- 
lance de FAntiquité, ſcavant Gèogta- 
_ phe; docte naturaliſte, bon Phyſicien, 
Si Logicien, & aſſez bon Ecrivains 
I eſt vrai qu'une grande partie de lon. 
DOuvrage neſt pas amuſante, puilquiel- 
le conſiſte dans de longues Deſcrip- 
tions topographiques, & dans des dii- 
eutions qui ne peuvent interefler que 
des perfonnes exrremement-curieuſess, 
qui ont un gout tout particulier pour 
Es. détails de Fancienne Geographie: 
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comparee-avec la moderne. I outes les 
obſervations que le docte Voyageur 
fait en ce gente, ont leur mérite, 
mais conviennent à peu de perſonnes. 
Les Cartes & les Planches dont elles 
ſont accompagnees , peuvent nean- 

moins ſoulager Fennui du Lecteur. 


RELATION DU VOYAGE 
de M. de la ConDAMINE. 


s| C E-v.x qui ne cherehent dans une Tom. XT:. 
| LL Eelation,, que des evenemens . 
. extraordinaires ſeront peut-Ctre peu ſa - 
tis faits de. celle- ci. Cependant on ne 
peut la regarder comme un Journal 
| Fic & denue dagrement. On s aper 
goit qu en quelques endroits Auteur 
cherche autant à amuſer qua inſtruire. 
II écrit le plus ſouvent pour le Geo- 
graphe & pour A ſtronome: mais il 
Lie de tems en tems: le ſacrifice de: 
ſes ſcavantes obſervations, & il Shu- 
maniſe juſquꝰ ſatis faite Vavide eutiefi- 
te du commun des Lecteurs. Cette Re- 
lation porte par tout un caractere de- 
vèritè qui attache le Lecteur; elle eſt 
Den. un. ſtile ſimple „clair „ prècis „, 
& je ne puts. en faire un plus grand. 
eloge,. qu en diſant qu'elle eſt digne: 
de ſon Auteur, & de Pilluſtre Acad 
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GENE ALOGIES HISTORIQUES 
2 des Rois, &c. 


par M. CHAZOT DE NAN TINTI. 
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I Es Politiques qui n ont pas le loi- 
h ſir de lire une infinite de Volumes, 
24 313, dont la lecture eſt ſouvent déſagrèa- 

| ble, ne doivent- il pas erre obliges a un 
Auteur qui leur en fait un excellent 
Abrege, od les faits intereſſans ſont 
expoles..d une maniere diſtincte & net- 
te; preciſion qu'on ne trouve pas dans 
les hiſtoires anciennes, où les faits de 
-differens Etats ſont ordinairement con- 
fondus. Pour rendre cet Abrege plus 
exact, il a profite des remarques par- 
ticulieres des Scavans, & Ta enrichi de 
Notes critiques, geographiques , & hiſ- 
toriques extremement curieuſes. On y 
trouve encore des traits d'une erudi- 
tion peu commune, qui in{ceres dans 
Je corps de TOuvrage, auroient trop 
coupe la narration; & lorſque le ſujet 
 Texige , il fair connoitre dans ces Ne- 0 
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| Gentalogie) =  1@t 
tes les grands hommes de. Pantiqui- 
_ re. La partie qu'il a rrayaillee avec plus 
de ſoin, eſt Thiſtoire de Pancienne Gre- 
ce. Il Seſt attachè a donner une con- 
noiſſance exacte & preciſe des premiers 
Heros ſi celebres par les Poeres ; en 
quoi il a ere aide par les Ouyrages de 
Mrs. Meziriac & Banier. Il me.ſem— 
ble entendre dire à un Critique dedai- 
gneux: Quelle utilitè peut- on tirer de 
ces faits anciens & preſque enveloppes 
des nuages de la fable? Le Politique , 
I'Hiſtorien, le Juriſconſulte ont- ils 
beſoin de ces détails, dignes ſupple- 
mens d un erudit friand de ces antiques 
bagatelles? Lobjection eſt fpecieule ; 
mais confiderez que FAuteur stant 
propoſè de donner un Abrege complet 
die I Hiſtoire de Fancienne Grece, il a 
du ne pas omettre ces tems anciens 
& obſcurs, dont la connoiſſance n'eſt 
pas indigne d'un eſprit cultive. 

Ce que j'ai remarquè avec plaiſir, 
eſt une grande exactitude, une ſuite 
de faits intèreſſans puiſes dans de bon- 
nes ſources; enfin des Cartes ou Ta- 
bles Genealogiques qui ne laiſſent rien 
_ adefirer. L auteurs eſt appropriè les Ta- 

bles genealogiques'de M. Hubner, eſ- 
timẽèes par leur clarte & leur nettete , 


"A 0 
traduites en diferentes langues, & ſon- 
vent reimprimees. Mais il a perfection 
ne FOuvrage du docte Allemand, en 
corrigeant ſes fautes ſur lancienne 
Hiſtoire profane, & ſur les Maiſons 
ſouveraines „ etrangeres al Allemagne, 
& en ſuppleant divers faits qu il a 
omis. Ceſt au Genealogifte eclaire d op- 
ter le ſiſteme appuye ſur les preuves 
ou ſur les conjectures les plus Slides 1 
de profiter des lumieres de la critique, 
& de former enſuite les Genealogies 
les plus completes & les plus e on 
Ceſt le but que &eſt propoſe le ſga- 
vant Auteur de cet Ouvrage. Lorſqu'il 
ya diverſes opinions pray e dune 
. Maiſon, il expoſe avec ſoin les raiſons 
ui ont determine ſon choix. 


GENE ALOGIES HITORI QUES - 
des Ducs de Bourgogne, Tome IV. 
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par M. Cnazor DE NANTIGNY.. 


| E quatricme Volume eſt, comme 
Tom. xy, V le precedent , orne d'armoiries & 
des Ob. d'un grand nombre de Tables'genea- | 
Tem. 20. logiques qui repandent une grande lu- 
p3x- 218. miere {ur ] Hiſtoire, & il me paroit | 
encore plus curieux & plus intereſſant 


parles rec herches & les nouvelles decou- 
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Z . Q vis 
vertes que l'on 7 trouve, que 5 
Nb 


critique qui y eſt repandue. C'eſt 
pfrement _— e eee hiſtorique & 
genc⸗alogique des diffèrentes parties qui 
ont compoſè les anciens Royaumes de 
Bourgogne & d' Arles. Nous mavions 
_ evcore rien de pareil en notre langue. 
La methode de Auteur eſt d'une clar- 
tè admirable: ſes ſgavantes recherches 
ne produiſent aucune confuſion dans 
ſon Ouvrage, & il y a de la prèciſion 
dans tous les details. + 
Te ſeroit navoir qu'ungoiit bien m- 
diocre pour! Hiſtoire, & wen aimer que 
la ſuperficie, ou plutõt ce ſeroit ſe met- 
tre e peine de la ſcavoir, que de 
negliger un Livre ſi ſgav ant, fi curieux, 
fi mèthodique, digne d avoir place non 
ſeulement dans toutes les Bibliotheques, 
mais encore dans tous les Cabinets, 
où la partie hiſtorique a coutume de 
Femporter ſur les autres. Quand il ny 
auroit pas pluſteurs choſes nouvelles 
dans cet Ouvrage, il ſeroit toujours 
recommandable par Tordre , la jul- 
teſſe & la preciſion qui y regnent. 


' 2 T6 © | Centalofie: oh 
 {ANTIQUITES DE LA MAISON 


wes los P Ax ur les divers fiſtemes genea- 
des Obf. logiques de la Maiſon de France, 
. 193, ceux meme qui ont eu les partiſans les 
= plus illuſtres, offrojent des difhculres 
aſſez grandes, pour faire voir que lo- 
pinion capable de fixer les eſprits n'e- - 
toit point encore trouvee. Ces conſideè- 
rations ont ſans doute engage l' Auteur 
dont Feradirion & la ſagacitè ſont con- 
nues, a former un nouveau ſiſteme , 
plus ſolidement appuye fur les faits 
biftori ues. Cette maticre curieuſe 
doit N à tous ceux qui cultivent 
FHiſtoire ; & l' Ouvrage peut ſe join- 
dre a l'excellent Livre de M. Chazot 
ſur les Mai ſons ſauveraines. 
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LETTRES DE CICERON 


A Brutus, | 
FTraduites par M. de LAVAL 


Nouvel.“ 


| | BS : duParnal. 
une Preface ſcavante, ſuivie de Toma.” ** . 


la vie de Brutus. L'Auteur.auroit pu y 4: 4. 
mettre plus d ordre & de ſtile. La ma- 


niere dont le Livre eſt imprimè contri- 
bue auſſi à y jetter de la confuſion. Les 
Notes qui ſont au bas des pages offuſ- 


quent le Texte par leur norme lon- 


gueur. Inconvenient que FImprimeur 


auroit pu èviter, en metrant les Notes 


d'un caractère moins gros. Mais en ce 
cas il 1. auroit pas eu deux volumes, 


& le Li 


- 


raire ny eur pas ſi bien trou- 


ve ſon compte. Pour faire bien ſes af= 


faires, il a place ala fin de chaque Vo- 
lume un Index verborum, qu on ne 
met guere dans de ſi petits Livres. Cet- 
te Edition eſt ſi remplie de fautes, que 


le Texte Latin eſt quelquefois inintelli- 


gible , mEme avec le ſecours de la Tra- 


JJ © 
duction. C'eſt dommage que impreſ- 
lion ait été negligee ; car quoique la 
Traduction ne Sir pas fort bonne, elle 
eſt eſtimable au moins par les ſcavantes 
NMotes qui laccompagnent. 
LETTRES DE LA MARQUISE 
= He: M#2.5: non ze KR 


par M. de CREBILLON , fils. | 


Nome. Es Lettres galantes mont paru 

u Arn. 3 112 : | 

Tome 1V, . Ecrites purement. & delicatement, 
: * F 3 .. A 9 „ * 

24-45 & j y ai trouve du goùt, de feſprit c 


LE TFT XES DE CICERON | « 
jjö;— Ro c 

T] naduites par F Abbe MONGAULT:. : 

Tome XII. D E rous les Ouvrages de Ciceron 5 | 
des Obſ. il nen eſt point de plus difficile a d 
848-155 entendre, & de plus digne de notre cu- v 
ridſire, que ſes Lettres à Atticus. Son ti 

ſtile ailleurs fi clair, & mème un peu lu 

diffus, eſt ici laconique & obſcur, par ga 


= rapport a nous. Ceeſt quelquefois une do 
lf converſation preſqu*ininrelligible. Ces |} ur 
Lettres roulent ſur les affaires de la Re- i 
publique Romaine, expolſce aux plus de. 
grandes agirations . tandis que Ceſar & res 


Pompee fe diſputoient la ſuperiorite, ſoi 


Tettre. 16 
Ce ſont par- tout des traits qui peignent 
 Teſprir & le cœur de Ciceron , & Thiſ- 
toire de ſon exil y eſt Ecrite d'une ma- 
niere intereflante. On ne trouve dans 
aucun de ſes autres Ouvrages, un ta- 
bleau ſi reſſemblant de ce grand Hom- 
me. Celui- ci reprèſente, avec les cou- 
leurs les plus naives, ſes vertus & ſes 
foibleſſes, ſes talens politiques, ſon 
zcle republicain, ſes incertitudes, ſes 
differentes vues ſur la ſituation critique 
de ſa Patrie. L' homme particulier inte- 
reſſe autant que homme d Etat. 
L'Abbè de Saint Real, dont le ſtile 
eſt plus nerveux que pur & correct, : 
entreprit autrefois de traduire ces Let= | 
tres: mais il nen a public que les deux | 
N Livres, avec des Notes excel 
lentes. Son (tile qui dans des Ouvrages 
de genie manque des qualices que je 
viens deremarquer, a dans ſa Traduc- | 
tion je ne ſcai quoi de contraint, qui 
lui donne un air etranger. M. Mon- 
gault, en Ecrivain judicieux, qui regar- | . 
de les Commentaires charges d'une in- 
utile erudicion comme des effets de la 
mediocrite d'eſprit , s eſt borne a faire 
des Notes vraiment utiles & neceſlai- 
tes, ſoit pour Vintelligence du Texte, 
ſoit pour faire connoitre les perſonna· 


* 


| Le s Lettres ont ëtè regardées, du 


ron par M. Middleton. Ce Scavant lui 


manquè de mettre au commencement 


1 Lettres q | 
© * 0 2 c : 5 i! 4 Y a — 
e qui jouoient un grand role dans 14 


publique Romaine, lorſque Cicèron 


Ectivoit {es Lettres. 


Le ſtile de Ciceron , ſi ſerre en gene- | 


ral dans cet Ouvrage , eſt extremement 
coupe dans pluſieurs Lettres du treizie- | 


me & du quatorzieme Livre, Il y paſle | 
ſubitement, & quelquefois a chaque 


ligne, d'un ſujet a un autre. 


TRADUCTION DES LETTREs Ml 
4e Ciceron à Brutus, I 


par M. I Abbe PR RVG Tr. 


— 


moins en partie, comme apocry- 
phes, par quelques Scavans, & en An- 
gleterre M. Tunſtal $'eſt declare pour 
cette opinion, en attaquant avec autant 


de vivacitè que d eſprit & d'erudition , | Wi 


: \ | O 1 | . . 
dans une Lettre Latine, Ia Vie de Cice- 


a répondu ſolidement par une Diſſerta- 
tion, que M. I Abbe Prevor na pas 


de ſa Traduction, après l avoir fidele- 
ment traduite. Il eur ete a ſouhaiter 
qu'il nous et donne en meme tems da 
Traduction de cet Ecrit de M. Tunſtal. 


Dy 


af A 
1 
1 


1 


A g , ACS 
* NA — — #44 — 


eee, Une Woes e 


= Y 


ir 


ot! 


GENTE. na 


\ 


r YER” EET TY: 


=. 


wee” 
2 Ms 8 
h . r 3 
n N F (2D. TELL 
DE TIC. ES = Ke RO . VEL IT 
Word > WT,” 2 DYE +: Eng! £7 
5 JJ . ITN TA F 
C _ 245 0 F 17 7 IO Pe 3 S 
TY 7 * he” NS FH CDC 5 ALS 3 7 MF FINE! AO Yes a 1 
7 = — k SA Ge . ods n 5 
* * A N y Ln > OO SP Po 1 og INS ED RA F N 


1 x 169: 
| Du reſte b Preface de M. Prevöôt ſt 


tres - judicieuſe & digne d'un homme 
auſſi eclaire & auſſi ſpirimel, Celle pu 
M. Middleton neſt pas moins belle, 

je la trouve parfaitement ecrite dans 15 
Traduction. Apres avoir lue avec at- 
tention Jy ai trouvè tant de diſcutions 
particulieres tant de points derudi- 
tion curieuſement approfoudis, que je 


crois de voir y renvoyer mon Lecteur, 


en me contentant de dire, que M. Mid- 
dleton y terraſſe ſon Ad verſaire, & fait 


voir clairement que ces Lettres bs Cice- 
ron ſont originales & nullement batar- 


des & apocryphes. II y repond' tres- 
| mEthodiquement & avec une politeſſe 
| exemplaire, a toutes les enen de 
M. Tunſtal. 


M. I Abbe Prevor nglige un peu ſon 
ſtile, meme dans ſcs Remarques. Du 


reſte , ces Notes qui font daprcs celles 


de M. Middleton, me paroiſſent excel- 


lentes , & a tout prendre , cet Ouvra- 
ede M. Prevot eſt un vrai ſervice ren- 
due A notre 6 Republique des Lare A 


"Tome It. 
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170 Lettres. „ 
LETTRES FAMILIERES 


de Ciceron , 3 
F Traduites par A Abbe PR EV O To 


Our le monde ſcait ce que ſigni- 
ji le titre ordinaire, qu il a plu 


juſqu ici à tous les Editeurs de donner 
à ces Lettres de Ciceron, en les appel⸗ 
lant Epitres familieres, c eſt- A- dire Let. 


tres de Ciceron à ſes differens Amis. 


dant M.VAbbe Prevortconſfacre iciune 
2 de ſa Preface, & deploye toute 
la force & Ja ſagacire de ſon eſprit, 

pour faire ſentir combien ce titre ordi- 
naire Ciceronis Epiſtole familiares, man- 


affaires d'Etat. Mais la plus grande par- 
tie eſt dun autre genre qu on peut bien 
appeller familier, & c eſt ce qui a fond 
la denomination commune de ces Let- | 


Cela avoir paru ſuffiſant pour les diſtin- 


guer des Lettres du meme Auteur, re- 
cueillies {ous un different titre. Cepen- 


que de juſteſſe. Il eſt vrai qu'un certain 
nombre de ces Lettres roule ſur la poli- 
tique, & a pour objet les plus grandes 


„ 


N 


| 


tres. - 3 þ 
M. Prevor ne nous denne encore la 


Traduction que des dix premiers Li- 
vres, & il lui en reſte encore ſix à tra- 


n ͤ ⁵ ͤeb l f . ⁶ q ͤQn—Ü—.i.½ ⅛ ͤ-.1t?ʃn ½ ¼-711 eter an K .. wp nA 


Deux choſes ſont a conſidérer dans 
examen d'une Traduction. 15. Si elle 
ſe fait lire de ſuite avec plaiſir, ſans 
ͤẽgard au Texte; ſi elle reſſemble a un 
excellent riginal ecrit en Francois; ſi 
on n'y fent en aucune maniere le ton 
d'une autre langue, & ſi le ſtile en eſt 


me, But. 
duire. N'eũt- il pas <te plus a propos & 
en meme tems plus avantageux, ſoit 


pour le public, ſoir pour lui meme, de 


ne point placer dans ſon edition le tex- 


ö 0 0 | . 45 A 1 
dans la Traduction des Poëtes de An- 


tiquité , qu'un Lecteur eſt bien aiſe de 


voir le Texte & la Verſion vis-a-vis lun 
de Tautre. Faire la meme choſe a 6 

ard des Proſateurs, C eſt, ce me ſem- 
ie, multiplier les volumes ſans neceſ- 
fire , au pr ejudice du Public, & ſouvent 


* 


auſſi coulant, auſſi agreable , que celui 


dune bonne plume du fiecle. 20. Si par 
rapport au Texte le Traducteur eſt 
exact & fidele, s il ne paraphraſe point, 
s il nomet point des Soles eſſentielles, 
sil n'affoiblit point le ſens de ! Origi- 
nal : Si ce qui eſt au ſens propre dans le 
Texte eſt fidelement rendu au ſens pro- 
pre, & ſi ce qui eſt en figure eſt auſſi 
rendu par des termes figures & equiva 
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172  Lettres. 7 
lens; ſans quoi on eſt roujours aud: 
lou, do {on Auteur. 

Perſonne ne doute que M. Prever, 4 
quia 2 juſqu ici tant de preuves de 
| gu application au travail, de la facilite 

de ſon eſprir & de la fertilitè de ſa 
plume n ait ete très- capable de rendre 
excellemment en notre Langue tous les 
agremens naturels, la delicateſſe & la 
force d expreſſion, quꝭ on admire dans 
yo eren monument un des Plus 
enies de Lantiquite. Après avoir 
— Hiſtoire Angloiſe de Cicèron, 
quelles reſſources, quels avantages na- 
t il pas du trouver dans ce premier tra- 
— Par rapport: a l incelligency- des 
Lettres qu il a depuis traduites; puiſque 
ces Lettres ſont en quelque ſorre Phiſ- 
_ toireſuivie de celui qui les a Ecrires , & 
meme [hiſtoire de toutes les affaires de 
ſon tems? On congoirt auſſi i conſẽquem- 
ment, que les Notes perpetuelles dont 
ſa Traduction eſt accompagnee , ne lui 
ont rien coutè, etant, pour ainſi dire, „ 


: 45 be de ly ini de See 


LETTRE DUNE TURQUE, 
dier an fa Sew, 
5 „ M.de FFT. 

fo. U ol E F d'un 

Anerite aſſez ſuperficiel, il a eu ici 


quelque cours. Il y en a une édition, 
on on a retranchè, avec raiſon, plus 
de la moitie du Livre, revendiquee par 
les Libraires qui debirentles Oeuvres de 


Madame de Villedieu, dont on avoit 


ridiculement emprunte ce qu'il y avoir 
de meilleur dans ce petit volume. On 
ne comprend pas cet alliage. Le ſtile 
naturel & coulant de Madame de Vil- 


ledieu figuroit aflez mal a core du ſtile 


affectè & precieux de ces Lettres, cal 
quees ſur les Lettres Per ſannes, dont 


elles font une mauvaiſe jmirarion. Ce- 
pendant il faut rendre juſtice à ces peti- 


tes Lettres, & avouer que celle du 
Comte Mazaro eſt ingénieuſe, ainſi 


que 1 Hiſtoire de Feline & d Abdera- 


Au reſte, il y a dans ces Lettres plu- 
ſieurs traits d'1gnorauce & de Logique 


libertine, {ur - tout dans la treizieme 


1 
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Lettre. 
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| page 263. 


« Lettres. 
WOUYVELLES LETTRES 


uk Perſannes. 


E mv'etois attendu a trouver dans cet 
Ouvrage des portraits originaux, 
des paradoxes ingénieux, une critique 
delicate des mœuts, le ridicule national 
finement developpe, le vrai peu com- 
mun expoſè avec eſprit, des reflexions 
politiques d'un tour ſingulier; mais que 
ma curioſitè a cre bien trompee ! Les 
portraits font en petit nombre & groſ- 
ſierement deſſines, & les paradoxes tri- 
viaux; la critique des mœurs eſt expri- 
mee ſans fineſſe, & une hardieſſe inf. 
| ſee tient lieu de ce vrai cache, dont la 
decouverte eſt ſi agreable. a leſprit. 
Dailleurs le fond d'idees , ſuſceptibles 
dagremens vifs & piquants, weſt pas 
afſezegaye : il eſt obſcurci par les traits 
de la melancholie Angloiſe; la galante- 
rie n'eſt point parte de ſes vraies cou- 
leurs. Elle y eſt ſouvent peu timide & 
1 ſans délicateſſe. On trouve cependant 
une FHiſtoire bien intriguce. Le Perſan 
Jui ecrit a ſon compatriote ſur les 
maurs des Anglois, weſt a proprement 
©. parler, quun membre du Parlement 


 HJloux de la liberté, & aſlez mal inſtruit 


a 5 | 3 *(T end work. LOO To 
| C Es Lettres me paroiſſent avoir un 4% Ob. 
| compare ſans excepter les Lettres mẽ- 


git, cette illuſtre Dame ſemble ne s en- 


Lettres. 175 
de l'Hiſtoire & du Gouvernement du 
pays: il brille lorſqu il parle politique, 
ou qu'il crayonne des Princes ou des 
Miniſtres. i fait quelquefois des allu- 
ſions heureuſes qui n'echapent pas a des 
vues penetrantes. En general la partie 
politique de cet Ouvrage pique plus que 
tout le reſte. N 


LETTRES 
de Madame de SE VIGNE. 


* * 4 


catactère ſi original, qu aucun pag. 73. 
Ouvrage de cette eſpèce ne peut lui tre 


me de Madame de Sevigne à M. de Buſ- 
| ſy; en effet dans les Lettres dont il s a- 


tretenir qu avec Madame de Grignan 
| fa fille; ce ſour des traits fins & delicats 
| formes par une imagination WR 
ſgait rout embellir ; & le fond de raiſon 

| qui y dom ne, paroit n'etre orne que 

par la nature. Mais art des autres Let- 
tres ſe fait quelquefois trop ſentir; il y 
a moins de ces tours libres & naturels , 
ſi juſtement admires dans les Lettres 
dont je parle. Madame de Sevigne y 
met tant de ce beau naturel qui ne ſe 


H ith 


wo Lettres. 
3 


trouve qu 
affectè des memes ſentimens: on par- 


tage {a joye & ſa triſteſſe; on ſouſcrit 
| ales louanges & a ſa cenſure; on trou- 
| ye ridiculece qu elle ridiculiſe avec tant 


de fineſſe: en un mot, elle rèunit une 


grande dèlicateſſe dans le cœur, & une 


grande juſteſſe dans eſprit; & l'on ſe 

Ait a ſoi-mème: quel fond de raiſon & 
dagrement ! On peut lui apps JUer ce 

e dit elle: meme d'un bel- 

bien organiſee. Tout le monde con- 
vient que le ſtile de ces Lettres eſt na- 
turel, vif, plein de nobleſſe & d' eſprit. 


Ceeſt une ſimplicitè pleine d'art, & une 


heureuſe negligence. Quellelegeretede 
pinceau! quelles teintes! quelles nuan- 


ces dans le tiſſu des idèes! Cette Dame 


donne tant de vie à ſes peintures, qu on 

voir tout ce qu'elle peint. Ce ſont des 

tableaux de F Albane. | 
| | : 


©  L*Efprit avec plaiſir reconnoft la Nature. 


Elle y eſt toujours parte de ſes char: 
mes, & de cette ſimplicitè naive, mille 
foĩs plus piquante que le fard degoũtant 


avec le vrai, qu'on ſe ſent 


5 eſprit de 
on tems: il ny eut jamais de tete fi. 


de nos Modernes. Que les penſces de 


Madame de 2 font hair cette 


3 
bo 
* 

2 

4 


fombre Metaphyſique du cœur humain, | 


K 
? 
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| excuſables dans une 


/ 
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| Hes idées diſtilees qui donnent meme 
au vrai Fair du faux ! Il me ſemble que 0 
dans aucun autre Liyre de cette eſpece 


on ne trouve ni le meme atticiſme ni la 


meme urbanite. Les plaiſanteries de ſo· 
tume d'ètre ſenties foiblement, ne lail-- 


EP as de piquer encore dans les Let- 
tres dont il s agit, malgreVeloignement- 


des tems. Combien de tours neufs & in- 
genieux qu'on chercheroit inutilement 
ailleurs! La lecture des Poëtes Italiens 
& Francois , & de nos excellens Proſa- 


teurs, a fourni une partie des images. 
Si le plus heureux genie n'eſt pas culti- 
ve pat la lecture des bons livres 3 il des 
vient ordinairemeat ſterile , ou plagiai- 
re de lui- meme. Il n'eſt pas donne a un 
ſeul homme de tout voir & de tout ſen- 


tir. Aux ſenſations les plus vives & les; 


plus agreables.., Madame de. Sevigne- 


joint un jugement exquis, qui s tend 
egalement aux Ouvrages d eſprit & aux 
evenemens de la vie. Enfin ſes idèes ſur: 
la Religion temoignent autant {a juſ- 
teſſe d eſprit, que la droiture de ſom 


cœur. Je mets a part R prejuges: 


plus d'eſprit que de lumicres fur certai- 
nes queſtions. _ 


7 74 
t V 
« 3 
7 2 — » 


ng, 
6 N 


emme qui avoid? 


des Obſ. £7 beau. 


178 Tettren 


LETTRES uos cortræs 


*Avr EUR a 1e inevvelioie alen 
pa arler &®de'ne rien 


Rane: Gre. Ce ſont des plaintes eternelles ſur 


— ok 
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| Page n23e 


le refus d'un Barbier & d'une nourri- 
ture convenable, & ſur les 1 incommo- 


dires de {a priſon. Tout cela eſt mele- 


de cent contes / puerils , & d'un ba- 


bil aſſommant. On ſent que P Auteur a 
voulu ſe dedommager d un ſilence qu il 


a ere force de garder pendant une an- 


nee. On na jamais fait de e na- 


fen e n 15 ag 
LETTRES DU CARDINAL 


4s. PET UG 


homme lage, profond, meſure, 


infiruir de grands principes , habile a en 
faire uſage, decid* dans ſes maximes > 
ferme dans fon langage > & occupè 


8 


principalement du bonheur de ſa pa- 


trie & des Lucces de ſon Maitre. 
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Lettrfs, 199 
NOUVELLES ,LETTRES 
| de ANA. Bay L E. N 


A cælebritè d'un Auteur eſt eauſe T. XXIII. 
: | 3 - * 8 des Obſ. 
4. quelque fois qu'on imprime des g. 6, 
Ouvrages qu il a fait dans ſa jeuneſſe e 
ſans deſſein de les mettre au jour. Cet 
abus eſt encore plus frequent par rap- 
port aux Lettres qu'il a Ecrites a 25 
amis. Si par hazard on en a publié des 
Recueils qui ont ere recherchés, on ne 
manque pas d imprimer enſuite eelles 
qu une critique judicieuſe avoit negli- 
gces. En un mot ſans aucun reſpect | 
pour la memoire dun Scavant ou d'un 
Eſprit, on donne au Public des pro- 
ductions foibles & informes, dont lui- 
meme ne faiſoit aucun cas. On trouve- 
ra peut- tre que Editeur des Noudel- 
les Lettres de M. Bayle, imprimèes en 
Hollande, a jouè un ſi mauvais tour A” 
cet illuſtre Polygraphe; paitquielles ie 
contiennent que des fairs peu impot-" 
tans. On ne ſgait pas meme ſi elles ſont 
certainement de lui. Quelques Journa- 
liſtes Hollandois n'onr pas fait difficul- 
te dedire qu elles Etojent ſuppoſees. 


—— 
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 AMUSEMENS DE LAMITIE; 


„ere, 


r. AI. I NyoEYEN DAMEN des change- 
pag. 115, mens conſiderables qui ſont dans 


cette ſeconde edition , on peut dire 
que POuyrage ſera tout a fait nauveau 
pour bien des perſonnes. Ce ſont les 
Lettres d'un Homme grave a une De- 
moiſelle ſerieuſe, avec les Reponles. . 
Elles ſont Ecrites , (dit- on dans une 
eſpèce de Preface) ſans fagon & d'un 
ſtile aiſè. Par malheur il eneſt quelque- 
fois de cette maniere d ecrire ſans fagon,. 


dbomme des repas ſans fagon. Cependant 


le fond & la forme de ces Lettres ont 
ſuffiſamment de quoi nourrir bien des 


el} prits. Il ny a cependant pas le moindre- 
trait galant; apparemment que le Mon- 


ſieur & la Demoiſelle qui les ont ccrites,, 
etoient d'un age un peu mur. On pour 


toit meme douter fi ces Lettres ont ja- 
1 LL 
mais ere rendues aleur adreſſe. Dans les 


Lettres de la Demoiſelle, Auteur a 
quelquefois pris le ſtile feminin. Il n'y a 
pas ncanmoins plus de legerete , plus de 


vivacitè, que dans celles du Monkeur. 


Dans les unes & les autres c'eſt toujours 
le meme goũt de moralite. Pour les yas 


"— 9 8 
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n! 
rier, on y raconte quelquefois des avan” 
tures , mais ſous des noms empruntés „ 
& qu'on peut croire ſuppoſes. Si le 
fond en eſt vrai, elles ne ſont pas au 
moins revetues de ces ornemens fades: 

& romaneſques qui ont donnè cours 
aux Lettres medifantes de la Dame des 
Noyers. Celles dont il s agit, ſont plei- 
nes de portraits ſatyriques, mais qui ne 
bleſſent perſonne en particulier, & 
mattaquent que le vice & le ridicule en 
general; ce qui eſt très louable. Je ne 
crains point de dire quil y a dans ce 
AKecueil quelques Lettres excellentes, 
e celle qui regarde les Religieu- 
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pris de mettre au creuſet de ſa des Obſ. 
critique les Francois & les Allemans , 4 3 
ſujet de tant de paradoxes & de ſatyres. 

En generaP les Jugemens qu'on porte 

{ur ta Nations celcbres , paroiſſent 
exempts dn poiſon de l'amour pony 

& de Iinterer perſonnel; mais Fenvie 

de paroitre original, l'amour mal en- 
tendu de Tordre, une imagination trop 


\ 7 Orc: un Ecrivain | qui a entre- Tom,XXITH' 


1 Tetire. ; 

delicate, un caractere dur & ſauvage; 
| ſont les ſources ordinaires des erreurs 
od tombent les Juges & les Cenſeurs, 


fl, vii. 
des 1 
page 283. 
@ 2839. 


Hom emprunte. 


dont ils agit. 


On nous apprend dans la Preface 
que Auteur eroit Frangois 3 qu il eſt; 
mort en 17 & 255 un Allemand qui 

liè ces Lettres, & 
ce qui eſt certaine-. 
ment de la meme main; enſorte que 
Auteur n eſt pas mort, {i l Editeur eſt. 


etoit ſon ami a 2 
compoſe. la Pre 


vivant. Ceſt donc une fiction de Au- 


teur pour louer delicatement. {on 2 "og 


vrage. Ce neſt pas la premiere fois 
qu un Eerivain s eſt encenſe ſous un 


C2 


wm] 


; : 


Quoique cer Ouvrage ſoit aſſez mal 


Ecrit, & en quelques endroits &gale- 
ment injurieux aux deux Nations; dont 
Auteur outre la cenſure, il contient 


neanmoins de ſolides reflexions , & des 
.._.. Yexitesquine ſont pas indifferentes. On 
ne peut pas dire que cet Auteur ſoit un 


- Ennemi des deux Nations: s il les ra- 


baiſſe & les maltraite, fur- tout les Fran · 
cois, il rapporte auſſi tout ce qu'on 


que ceſt un vieux Militaire Frangois un 
peu lettrè, & afſez miſantrope, qui, 


| peut dire en leur faveur. Enfin, il paroĩt 


retire du ſervice & du monde = voulu 
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has 344 Leteres. . 183 
faire part auPublic de tout ce qu il a vi, 
& Laſſaiſonner de reflexions critiques 
& littéraires. En general , ce Livre eſt 
Ecrit du ſtile le p us negli e & le moins 
ſupportable; quoiqu' on ſente que ! Au- 


teũr eſt un he 
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r Fo J ov x xn AI der Spavant, eſt le | 
Tome I. L plus ancien des Journaux. Il com- 
Pak. ais. menca en Janvier 166 5, par les ſoins 
de M. de Sallo, Conſeiller du Parle- 
ment, qui fur Fheureux inventeur de 
ces ſortes d' Ouvrages. La forme nen 

a pas ere toujours A meme... Dans les | 
commencemens on ſe contentoit d'in-| | 
diquer Fufage des Livres modernes, 
K den porter des jugemens ſans au- 
ceuns extraits; mais peu à peu le Jour- 
nal eſt devenu analytique. Il ſeroit ſu- 
perfſu de nommer les diffèrentes per- 
lonnes qui y ont travaille; 8 tous 
ont ete des gens deſprit & de {cavoir. | | 

Il eſt aujourd'hui entre les mains def 1 
perſonnes eſtimables pour leur èrudi- & 
5 tion & pour leur politeſſe; les extraits 
4 ſont las avant que derre imprimes ,, 
{*xc.1abbedans une afſemblee a laquelle prefide* 
Bignon-yn de ces hommes rares que le ciel fait 
naitre de tems en tems, pour encouray 


1 N 


3 
n 
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n 


elle eſt tournèe de maniere que le 
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| apres cela d'un Ecrivain obſcur*, qui * Bibliot. des i 


2 


— wn 


&& lorſquꝭ il y a du ridicule dans un Li- 


Were 


cuter avec ſuccès un ſemblable projet. 


| bienſeance , ſe donne la liberté de 


Fecerits periodiquets. 18x 

6 ger les Lettres. Le but qu'on ſe pro- 
pole eſt de faire connoitre le mérite 
des Livres, ſans pourtant meler au- 
| cune critique directe. Lanalyſe eſt 

ongue ou courte, ſelon que I impor- 
tance de la matiere le demande; mais 


Lecteur attentif & clair-voyant eſt a 
portèe de decider ſi le Livre eſt bon 
ou mauvais; & comme la capacite des 
Journaliſtes les met en état de deme- 
ler ce qu on trouve de ſingulier dans les 
Ouvrages, ils ont ſoin de Pindiquer 
& de le citer. Quand un Auteur s eſt 
trompè, on le reprend honnètement, 


| vre, on le tire avec tant de eirconſpec- 
tion, que PEcrivain peut ſeulement ſe 
le reprocher a lui- meme. Il faut en ve- 

rite des talens bien ſinguliers pour ex- 


Au reſte, le ſtile du Journal eſt pur, 
noble, elegant & proportionne aux di- 
verſes matieres qu on y traite. Que dire 


| | | 33 | 4 Livres nou- 
contre la verite & les regles de la * 


i 


arler de ce Journal avec le dernier 


mepris? 


| 1 Je ne ſcais fi le J ournal des Scavans, 
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qui paſſe pour le Pere des autres Jour- 
naux, voudroit legitimer tous ſes en- 
fans, Il me ſemible qu on ne trouve pas 
dans quelques uns le meme eſprit de 
- moderation & de deſintereſſement. Ce 
que je dis doit principalement s appli- 
quer à la Bibliotheque Francoiſe , dont 
le premier volume parut en 1723. L'Au- 
teur eſt aſſez connu par ſon utile talent a 
inventer des titres de Journaux. Il y a 
a la tete une Preface od certainement 
on ne {ec pique pas de modeſtie; ces 
premiers volumes ſont ècrits d'un ſtile 
amer; il y regne une critique hardie 
& des reflexions très indecentes fur 
des matieres reſpectables. Ce Journa- 
naliſte fit beaucoup rire le Public à ſes 
depens , en imprimant dans fa Biblio- 
theque Ins de Caſtro en Mirlitons, apres 
avoir promis des pieces exquiſes. Un 
grave Hollandois ayant tourne en ri- 
dicule à ce ſujet, il compoſa une apo- 
logie de ces Mirlitons, entrepriſe bien 
digne de ſon Auteur. Il faut pourtant 
dire à ſa gloire, que dans un des Journaux 
* de Leipſic, on a appris de ſa part au 
5 Public, que cette premiere production 
1 ètoit Pouvrage de ſa docte jeuneſſe. 
Dans les volumes qui ſuivirent le 
cinquieme , on ſe renferma dans le pur 
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littẽraire, & l'on ne toucha plus cer- 
taines queſtions delicates ; mais en re- 
vanche, on fir main-baſle ſur la plũ- 

Aart des Aureurs;z:& ſans garder les re- 
ples de la politeſſe & de 'honnetere, on 
e e critique effrence. Dans 


a continuation de ce Journal, 
qui enfin eſt devenu tout a fait ſuporta- 
ble, depuis que du Sauzer , Libraite 
d Amſterdam, s eſt charge de Fimpri- 
mer; la critique en eſt plus polie & 
plus moderee. II "pn? nes extraits 
aſſez curieux; mais le ſtile en eſt un 
peu bigarre. ee 
J oubliois de vous dire qu'il avoir 
te: precede, de trois volumes, connus 
ſous le nom de Memoires critiques, 
ou pour mieux dire ſatyriques, où les 
injures ne ſont point epargnees; en- 
core ſe ferojent-ils lire agreablement , 
ſi elles etoient dites avec eſprit. Il y a 
pourtant quelques pieces curieuſes. 
Les Memoires pour | Hiſtoire des 


| Sciences & Beaux Arts ont co ge : 
| en1701:Jes Auteurs de ceJournal,quia 


{on merite,ſont conſtans à louer tous les 


Ouvrages de ceux qu ils affectionnent; 


& pour eviter une froide monotonie, 
ils exercent quelque fois la eritique ſug 
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des Ecrivains a qui rien ne les oblige de 
faire grace. Je ne deciderai point ſi en 
donnant des preuves de la bont de 
— leur ceur; ils en donnent également 
| de celle de leur eſprit, & ſi les eloges 
| &« le blame ſont toujours équitable- 
7 ment appliqu ess??? 
. Vous jugez bien que je ſuis encore 
moins a portce de vous faire connoitre 
les differentes' perſonnes qui ont écrit 
ces Memoires. C'eſt afſez de vous dire 
que ceux d' aujourd'hui ne haiſſent pas 
5 le Neologiſme, les Meraphores , & ſur- 
| : tout les termes militaires, lor ſqu ils a- 
| git de controverſes. Leurs Analyſes plai- 
1 Toient ſans exception aux efprits delin- 
| | CNC rerefles , s'ils s eloignoient tant ſoit 
3 peu du plan qu'ils ont ſuivi juſquiici. 
1 Dau reſte, ik y a dans ces Memoires de 
| ſolides reflexions; des obſervations cu- 
1 rieuſes, & de fcavanres diſſertations. 
by” Lua BibliothequeTtalique'a commen- 


eee 


ce en 1718. On ne peut nier que cet Ou- 

FE vrage ne puiſſe devenirutite:nos Librai- 
| res n ayant aucun commerce avec ceux 
| 7 Ad'Italie nous ne connoiſſons preſque 
pas les Livres qu' ils impriment dans ce 
Pays; quand ce Journal n auroit d au- 
tre avantage que celui de nous les in- 


diquer, il ſeroit toujours eſtimable. On 
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ne ſe propoſe pas ſeulement de dons 
ner des extraits de Livres modernes, 

on promet encore de faire connoitre 
en Ouvrages rares, qui ont paru 
dans le quinzieme fiecle , & pour cela 
on ne fera point de difficultè de tradui- 
re les cxtraits qu on en trouve dans le 
Journal de Veniſe, contin ſous le nom 


̃ de Giornale de Litterati d Italia. Les 
Auteurs de cette Bibliotheque, apres 
̃ avoir voue une impartialitè conſtante, 

N s engagent ſolemnellement a, ne point 

. faire les conttoverſiſtes; & aſin de ne 
iiſſer aucun doute, ils declarent;; avec 
ane franchiſe peu Italienne, que deux 
, motifs ſolides les empecheront tou- 
F jours de donner Feffor a leur zele pour 
f la Religion Proteſtante. 10. L'envie de 
faire entrer leur Journal dans les Pays 

d Inquiſition. 20. L attention du Librai- 

: re qui le debite, a ne rien laiſſer echa= 

4 per de trop libre. Voila donc un Jour- 
: nal ſoumis à un Cenſeur fort eclaire : 

? les termes dont ſe ſervent à ce ſujet 
. les Bibliochequaires , non pas Italiens, 
mais Suiſſes, meriteroient d' etre rapors 

: tés. On na jamais plus vantè le pou- 
voir Typographique; mais je ne ſgai 
i fi tant de baſſeſſe formera un prejuge | 
Wantageux aux Iournaliſtes. Cependant | 


8 
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malgrè la ſagacitè des Libraires; pour me 
ſervir des termes de la Preface, il echape 

de tems en tems des reflexions qui ne 
ſoutiendroient pas impunement Texas 

men du; Tribunal de Finquiſition: II 
n'y a rien de trop fin dans la maniere | 
dont les extraits * rournes ; & quot | 
que les uns ſoient moins mal ecrits:que | 

les autres, on trouve par- tout un air 
Erranger dans le ſtile, beaucoup de mots 
ſurannes qui ne ſont plus en £0 hn qu'en / 
Suiſſe. Ces defauts ſeront compres pour | 
rien, lorſqu ils ſeront compenſeès par 
Texactitude des choſes. Jai cependant 
remarque des :mepriſes dans la traduo- 
tion de quelques paſſages Italiens. 


. 
au 


| i 15 Dee tous les Journaux compoſes par 
ö les Etrangers, il n'y en a point qui ſoit 
l mieux écrit que le Journal litterarre. 
| qui s imprime à la Haye depuis 1713. 


Differentes perſonnes y ont travaille;z 
| mais dans Tidee que je vous en tracerai, 
je mai en vue que les volumes publics 1 
f depuis 1719. On reconnoit que les Au- 
teurs liſent les Ouvrages avec reflexion, 
6 qu' ils ont de la capacitè, & que leurs 1 
| jugemens font exacts & ſans partialire; WM! ; 
mais {ous pretexte de donner des Ana- WM: ; 
lyſes, ils ſont un peu trop copiſtes ; de- | x 
— qui leur eſt commun avec la pl» WW! - 
pk q 


{ 
J 


* n 
S 
BAI N iy FELL ERS CE RE 
„„ 
* Lo 4 W 


e crits periodiques. . 
part des faiſeurs de Journaux. Je n ai- 
me pas non plus ce grand nombre de 


reflexions morales. Qu'un Journaliſte 


entre dans des details d'Hiſtoire: litte- 
raire , on le lui pardonne aiſement, ſur. 
tour lor{qu'ils font peu connus; mais 
queentraine par la paſſion de faire le 
bel eſprit, il m'accable de moralite, 
en verite rien n'eſt plus incommode. 
Outre qu'on interrompt le fil de la nar- 
ration, elle bleſſe encore lamour pro- 
re des Lecteurs; il ſemble qu'on ne 
es croye pas capables de tirer de juſtes 
inductions de certains faits hiſtoriques. 
Les perſonnes deſintereſſèes applaudi- 
ront encore moins au zele des Jour- 
naliſtes pour le Proteſtantiſme; zele 
qui leur fair adopter quelquefois des 
calomnies atroces. Ce n'eſt pas dans 
un Journal qu'on doit precher la con- 
troverſe. . 
Te dernier dèfaut eſt encore plus ſen- 
ſible dans la Bibliotheque Germanique 
' commencee en 1720. Je reconnois 4 a- 
bord qu il y a d excellentes diſſertations 


1 


* 


| fur le droit public, des extraits bien rai- 
; 


| ſonnes, une erudition ſolide : mais c'eſt 


moins un Journal qu'une Compilation; 


ce qui doit la faire encore plus eſtimer 


des Allemans. Tandis qu'on s'attend à 
| | | : 
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lire des details littéraires, on eſt tout 
Etonnc de ſe trouver au Prèche: ce ſoi 
-: quelquefois de ridicules declamations 
contre la chimErique Idolatrie de la 
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La Bibliotheque raiſonmee des Ou 
wrages des Scavans de | Europe a com- 


Religion Romaine ; & pour leur pre. 
ter des couleurs {eduiſantes, on ramaſ- 
ſe des Anecdotes ſatyriques deſiituces 
de preuves. Il eſt eronant que les Au- 


teurs de ce Journal, eſtimables par leur 
ſcavoir, veuillent jouer un tel perſon- 


n 


r 


re! 


mencè en 1728. Ce ſont. les Libraires 


(far. la forme dun Journal, & ſur 


2 Auteur, pour voiler avec eſprit 
a, vanite , fait doctement raiſonner 


les talens des Journaliſtes. Si fon vou- 


loit s en tenir a Pidee magnifique qu on 


trace de cette Bibliotheque , on croi- 


roit que Auteur va effacer les Sallo, 
les Bayles & les Baſnages; les figures 
les plus etonnantes. ſont encore trop 
foibles pour developper ſes talens; ce- 
pendant ce Journal ne reſſemble qu'aux 


i plus médiocres. Qu il eſt glorieux pour 


des Libraires Hollandois, de ſe voi 


tranſportés en ſouverains Legiſlateurs 


de la Republique des Lettres] Le no- 
ble ulage que fait le Bibliorhequaire 
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taiſonneur de cette heureuſe libertè Ba- 
tavique, e ſoumettant aux déci- 
ſions dun Tribunal ſi infaillible 1 
compare cette Preface avec celle de la 
Bibliotheque Italique, on reconnoitra 
combien les Auteurs etrangers font gloi- 
re de dependre des Libraires ; cette 
aveugle dependance. contribuera ſans 
doute à faire fleurir les Lettres. La 
| WU Preface:meritederre lue, tant pour la 
ſingularite des idèes, que pour le ridi- 
| cule nèologiſme. Il paroit que | Auteur 
S'eſt propoſè dans — Journal cette 
unit varie qui fait par tout le beau, 
ſelon la definition de M. Crouzas. II 
faut dire aſa louange, qu'il a reuſſi; 
puiſqu il met partout une variete uni- 
forme de reflexions plates & ſouvent 
ridicules, d expreſſions vicieuſes & co- 
miques & de phraſes gothiques & ex- 
ceſſivement longues. Tous ces defauts 
nempèéchent pas qu'il n'y ait de tems 
en tems quelques extraits curieux. 
Cet avertiſſement fanfaron & le 
premier volume de ce Journal, ont 
fourni ample matiere de raillerie a Au- 
teur des Lettres ſerieuſes & badines, 
qui ont commence en 1729. Le pre- 
mier tome de ces Lettres parut peu 
iutereſſant pour ce Pays, parce que Au- 
Tome III. 5 5 
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n |: 2 
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teur a parle fort au long des avantures 
ſecrettes des Ecrivains Hollandois , 
de leurs querelles perſonnelles ; il acca- 
ble de railleries les faiſeurs de rapſodies 
politiques & lirteraires ; vous ſcavez 
combien nous prenons peu de ob 
a de pareilles Anecdotes; mais dans 
la fuite on s'eſt jetté dans des details 
moins indifferens ; & quelques Au- 
teurs francois, amoureux de la repu- 
tation du bel eſprit, ont ere charmés 
| de sy voir loves. On ſent que Auteur 
2u du talent pour railler agreable- 
ment, & qu'il peut traiter avec 
ſuccès les matieres ſerieuſes. Il eſt a 
ſouhaiter qu'il nous Epargne a Favenir 
THiſtoire de la fortune des beaux eſ- 
prits Hollandois. Quoique le ſtile de 
ces Lettres ſe ſente un peu du terroir, 
il faut pourtant avouer qu elles ſont é- 
7 %% i re 
La hg * Foubliois preſque de vous parler de 
bK J Critique 420 mtereſſee des ſournauæx. 
On dit que ceft ! Ouvrage d'une com- 
munautè d'Ecrivains Flamans, dirigce 
par un glorieux rival de Bayle, qui pro- 
met d'enrichir la Hollande par im- 
preſſion d'un Dictionnaire, af il y au- 
ra plus d erudition & plus d'eſpiit que 
dans celui de ce celebre Auteur. II n'y 


þ 


* 
5 
4 


a rien a rabbatrre de ces belles eſperan. 
ces. Mais ce grand Prometteur d Ou- 
vrages neſt-pas extrèmement fècond; 


Ke qui ne ſent pas les bouillons de Fa- 


1 


il y a quelques années que dans un pe- 
tit Journal, qui expira dans ſa naiſſance, 
il fit une critique de divers Journaux, 
ſans les nommer, & concluoit par les 
declarer tous deteſtables, exceptè le 
ſien, ſe donnant pour un autre Sallo. 
Les memes idces ſe retrouvent dans la 
Critique deſinterreſſee ; il n'y a qu'un 
eu plus de fanfaronades & d' injures: 
le modeſte Ecrivain ! Il perſiſte a ſou- 
tenir qu'il eſt le ſeul homme capable 


de juger des Ouvrages. II y auroit de — F 


la cruaute a lui envier cette petite ſa- 
tis faction. Quoiqu'il en ſoit, ces er 
eſprits rombent dans les mepriſes les 
plus groſſieres, & parlent de tout ce 
qu'ils n entendent point. En veritE ces ER 
_ « critiques defintercf{es qui s annoncent ſean" ; 
comme les grands Medecins de la RE- 1 
publique des Lettres, ſont bien pro- 
pres a faire mourir les Lecteurs den- 
nut; ce {ont des reflexions immediare- 
ment au deſſous du trivial;un ſtile froid, 


ge, pour me ſervir de leurs gow pgs ; 

des tirades de ſermons auſſi éelevèes 

que celles qu on trouve dans le Peda- 
e Th 
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gogue chretien : il ya par tout un petit 
air de vanite & de préſomption, qui 
ſied bien à ces fameux Ecrivains. © / 
Si vous me demandez pourquoi ces 
Journaliſtes, dont la plüpart ſont Fran- 
Cois d'origine, ccrivent K peu correcte- 
ment; je vous dirai que nes dans un 
Pays od la langue eſt abatardie, il eſt 
bien difficile qu ils puiſſent é&viter les 
mauvaiſes expreſſions , & le tour de 
hraſes Hollandois, dont leurs oreilles | | 
| ee agen frapees , malgre l 
toute leur application; ils melent tou- 
jours a leur ſtile un air erranger ; les 
Frangois meme refugiez, qui ne ſont | F 
point attentifs la deſſus, le prennent | 
à la longue, a peu pres comme ces 
Scavans, qui, à 2 de lire d ancien- 
nes chartes d'un latin barbare, per- 
dent cette fleur de politeſſe que leur 
avoient donnee les Auteurs du ſiëcle 
d Auguſte. Ceſt pour la meme raiſon 
, *. que le frangois. eſt ſi corrompu dans 
les Provinces du Royaume. 
Tome x, Il me paroit que le Journal de Tre- 
ome TI, af 5 | 
des Obſ. o eſt a prelentecrit avec beaucoup 
pag. 140. de ſoin & de-goiit, & que ceux qui y 
travaillent, s'erudient à rendre juſtice 
aux talens, & ne $ecarrent plus des 


regles de la bienſcance & de la politeſ- 


_—_— 


— 


_ 
— 


* "708 


) 


| Ecrits periodiquel- 197 
ſe: Ce Journal qui s imprimoit a Tre- 
voux depuis lan io, ayant commenck 
dere imprime à Paris en 17345 des 
Journaliſtes ont ſemble reconnoitre 
dans un avertiſſement preliminaire., 
le tort qu ils avoient ed depuis plu- 
ſieurs ann&es, de ſuivre quelquefois la 
paſſion & le prejuge dans leurs extraits. 


AISTOIX E CRITIQUE 
„ des ſournaur. SE 
\ par CAM Us Ar. 


IL y a dans la critique un ton fier & Tom. 7. 
J mapiſtral. Il eſt decore de notes tri- des O. 
viales. A Tegard du tile, il eſt aſſez 
vif, mais dur, & fans amenite. Mal- 
gre cela, ce Livre ne laiſſera pas 
Ferre goutè par certains amateurs de 
I'Hiſtoĩre littèraire; accoutumès a lire 
les compilations les plus indigeſtes, ils 
trouveront dans celut-ci quelques faits 


\ aſſez curieux. 
TE JOURNALISTE AMUSANT, 

au le Monde ſerieux & comique. 
C Es r un Philoſophe qui cherche à Noe. 
I ccorriger les mœurs par des peintu- 1e 11. 
tes ſerieuſes & comiques. En prenant pag. 18. 


Fl: 
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cc point de vue, on ne fera pas un cri- 
me à T Auteur de conter we. avantures 


de quelque état que ce ſoit, ſont de 
{on teſſort. Comme a Narration ſent 
moins l Auteur que le cavalier & Phom- 
me fans'Erude, on auroir tort de lui 
reprocher que ſon ſtile weſt ni aſſez 

li ni aſſez correct. On voit bien qu'il 
a neglipe cet avantage, pour or 
avec plus de feu. Rena 


4 GLANEUR HISTORIQUE , by. 
| | Moral, Litteraire & Galant. 5 


we C Es T une gazette 8ù l'on trouve 
8 quelquefois des traits ber oi . II 


2 
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Tom. III. 
nog 5G V a dans le ſtile un air cavali 


vertit; & certaines nouvelles y j bent | 
 kournees aſſez agreablement. : 


—— 
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LE GLANEUR FRANCIS, 


; e III. E n bak point un Glaneur ds pla- 
des Obſ. Ke m diſances, d'horribles caloms 
* nies, & de menſonges impudens, tel 

12 je libelle diffamatoire ifmprime TT 
Amſterdam, ſous le meme titre: Ou- 
vrage Aadaciettt : digne du dernier me- 


18 | — „& * la — la — exemplai- 


—— — one Jo. 
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de Cleres de Procureur. Les intrigues 
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re. Les Magiſtrats de la République de 


Hollande firent la grace au Moine me- 
_ tamorpholſe, qui en étoit | Auteur, de 

ſupprimer ſeulement ſon Libelle, od 
tout ce qu il y ade plus reſpectable dans 
la Societe civile Etoir dechire par cette 
main temeraire. Les loix de la pruden- 
ce & de la probitè ne ſont aucunement 
violèes dans le nouveau Glaneur: ceſt 
un Recueil innocent de petites Pieces 
fugitives. en Proſe & en Vers, d Anec- 
dores hiſtoriques & licteraires , & de 


traits plaiſans, ou qui du moins out paru 
tels a l Auteur, comme il le dit lui mẽ- 


me un Recueil en un mot, dont on 
promet de publier une brochure tous les 


mois, fi le Public daigne Vhonorer dun 


favorable accueil. 


IE NOUVELLISTE. 


„n 60445 


XN Orxz but na jamais ere de faire 


Nouvel. 


des Extraits des Livres nouveaux; du Parn.' 
nos Lettres ſont deſtinces: à des refles Tom. I. 


xions fur les Ouvrages d'eſprit , & ſar 
d autres, lor{qu'ils amenent Foccaſion 
de dire des choſes agreables ou curieu: 
ſes. Ce n'eſt pas ſans raiſon: que nous 
avons choiſi le gente epiſtolaire , outre 
„ 5 1 ith 
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II arrive meme quelquefois qu'un ſeul 


trait heureuſement place dans une Let- 
tre, mais qui {eroit hors d' œuvre ail- 
leurs, embellit des choſes communes; 
& afin qu'il n'y ett point d uniformitè 


dans les penſces , ni dans le ſtile, nous 
avons cru devoir former une Societe. 
Ainſi en cherchant aplaire nous navons 


pas neglige nos avantages. 


Pour aflortir le caractere du ſtile & 


. 


4 ” 6 
© * 


auroient mis le ridicule dans un trop 


des reflexions , il faut que la critique ſoit 
un peu hardie; mais pourvu que cette 
hardieſſe ſoit polie, & qu il regne par- 


tout une exacte neutralite, il me ſemble 


4; que le Nouvelliſte du Parnaſſe ne ſgau- 
roit deplaire aux perſonnes deſintereſ- 


{ces. Vous avez pu obſerver que juſqu'i- 


ci Fon a non ſeulement évitè dans les 


8 1 expreſſions tout ce qui tourne vers la 


— 


critique injurieuſe, mais encore qu'en 
- — des Livres les moins eſtimables, 
on a temperè par quelques louanges , la | 
ſeveèritè de la centure. Joſe vous aſſu- 


rer que, pour ne pas choquer Pexceſlive' 
delicateſſe de quelques Ecrivains , on 
Seſt abſtenu de copier des endroits, qui 


c Ecrits periodiques.” 201. 
grand jour. On uſera a L'avenir de la 
meme circonſpection. Qu on ſe ſou- 
vienne en meme tems que nous ecri- 
vons des Lettres, ot: non- ſeulement il 
eſt permis de badiner, mais qui, deſti- 
tuèes de cet agrement , ſeroient froides 
& inſipides. Pourvu que les traits ne 
ſoient ni perſonnels, ni trop forts , ils 
ne ſgauroient etre blames. _ 5 80 
S il ne falloit que plaire aux Auteurs, 
rien ne ſeroit plus acile puiſqu ils ne 
demandent que des Eloges outres ; inais 
le Public veut des a 
faut-il ſottement flatter les uns, & re— 
volter Pautre ?Enverite il n eſt pas poſſi- 
ble de porter la complaiſance juſqu ace 
point, à moins qu'on ne prefere la cpu 
tation de fade Panẽgyriſte à celle d Ecrĩi- 
vain judicieux. S il ètoit queſtion de faire 
| 2 de ces Lettres nous renverrions | 
nos Cenſeurs aux Sentimens de Cleante 
ſur les Entretiens d Ariſte & d' Eugene, & 
aux Remarques du P. Vavaſſeur, Jéſui- 
te, contre le P. Rapin, ſon confrere. II 
s 'en faut bien que notre critique ſoit 
auſſi amere; nous avouons que nous ſe 
rions faches de traiter auſſi durement 
les Ecrivains mEmes qui ne peuvent etre 
comparès en rien aux PP. Boubours & 
| Rapin. Mats il nous doit 1 permis en 
| * * 
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meme tems, de donner a nos reflexions 
un tour agreable , & de jouir de la li- 
berre de reprendre honnerement ce qui 


paroſt heurter Je ſens commun. Lorſ- 


que nous trouverons dans un Ecrit {ce 
rieux quelque trait d*erudirion enjouce, 
nous Nera defendu , en évitant les 
perſonnalités, de l'indiquer d'une ma- 


niere vive & amuſante? Si de petits eſ- 


uy aſſez glorieux pour croireque tout 
eur merite eſt renferme dans tous leurs 
Livres, traireat-cette liberte d'attentat 


1 „ nous ſcavons que des per- 
1 


nnes judicieuſes en jugent diftèrem- 


a mine Nos Lettres ſont d'utiles Memoires, 
29g: 334. ſi je ne me trompe, qui pourront ſervir 


un jour a Hiſtoire du Bel-Efpric & des 
Talens de ce ſiècle. Vous nous avertiſ- 
fes neanmoins que certaines perionnes 
qui ſe plaiſent d ailleuts à les lire, nous 

| — de faire quelque fois des re- 
flexions fur des Ouvrages qui ne ſont 


pas de la derniere nouveauté; de ne pas 


traicer un aſſez grand nombre de ma- 


tieres differentes dans chaque Lettre, & 


enfin de faire un peu mal notre cour à 
pluſieurs Auteuts modernes. Comme je 
crois ces reproches injuſtes, permettez 


moi dy repondre, 
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1 Nous croyons devoir nous inter- 
dire certaines facultẽ's, & particu- 
lierement la Theologie & toutes les 
hautes Sciences qui ne ſont point du 


reſſort du Parnaſſe. Vous voyez bien 


qu tant privès de la libertè de parler de 
ces choſes, nous avons un champ bien 
moins vaſte que tous les Auteurs des 
Jour naux littèraires. De plus toutes les 
{emaines ne voyent pas eclore des Ou- 
vrages nouveaux. II nous faut donc 
quelquefois recourir à des Livres qui 


ont pluſieurs mois, & meme preſque 


une anne d' anciennetè: nous croyons 
ſur- tout le pouvoir faire, lor ſqu ils nous 


paroiſſent meriter nos reflexions : & 


comme ces reflexions ſont toujours 
nouvelles, elles ne derogent point a la 


qualité que nous prenons dans ces Let- 


tres. Un Nouvelliſte du Parnaſſe ne doit 


| Juger „& raiſonner. „„ FE. 


pas Etre un Gazetier , il doit penſer, 


20: Si on exige de nous que dans 
chaque Lettre nous parlions d'un grand 
nombre de Livres differens , nous tom- 
berons neceflairement dans la {echereſ- 
ſe. Nous ne croyons pas qu'il ſoit di- 


gne de nous, de copier les affiches des 


n 


Libraires, ni les Catalogues de leurs 
Livres nouveaux. Nous avons nẽan- 
1 1j 
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moins egard a la variete autant quiil 
_ > nous eſt poſſible ; mais lorſqu une ma- 
tiere nous fournit d'amples & utiles ob- 
ſerva ions, nous croyons devoir quel - 
que fois leur ſacrifier cet agreement. 
30. Pour ce qui regarde les Auteurs 
que nous ne flattons point, nous les 
prions d etre perſuades que nous vou- 
di ions ſincerement pouvoir toujours 
{ Iouer leurs Ouvrages. Mais en verite. 
nous ne pourrions quelquetois le faire 
ſans nous rendre un. peu ridicules. Rien 
ne nous fait plus de plaiir, que d'avoir à 
rendre compte & a faire Feloge d'un 
bon Livre. Il faut meme qu'un Ouvra- 
ge {oit bien mauyais , ſi en le cenſurant 
nous ne le louons pas un peu, Si nous 
annoncions les Livres {ans en juger, ſi 
nous compilions les Prefaces , ſi nous 
Etalions quelques lambeaux , dans le 
deſſein de jager par-la des Ouvrages 
entiers, on {ent aſſez dans quel mepris 
nous tomberions. Nous jugeons libre- 
ment; mais nous àchons toujours d'aſ- 
ſaiſonner nos jugemens, & nous nous 
interdiſons abſolument tout ce qui 
pourroit bleſſer perſonnellement qui 
que ce ſoit. Nous jugeons, parce que 
les Auteurs ne publient leurs Ouvrages 


qu afin qu on en uge. 


. 
DO 


Eerits' hiſtoriques. Tdy 
Nous diſons toujours la veritE quoi- La meme 
qu avec une liberte honnẽte, & malgre Jane 183 
le penchant que nous avons a louer tout 
ce qui le mëtite, nous ſommes forces de 
temoigner quelquefoispeu deſtime pour 
ce qui paroit de nouveau en maticre de 
Science & de Bel. Eſprit. En jugeant à 
charge & a decharge, comme nous fai- 
ſons , l'unique fin que nous nous propo- 
ſons, eſt d'inſtruire modeſtement, & da- 
multer utilement le Public, & d empècher : 
qu'il ne le familiariſe pen a peu avec les 
mauvais Ouvtages;qu il nes accoutume 
à gouter certaines tagons affectèes & ri- 
dicules de penſer & decrire, & qu en- 
fin I Erudition & les Belles. Lettres ne 
deviennent pas tout a fait la victime des | 
Ecoles di guorance, & de mauvaisgour.ll 
faut avouer qu'il ya encore en France 
des eſprits aſſez culrives par l tude des 
Anciens , & d autres, a qui la nature a 
donne des talens eſtimables. Ce qu'il 
ya de facheux, eſt que ceux qui ſem- 
Wo les plus capables d'ecrire', n'ecrt- 
vent point, & que, quoique leur eſprit, 
ieur capacitè, & peut- Etre les honneurs 
litteraires , & les bien aits du Prince, 
dont iis jouilſent, & qui leur piocurent 
un heuccux loifir , duſſent les y enga- 
ger, ils pretètent les douceurs de la pa- 
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reſſe à celles de la louange, quiils meri- 


teroient , comme je le preſume , s ils 


avojent le courage de travailler. 


Cependant de peur de bleſſer la juſſi- 

ce & la verire, nous ne faiſons jamais 
ſentir qu un Ouvrage eſt mauvais, 
quand il neſt que mediocre ; c'eſt a re- 


gret, en verité, que nous nous Etl- 


geons quelquefois en Cenſeurs: nous 


tachons meme, autant qu il nous eſt 
poſſible, de deguiſer notre legere cenſu- 


re ſous un air de louange, & nous meſu- 
rons d ordinaire Fepailteur du voile aux 
egards dus au rang; ou au merite des 


Auteurs. Nous ne donnons d' ailleurs 


nos jugemens que comme de ſimples 
avis, ou comme des témoignages, & 
non comme des decifions : & nous 
avouons que nous pouvons ſouvent 


nous tromper. Il me ſemble que notre 


methode & nos maximes deyroient 
nous meriger plus d indulgence. 
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LETTRE DUNE DAME 
de Province, ſur le Nouvelliſte 
Hs, du Parnaſſe. 5 


] rout le mèrite d'une Provinciale Nouvel. 
2 {if F 4 . . du Parn. 
 LFconlifte a babiller , je reconnois que Tom, III. 
Auteur a parfairement fourenu fa 


tion. Cette Lettre eſt un ennuyeux 


diſcours, on il n'y a ni ſtile, ni raiſon- 


nemient. Quel interer peur - on pren- 
dre à une froide & ſeche analyſe de 


nos cinq premieres Lettres? La prè- 
tendue Dame ne s exprime exactement, 
que lorſqu elle s attribue la fupidite 
d une Provinciale, & qu elle ſe vante 
d'amuſer fon amie par ſes inſipides re= 
flexions fur le Nondelliſte du Parnaſſe. 
En verite , Tamuſement eſt bien place 
en cet endroit. Elle ſe donne cepen- 
dant pour un bel eſprit, & pour une 
femme qui x dime que Peſprit. La pre- 


c pag · 20. 


| Tom. VIII. 


dag. 49. 


La Dame 
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tention eſt ſinguliere: Heurenſemenr 


la Lettre fixe les idées des Lecteurs, 
& ne leur permet pas de ſe tromper. 
40 Province eſt à leurs yeux 
une ſotte, qui ne pique ni par Feſprit, 
ni par fenjouement. | 


L E ME EITE VEN 8 
| par M. le Chevalier 4. Wes „ 


I FE paroir depuis quelque tems | 4 * 
libelle contre moi, intitulè le Me- 
rite venge. Je Vappelle libelle, parce 


que ce ne {ont pas ſeulement des in- 


jures litteraires , mais des invectives 
perſonnelles. Cependant a la vie de 


Cet ouvrage, qui brave les regles du 


bon ſens & de la bienſ{eance , je ſuis 


_ 4;afles heureux pour m'imaginer qu'il eſt 
incapable de me nuire, & pour ne 


trouver dans mon cœnur d' autres ſenti- 


mens, que ceux du mepris & de la 


compaſſion. Imaginez- vous un hom- 
me dans une rue; qui ſalue tous: les 
paſſans, ſans ètre connu de qui que 
ce ſoit, & fans connoitre perſonne, 
vous aurez Tidee du role que joue M. 


e Chevalier de Mouhy dans ce mer- 


veilleux ouvrage. 


Mais ceux qui ont communiquea 
M. de Mouhy leurs objections contre 
les Obſervations, ont ils pd preſumer 
que cet Ecrivain ſganroit y mettre de 
lordre ou de Vagrement ? Il a fi fort 
reſpectè leurs Memoires informes & 
mal Ecrits,, remplis de fauſſes allega- 
tions, de vaines ſuppoſitions, der- 
reurs, de ſophiſmes, & de termes im- 
polis, qu il paroit n' en avoir fait dau- 
tre uſage, que de les enchaſſer fide- 
lement, tels qu'il les avoit regus dans 
les Eloges delicats- & ſenſes qu il diſ- 
tribue au genre humain, & qui com- 
poſent le Fond de ſon livre. Puis - je 
apres cela me plaindre d autre choſe 
que de ſa rare complaiſance? 


OBSERV ATIONS 
ur les Critiques modernes. 


7T E ſuis bien aiſe d'ignorer FAuteur 


Tom. VII; 


de ce libelle; & s il eſt prudent , . 66. 


i ne le fera jamais connoitre. Mais 
ſes indignes calomnies, ſes chicannes 
ridicules ſur les fautes d'impreſſion 
palpables d'un Livre * imprime hors de 
cer mauvaiſe foi par rapport 
aux ouvrages qu'il me donne, & qu il 


Les Révola. 
tions de Fo- 


Tom. . 3 | 
0p x C Esr un petit ouvrage ingenieux ; * 
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m oöte ſelon ſa fantaiſie 5 malgré les 

"Ty eclairciſſemens que j ai publics ; ſon 
ff Se extreme, ſoit de PHiſtoire , 
oit des uſages de la langue; ſes inju- 

res groſſieres, ſa fagon pitoyable de 

. . ee & de medire , font voir en 
general-un homme qui a peu d Educa- | 
tion & de lumieres, & qui ne connoit 

as plus le monde que le pays des 
ttres. Cet écrit, rempli d'abſurdites 
_ & de traits injurieux contre un pacifi- | 
que Ecrivain qui loue bien plus ſou- 
vent quil ne critique les eee on ſe 
__ _ refute lui-mème a chaque p & 
fait ſouvent rire aux depens de en 
Auteur, grand ——— de Thi or I 
du Repertoire tren 9 


2 


# 


n 
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LETTRES 1 * of} 
"fe Madame la Comteſſe, Re j 


par M.FRERON- 


qui promet une ſuite. On ſou- 
haite que TAuteur puiſſe avoir autant q 
'&eſpritchaque mois, & qu'etant un 

| 9 plus correct dans ſon langage, il 
ſoit toujours auſſi agreable , auſſi bril- 
Auant, auſſi badin. On eſpere auſſi qu il 


pag. 288. 


[ 
' 
: 
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5 3 


ne daignera plus inſerer dans fa bro- 

chure des pieces fades & ſurannëes, 

telles que K portrait de M. de Fonte- 
nelle, barbouille par quelque precieuſe 
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begueule. = 

[ SENTIMENS DE CLEANTE,' 

1 par BARNBIER DAUCOUR. © 

q! * | 1 i 3 
1 

0 sr une excellente critique des 

f | YL Entretiens d'Ariſte & d' Eugene, Nene 
{1 | par le P. Bouhours. L'Editeur a ajoute rom. 1. 
0 une Preface, ont il fait “ Hiſtoire de pag: 22. 
| cette Critique, & donne un Abrege do 
% vie de cer Academicien. Il ſe mo- 
que, avec raiſon, dun Moderne Hiſ- 

\ 8 |; torien, qui a pris plaifir a exagerer la 

| mauvaiſe fortune de M. Barbier d Au- 


cour. Ces ſortes de perſonnalités ne 
plaiſent qu'a de + age eſprits. Les 
perſonnes judicieuſes veulent qu'on 
bows parle des talens dun Auteur, & 
du merite de ſes ouvrages , & non de 
ſes facultés; je ne metens pas ſur la 
critique; vous ſcavez que rien neſt fi + 4+} 
fin, ni ſi delicat que le ſtile ; que Firo- 
nie eſt ingenieuſe & varièe, mais quel- 
que fois trop amere; que le ſcavoir y 
{eſt bien menage, & qu il y a un fond 
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de raiſon admirable. Cependant la cri- 

tique eſt un peu forcee en certains en- 

droits. L'ouvrage eſt diviſe en deux 

I parties. Peu de tems apres que la pre- 

; miere eũt paru , VAbbe de Villars, fi 

connu par le Comte de Gabalis, atta- 

qua T Academicien. Sa reponſe a pour 

titre, De la Delicateſſe. Ce ſont cinq 

Dialegues bien ecrits , mais où tout eſt 

{ 8 „& od il ny a point de rai- 

ſonnemens. II sen faut bien qu'il. y ait 

autant d' amenitè que dans louyrage de 

M. d Aucour. Les interlocuteurs n'ont 

pas leſprit & la Far des Sylphes. 

Po L'Academicien repliqua avec beaucoup 

de vigueur & tout Vavantage que le P. 

1 Bouhours retira de cette Apologie, fut 

| = Ad etre accablè de nouveaux traits. _ 
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C 
de Mylord Bolingbroke , ecrite par lui- 
meme, & traduite de Anglois. 


Nour elt. C Er ouvrage, dont la traduction 


ning paroir faite avec ſoin, eſt ſeme _ 


gage 18. de traits d'une Eloquence mile & ré- 
| publicaine. | Tk 
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LETTRE\ERITIQUE_ 
ſur le Prejuge ala mode. 


2 *s 
1 4 


1 
* 3 
2 4 

f 


Cb cette critique eſt ſolide en quelques 
10 points, elle eſt dans la plũpart trop 
ſevere, trop pointilleuſe; ce ſont de 
pures chicanes. Le cenſeur n approuve 
rien dans la piece; il ne lui echappe 
pas le moindre Eloge. Le caractere me- 
me de conſtance Pai deplair. Pour la 
verſification, il ſemble n'en faire que 
peu de cas. La froideur de ſon ſtile & 
le ron didactique, qu il a juge a pro- 
pos de prendre dans cette Critique, 
d' ailleurs aſſes peu judicieuſe, ne doi- 
vent pas lui faire eſperer beaucoup de 
— ̃ too: 5 
 ECLAIRCISSEMENS 

| Litteraires ſurunprojet de Biblio- 
teque Alphabetique, ... 


par Dom Jacques MART I N, | 
. A Pxes tant d'ecrits qui ont parua 


"A Loccaſion de la Bibliotheque al- 
ee que cinq Docteurs de Sor- 

onne ſe propoſent de donner au pu- 
blic, il y avoit lieu de croire que la diſ- 
pute Eleyee entre ces ſcavans Ecrivains 
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is Autres Onurages 
& D. Jacques Martin; Benedictin, fe. 
roĩt enfin aſſoupie; voici pourtant de 
nouveaux - Eclairciſſemens litteraires, 
donnẽès par un Auteur intereſſè a decrier 
le projet & Perudition des ci 


| Doc- 
teurs. Les premiers éclairciſſemens lui 
ont paru ſans doute inſuffiſans; & il a 
cru que pour les foudroyer il falloit 


tourner en ridicule le deſayeu du pro- 

jet latin public par M. Salmon. Les 
plaiſanteries du docte Anonime paroi- 
tront fines & delicates a des gens tou- 
jours enſevelis dans une ſcavante pouſ- 
ſiere; mais je crains bien qu elles ne 


ſdient jugees froides & inutiles par cer- 


tains eſprits, qui ne trouveront aucun 


Inconvenient dans le deſaveu du pro- 
jet dun ouvrage, lorſqu' on en a for- 
me un autre plus utile & d'un meilleur 
cout. Lerudition prodiguee dans cet 


x a gre ſurement aux perſonnes 


curieuſes de nombreuſes citations, lorſ- 
qu il ne s'agit que d èclaircir les plus 
petites difficultes : mais quoiqu elle ne 
ſoit point contraire au 3 de I Ecri- 
vain, elle ne ſera peut- tre pas entic- 


rement goutee par des eſprits difficiles, 


qui aiment le choix & la preciſion. 


L' Auteur a inſerè à la fin de fa Piece 


un diſcours Latin de S. Fulgence ſur la 


EDEN 
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chatité, qui avoit déja ere en partie 
imprimé. Les ſęavans lui doivent de 

la reconnoiſlance, pour avoir publié 
en entier cet ancien monument. 


LETTRE DE Al. L. RICCOBONI, 


ſur trois Comedies de M. 
de la Chauſſee, 


7 Reveny en faveur du gout que M. Tome XT. 
page 16. 


R iccoboni avoir fait paroitre dans 


fon dernier ouvrage ſur la Comedie, 
je ſuis extremement ſurpris des juge- 


mens qu'il porte dans cette Lettre, ou 
il paroit avoir également tort & ſur 
le droit & ſur le fait. Qui auroit ja- 


mais attendu de pareilles idées de la part 
d'un homme dl eſprit, verſe dans la 


ſcience du Thèatrœ ancien & moderne, 
dun chef merite de Troupe comique, 
d'un panegyriſte outre du Theatre de 
ſon pays, & Tadmirateur du Theatre 
Francois, ſurtout de notre illuſtre Mo-— 
liere. On ſe flate que comme il a varie 

juſqu'ici plus d'une fois par rapport 
au goũt dramatique, & que la raiſon 


paroit avoir de Fempire fur ſon eſprit, 


mes reflexions ſur fa Lettre pourront le 


faire changer de ſentiment, & , qui 


plus eſt, produire le meme a 
OO F 


a plablement penſe comme lui. 


par MA. de CAS TER A. 


Toa. P Ou vous donner une idée gené- 
r rale de cet Ecrit, il ſuffit de dire 
qu'il eſt mele de louanges peu aſſaiſon- 
nces, & de quelques raiſonnemens qui 
naont pas toute Ia juſteſſe poſſible, & 
„ qui ſont le plus ſouvent Errangers: au 


& des remarques dont certains Lecteurs 
peuvent profiter. Si d'un-core I'Auteur 
eſt un peu reprehenſible, pour les ne- 


fauts de ſon raiſonnement, il merite 
auſſi un peu d'tloge. pour ne s etre 
point toujours trompè, & pour avoir 
dit des choſes fort bonnes, conformes 
à la droite raiſon de tous les hommes. 
Enfin ſi Yon jugeoit de fa. Lettre par 


on n en feroit peut- tre pas tout le cas 
qu elle merite: mais ceux qui ſe don- 
; 5 neront la peine de la lire toute entiere, 
| 4 W trouveront que [ Auteur, ſortant com- 
me d'une eſpece de ſommeil, traite ſon 
=: ö 


„ oe © 
ſon ſgayant Traducteur, qui vraiſem- 
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en tems des reflexions juſtes & ſenſèes, 


gligences de ſon ſtile, & pour les de- 


la lecture des vingt premieres pages, 


Ad 7 
8 


ignorent qu on les mepriſe, regardent 


merite d'une ſeche & peſante ſoliditè, 


_quey en lui farſant perdre tous ſes at- 


e, - . 213 
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Cijet avec une forte de folidité, quoi- 
que de tems en tems le ſommeil le te- 
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LETTRE DUN PROVINCIAL 


fur le Diſtours de M. Crevier. 
5 f T 21 1 1 2 . : EEE Sb A > 43 wy 5 2 
| A plupart des beaux 4 eſprits 3 ſur ang XIII. 


es Obſ. 


tout les Auteurs de pieces Conn 
tes, ſe croyanr-fort eftimes lorſqu ils 


en general la critique comme une eſ- 
veil e de mal phyſique & moral. Celle | 
de M. Crevier, teſt pas aſſurèment de 

ce genre ; mais elle auroir eu beſoin, 

ce me lemble ; pour trouvet plus de 


Lecteurs, derre plus préciſe, plus claire, 


| PR „plus gaye. On ſemble vou- 1 


oir aujourdhui que la critique renonce 
aux ornemelis, & qu'elle tite tout ſon 
depourvue de ce ſel = Ta autrefois \| _ 
fair briller dans pluſieurs ouyrages |. 
qui ſont des modeèles. Par-la on a trou- 
vele funeſte ſecret d'aneantir la criti- 


traits. Ne ſoyons donc point Etonnes. I | 


de la froideur qui regne dans la Lettre 


dun Provincial, Si fa critique eſt quel- 


5 ; * 


vt. Autes Qurrages 
quefois { fort er elle eft auſſi de tem 
en tems trop { evere. * ceux qui als 
ment la langue Latine & qui ſe con- 
noiſſent en bonne latinitè, liront ces 
Remarques SF nes avec quelque 
8 Elles paroĩſſent ẽtre d:ur 18 el 
humaniſte. Ef-ce par humilité 
ear gs Wali de Provincial: 2 


Tkrixt SUR, Alux. 


Tom. XIII. Est une Critique tardive de h 
_ v4 3s Ci edie de Maximien; ; Critique 
page ſolide, mais un peu ſuperſſue, & dont 
1 inutilité deyoit au moins etre rachetèe 
tg certains agremens E ces lortes 
ouvrages exigent. 1411 80 ant $4195 


TEES SENTIMENS.. + Þ 
4e Marianne ſur la _Tragedie en guns: 
ral, & Bo Maximien en 

Nhe To 


La meme C E- petit ouyrage eſt ; 5h plaiſang- 
page 1276 ment imagine : c'eſt dans un ſens 
moins une Critique de la Tragédie de 

_ Maximien , qu une raillerie ingénieuſe 
du ſtile de M. de Mativaux. Mais non: 
je ſuis preſque tentẽ de croire (comme 
Krrtan juges fort eclaires l d Au 


— 


8 
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0 6 . 113 | 
teurs Ane que c'eſt le Pere me, 
me de Mariamme, qui la fait parler 
ici; & en ce cas, ce n'eſt plus une 
raillerie, comme on ſe imagine ſé- 
rieuſement. Il eſt fort ſingulier que 
le langage de Marianne ait pu etre fi 
bien imitè. Un homme d'eſprit peut - il 
ſe trans former {i exactement dans un 
autre homme d eſprit? 2 Mais la littèra- 
ture a fes Prut ces. -1 
On trouve dans cer écrit beaucoup 
de Metaphyſique & de babil par rapport 
& la Tragédie en general , & a ſes effets 
fut Tame. Ce qui n'empeche pas Au- 
teur de raiſonner avec beaucoup de 
juſteſſe & de fineſſe ſur les N rang 
& la conduite de la piece. 4 
Marianne dit bien des choſes tres 
judicieuſes, qui ne ferojent pas deſ- 


honneur à ſon veèritable Secretaire. Si 


elle eſt ſouvent prècieuſe, ce ton lui eſt 
naturel : il ne — pas Is chicaner ſur 
ſi peu de choſe. Ce qui me plait- beau 
coup, eſt qu'elle paroit delicate ſur * | 
verſification. 

On trouve à la fin 4 cet Ecrit un 
Dialogue en vers; cette piece eſt fort 
ingenieuſe, & embellit encore Fecrit 


qui la precede , & oll le ſinge ſe fait 


reconnoitre a la fn pour ſinge. 
| K * 
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LETTRE DN NAPOLITAIN 
a 4 M. Abbe Lenglet, | 
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par MA. 1 


Tom, XV. TY Axs cet Ecrit plein d'crudition 5, 
| pag. 2089, Auteur cenſure en homme cclai-| 
| re pluſieurs fautes echappees A M. 

| _ FAbbe Lengler, par rapport au Royau- 
_ | me de Naples. Comme ce pays paroit | 
\  .___ Etre bien connu a M. Egizio, on peut 

1 ſe fiera ſes. remarques , & tous ceux 
| _— qui dans la ſuite Ecriront ſur ce Royau- 
iÞ PENS me, ne doivent pas les negliger : elles 
1 l | pourront ſervir encore a la correction 

des Diftionnaires Geographiques & de 

tous les livres qui traitent de la Geo 
graphie. On ne trouvera rien de pedan- 

teſque dans la Lettre de M. Egizio. 

Son ſcavoir & ſa politeſſe font ici beau - 

: coup! dhonneur a ſon pays. On voir 
| qu'il a fair de penibles recherches, 


& qu il ne craint pas ſurtout de dire 
| h VETitE, | 5 e 


JF: SIA 
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les Dons de Comus, ornè d'une Preface 
ou le Litterateur ſgavant, le Cuiſinier 
deélicat, & le ſubtil Meraphyſicien 8 C- 


| 
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e 
dun Patiſſier Anglois, 
par M. DESALLEURS. 
N ne s attendoit pas ſans doute 


a voir paroirre un livre tel que 


forcent de briller tour a tour. Mais 
une nouveautè encore plus ineſperèe 


eſt la Lettre d'un Patiſſier, qui renfer- 
me une critique ingenieuſe de cette 


Preface, & un tableau agreable de nos 


mMcurs, rèlativement a la Cuiſine. 


Que les moraliſtes trouvent art 


d'embellir ainſi leurs idees , qu ils leur 
donnent ce tour veritablement neuf; 


leurs livres ſeront auſſi avidement re- 


cherches, qu' ils ſont peu lus. Il me ſem- 


ble que depuis long-tems on mavoit 
vit la morale ſous un maſoue auſſi plai- 


ſant. Il y a neanmoins quelques pages 
| froides & languiſſantes. VM 3 


- 


Tom. Xx. 
des Obſ. 


Ry pag 298. 
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ESS AIS DE CRITIQUE 
ſur les Ecrits de M. Rollin, 


par M. BELILAN SER. 
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. E N reconnoifſant qu il y a de la juſ- 
des OF. 17 teſſe dans cette Critique, je ſou- 
N.. tiens en meme tems qu elle n offre que 
de petits defauts, qu on voudroit a la 
veritẽ ne pas trouver, & qu ils ne ſgau- 
tient par conſequent detruire le meri- 
te rèel de POuvrage de M. Rollin, qui 
reſpire la vertu, le bon goũt, & qui a 
mis plus de connoiſſance dans le mon- 
de, que tous les gros Livres des plus 
Tcavans Critiques. Feſtime Ferudition,, , 
 lIaſagacite de M. Bellanger; mais cette Wh 
eſtime me fait voir avec peine une lon- 
gue Préface, & divers endroits de ſon 
DODuvrage, ou il y a un goũt de plaiſan- 
terie pen. convenable, un air de vivacite | 
qui trahit la paſſion, & certains traits - \ 
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perſonnels qui ſont peut-Etre POuvra- | 
ge de la malignitè, dont il eſt le trop 
fidel echo; du reſte, je ſouſcris à tou- 
tes ſes ſcavantes remarques. WD 
II ny a pas moins de juſteſſe dans ſes 
 Eflais de Critique ſur Finfidèlité des 
Traductions d'Herodote. Enfin on 
trouve ici des Remarques ſgavantes ſur 
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quelques endroits du grand Dictionnai- 


re Geographique & Critique de M. de 
la Martintere. Les fautes qu il relève 
ſont certaines, & il les met dans une 
evidence a laquelle on ne peut ſe refu- 
ſer. Les difficultes de M. Bellanger lur 
la Carte de Theſſalie de Sanſon, du P. 
Briet, de M. de Fifle „&. & les lus | 
mieres qu'il y repand ; font voirque 
peu de gens ont auſſi heureuſement 
voyage que lui dans le pays de T Anti- 
quite. , tio no e 


_ Geographique', font plus juſtes & plus des Ob 
ſolides que pluſieurs de celles qu il a fai 248 53. 


tes ſur le ſtile de F Hiſtoire Ancienne de 
M. Rollin. Pour celles qu'il a inſerèes à 
la fin de fon. Suplement , ſur quelques 
expreſſions de. Meſſieurs Deſpreaux & 


| Rouffean , elles me paroiſſent partir 


d'un Puriſte trop ſcrupuleux, & erre 
une condamnation injuſte des uſages 


les plus rẽcens, & des fagons de parler 


employdes dans les meilleurs Livres. 


ee, 


K 1 


j rages 


EE! K 1 U E 
ot POrai for Funtbre d. Cardinal. a 
Fleury, 2 n F235 1190! 
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T. XXXIII. 18 E T T E Critique eſt Hodindre; * 
des Obl. quitable, ſpirituelle, judicieuſe; 
ee Jian de 7 ſuccès, && il ſeroit 
F aber que tous les Erits Polemi- 
: ques fuſſent auſſi ingenieux, ; auſſi mo- 
erés, auſſi ſolides: ce qui ne mempè 
che point de regarder le Diſcours du P. 
de Neuville comme une piece od il ya 
beaucoup de genie & d eſpri rit, & qui eſt 
{emcee de morceaux N }dignes du 
nom de {on celebre Auteur. 


5 CRITIQUE. . 


4. P Hiſtoire des Indes de AA. bau 
#  Guyon , vl th, 


per M. de cee SN v. 


E neſt pas wil ſoir a6ceſſaire 2 
1755 8 ſe anti Livre de M. Ab- 
pag. 232, be eren pour prendre du plaiſir a la 
lecture de cette Lettre, & pour en re- 
tirer de Furilite. Elle ſe lit independem- 
ment de FOuvrage cenſure. Il arrive 
meme qu on nen a * lu vingt pages 2 


4 
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de Citi. 11 
þ \ . . « 1 
u'on ſe ſent tout a fait indifferent pour 
I Ouvrage dont on releve les bevues. 
Cette Lettre Ecrite agreablement-, con- 
tient bien des choſes intèreſſantes par 2 
rapport a Terar preſent de nos affaires 


des Indes. EY Ef | "AY bet | T2 
OR | 1 p , 


LETTRE DUN ARCHER; 
5 fur Ecole des Meret. { | | in 


* * 


| Nr. des Jug. 
d'un Archer de la Comedie Fran- pag. 130. 


coiſe , adreflee à I Auteur de Ecole des 
AMeres, en fait ſentir quelques defauts.? 

Ceſt une ironie on la verite rit, & la 

raiſon folatre. Notre Archer comique, 
qui ſe donne pour un homme d'elpri : 
a un fidele interprere qui, ala marge, ex- OY 
plique ſes penſtes ; FEditeur de la Let- 
tre en eſt donc le Commenta eur: cela 
met F Auteur un peu a Faiſe „& ö dèelaſſe 


1 A Lettre Comique & Critique 79% 


auſſi le Lecteur du ton ironique dont la x 
continuitè ennuye. ED 
e CCC 75 
eue n ; 


* , 
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2 1. Abbe Guyon 4 1 Lettre de . 


22 7 de Co SSN Ve 
33 = £ E. n approuve point cerraingrertuas | 
| 22 mepriians qui ſont Echappes A 


M. de e oſſigny, pardonnabics neans 
moins a un. Miliraire qui naturelle ment 
aime la gloire, & pour qu ui un petit elo- 
. 07 ge de M. Abbe Guyomeù ere une cou- 

kronne de Laurier; mais l Hiſtorien, peu 
„demie pat les reproches fondesde In- 
genieur, lui a xpondu de la manierelxa 
plus: dure & la plus vague, lans let ,, 
comme {aus logique.. Nous ne prenons 
apeune part à cette diſpute. La Lertre 
del-Abbe Guyon, pleine de paſſion & 
Linjures ne rend pas: ſon Hi ire. lus; 
 fidelle- & plus elegante. Il falloit qu une 
auixe plume que la ſienne re oni à N. 
de Caſſigny dont la Lettre relative a. 
| cCertains 12257 par. iculiers; qui ne con- 
cernent pas Ouvrage de M. Guyon , 
auroiĩc pu ętre ſur ces points plus lenle- 
een & eee, refutèe. ; 
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N ne e q que En pages 1 
de ce Livre, & cependant on re- 

leye, ſans qu il y air lieude repliquet, 13 
quacte-inge tautes bien reeller dans 
ces deux pages. A- t 'on jamais rien vu 
de pareil'? Ge doit penter le Public r 
reſte de FOuvrage: Sit eſt exemr de 
faures' dans toutes les autres pages, o. 

Sil y en a peu, par quelle fatalité fe“ 
trouve t il quatte-vingt fautes dans ut 
ſi petit eſpace ? Voila deux pages bien 
malhenteules. Ne jugeons pas nean! 
moins des autres p acelles, & enen 
que C eſt un res Auteur; que ſes 
nombreuꝭ & rapides travaux went 
accabler de ſommeil. Fi 


2a 6% 


Hh; 7 dans 'certe deer ar. 41 


lerie. Le ton grave & (cries i 
portable dans une critique, adh 
welt pas ſongue. Le Cen eur me pero 7 
un adveriaitcdes plus retouribl 7 
| 12 tres pte {tide erudit on; Far len & 
xacte daleRique qui ſui kult faitit tou⸗ 
tes les Cohtradictions du: 2 Zhrohologu 
em ba Tarn, & 
F (0 3 uw 
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| port au Dictionnaire de Trevoux. . 
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Poere lui- meme: {es principes ſont e. 
cellens⸗ & on ſent quila ecudie ſon 
Meile js railpn,quiy.. | 


; = 


ett embrovillee; avec la-rime.. Il cen- 


2 + ſure auſſi, avec geit quelques foibles 
35 5 r n 77 5 
Veis échapes & la 
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e 
que ſon goũt eit delicai & difficile, au- 
tant ſa Critique eſt ſevere & chicancu- 
ſe. Ce qui lareleve, ſont certaines ma- 


ximes de Poetique, que I Auteur a {cu 


y emer. D'aillcurs elle eſt '<crite avec 
_  vivacite,, pleine d'agremens, & polie 
„ (10h opt g auglIzn 
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JL ya dans cette Lettre des endroits rom. y 
incenie E 111 eu- des Jug. 
genieux, & quelques ſaillies he _ 


FAbbe Cobrin::Le bon homme e:oirt-{ans 


ſel & nulle ment cauſtique. Son prèten- 
du ſinge avec de leſprit, eſt inſul ant 
& mordant; il ne garde point une cer- 
taine modeèration, ni la decence dont 
la Critique littéraire ne doit jamais ſe 
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reuſes; mais en general elle eſt ongue ? 
& diftuſe, & le ſtile eſt un peu neglige. 
Tout le mérite de ce petit Ouvrage ſe 
reduira quelques traits. On ſent du reſ- 
te qu il part d'une plume peu exercee. 
Un autre defaut encore de cette mali- 
1 gre production eſt qu'on n'y trouve ni 
e genie, ni le caractere, ni le ſtile de 
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4 Livre du P. NoRK BEAT, par 1 
1 05 PATOUII ET, ſuite, 


nd 0 U'un Janſeniſte parle mal de la 
des Jug. Societe des Jèſuites; qu'il leur 
#48: 223, attribue, meme aujourd'hui; des ma- 
ximes d'une morale relachee & leur 
en malignement qui ils ne ſont pas“ 
lus ſoumis aux Indes à la Bulle de Be- 
noit XIV, que les Janſeniſtes en Fran- 
ce A la Bulle de Clemeni XI: on nen 
eſt point eronne. Mais qu un Capucin: 
ſe donne auſſi cet e libertè & oublie 
julqu a ce point Feſpric - de Ordre, 
devoue de tout tenis aux Jeſuites, & 
auquel les Jeſuires ne ſon pas moins: 
attaches, c eſt ce qui paroit incroya- 
ble. La Societe pourroit eee | 
cin: T quoque, Brute! ; 
Si Fon sen rapperieralice que ce Ca. 
dit de lui me me, c eſt un hom 
me: gtoſſier; & dom la plunie eſt . 
pelie. Mais la Lettre 4 M. PEveque” 
dr. que les Jeluites viennent de 
pablier pour tetuter cet adverlaire, 
e peint comme un homme dom la- A 
0 neſt pas le plus grand de ſes 
ctautrs. Ce ſont donc de part & d' au- 
tre ce qu'on appelle des perſonalités: 


2 de Criaig . „ * : 
mais ces perſonalités ont été neceſſai- 
res de [a part des Jeſuites: Il a fallu. 


qu ils Hſſent connoitre le caractere le 


leur accuſateur. Il s agit de faits qu on 
ſuppoſe arrives dans des pays très- 
_ loignes. C'eſt alors un deveix indiſpen- 


fable d examiner quel eſt celui qui de- 
bite ces faits. Si laccuſateur eb un hom + 


me deècriè, qui na plus rien & perdre, 
alors ſon portrait refute ſon Livre. Mais 
il ne faut pas que ce portrait ſoit d ima. 
gination: i eſt. neceſlaire que des res. 
moignages & des preuves, hors de tout 
faupgon, mettent, pour ainſi dire, To 
riginal du portrait {ous les yeux du Ler- 
teur, ain qu il juge de laconformite. 


Les raiſonnemens de laggreſleur ſont 


auſſi faux. que les fai s qu'il avance. Ib 
me ſemble qu'il reuffic mieux & depo 
| ſer. qua; raiſonner. Lorſquill depoſe , 
quoiqu'il mente, il rèjoait; au lieu que 
quan4 il raiſonne , il faic pitie. Un- 
. 


Le trait qu iłlance contre le Recueil 


des Lettres ; edifiantes & curieuſer, elb |f | 


pbieid'gas. dun Capucin des Indes; 


de ſens & elprit. 


* e * ; 


homme de bon ſens ny peut pas te- 


* 


ag 
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dle cette Refutation , ou ſeconde Lettre 
contre les M:moires du P.NorBERT, 


Y — 


* Jug. Es Lettres ne ſcaurojent trop ſe 
page 116. Y_4 repandre pour Thonneur de la So- 


ciètè. Le ſtile precis , ſimple & elegant 
eſt ce que j ai event bude 3 la plũ- 
part de ſes Ecrivains, parmi leſquels 
ils eſt trouvè juſqu' ici peu de Bougeant. 
La ſeconde Lettre, qui eſt une ex- 
cellente piece, ferme la bouche a tous 
| les Norberts & Norbertins de Euro- 
5 pe & des Indes. L Auteur des Nouvel- 
les Eccleſiaſtiques eranr un homme 
_ Weſprir, je ne puis me perſuader qu'il 
uiſſe reſiſter. a la force des raiſonne- 
mens renfermes dans les deux Le:tres, 
& qu'il veuille continuer d'erre le parti- 
{an & le panegyriſte de FEcrivain Pleu- 
Eo os 
„„%»ö;ũ ë ix (7 of 
de V Orateur de I'Univerſite. 


1 vol 
_ L O attribue ce petit Ouvraꝑe a 
e — F Auteur de la Lettre de I Abbe © 
| Cotin. Cette Critique de la hrrangue de 
M. le Beau, neſt pas -FOuvrage d'un 
- _ ſaryrique effrontè, dun calomaiaccur, 


oy 


— 


+ 


® 


| mo 1 
c'un Ecrivain ſans ſtile, ſans eſprit, 
ſans gotit' , compilateur ennuyeux, 
infatigable copiſte de paſſages lies au 
haſard, enfle d'une fauſſe erudition de 
pedant, qui ne ſgait ni la Langue lati- 
ne, ni {a propre langue; digne de pro- 
feſſer la Rherorique aux Halles, ou de 
fabriquer des Genealogies pour la Li- 
vree dans laquelle il eſt ne. 
La Piece dont il s'agit ici eſt une in- 
genieuſe plaiſanterie, dont Fobjer prin-- 
cipal eſt le ſtile trop recherche de M. le 
Beau. Mais nulle amertume dans les rail- 
leries, nulle aigreur dans le ton. Ceſt le 
jeu innocent & le badinage d un homme 
deſprit & du monde. Plaiſe au Ciel que 
cette Critique ſalutaire puiſſe guerir} 
d autres Orateurs latins , plus reprehen- 
ſibles que M. le Beau, du goũt fade & 
e des antitheſes, & des expreſſions 
ingulieres & recherchees. 6 ps 31 


LETTRE' DUN RHETORICIEN CC. 

du College des Graſſins, ſur le 
Temple de la Gloire. 

M de Voltaire, ne pour emboucher ,,,, x1. 

LY la trompette, vient enfin de pren- des jugem. 

dre la Lyre. Seroit- ce pour juſtifier le 4 64s 

titre qu'on lui a donne d Apollon de la 


234 Autres Owrages 
. France*Quoiqu'ilicn ſoit , au doux ſon 
de cet inſtrument notre moderne Am- 
phion a élevè un ſuperbe Temple a la 
Gloire. Rare monument, qui a donné 


lieu à une critique vive, legére, allez 


inge nieuſe, mais trop maligne. Eroſtra- 
te pour s immortaliſer brüla le temple 
de Diane a Ephèſe : ſeroit- ce pour ſe 
rendre celebre par un ſemblable tacrile- 
ge que notre Rhetoricien s efforce de 


derruire le nouveau Temple de la Gloi- 


re; Mais quel menagement. doit- on at- 
rendre de la part d'un Graſin? Qui il y a 


de Pandours ſur le Parnaſſe! Les Com- 


zeſſes meme prennent parti dans ces 
troupes legeres. Encore eſt- il bien diffi- 


cile de garantir le ſéjour des Muſes, des 
invaſions d'une foule de mauvais Au- 
teurs. Je ne feral. point remarquer cer- 


12 


rains traits que decoche aſſez adroite- 
ment le Graſſin. Ils ſont piquans, 


Lon ſent qu il eſt accoutume a la petite 
guerre. Malheureuſement cette Criti- 


ue donne lieu à des applications per- 
e & Dieu ne plaiſe que j'y ap- 
plaudiſſe. En general, je trouve cepen- 
dant trop ſevere la Critique du Temple 
de la Gloire. Quelle idee donne - c elle 


die ſon ingènieux Architecte! Frontiſpi- 


oe ridicule, nul rapport, mulle propor- 
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„ Wh 7 
tion entre les parties, ornemens bizar- | 
res, jours mal menages. Je a le 
ſublime genie qui a eleve deux edifices 
tels que le Temple du Gout, & le Tem- 1 
P le de la Gloire y eſt digne etre admis | bo 
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dans celui de F 1; ite. 
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 OUVRAGES 


Aun-Inconmu, + 


par M. de S. HY ACIN Ty. 
2 887 Es r une Satyre fine & delicate 
beg a8. contre ces Commentateurs qui ſe 
parent d'une Erudition inutile & em- 
pruntèe. Cer Ouvrage , dont Lide eſt (1 
3 a EterEimpfime en Hollande, 


— — 


voantes ſur Hiſtoire de Don Quichote. 
Elle eſt tournèe d'une manicre plaiſante 


We ducteur de Port-Royal Pa ſuprimce. La 
* mecanique des Commentateurs eſt fi 
pPlwkVaiſamment dèveloppòe dans cette Pre. 

& 8 qu'on ſoupconneroit M. de Sai nt 


Hyacinte d'y avoir pris l'idèe de ſon 


Chef d'auvre de! Inconnu. La Deifica- 
tion d' Ariſtarchus Maſſo, ceſt-a-dire , 


de M. Maſſon, Auteur d'un mauvais 
Journal de Hollande, eſt une imitation 


Co 
7 
2. 
4 1 
— 


augmentè de la Preface de Michel Cer- 


Ex originale; je ne ſgai pourquoi le Tra - 


DE FICTION Er DE CRITIQUE: | 


LE CHEF DEUVRE | 


TY K Z reren 1 rb 
7 
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1G Eater Is 


Ye Apoth&oſe de TEmpereur Claude 
par Seneque. On trouve dans cette Pie. 


ce qui paroit longue, quelques traits de 


plaiſanterie dignes de Lucien. 


UNE JOURNEE DES PARQUES, 


1 par . le SA G E. 


E ST un Dialogue ſatyrique dans 


le gout de Lucien, qui, malgre les 


idces mortuaires qu'il prẽſente, ne laiſ- 
ſe pas d avoir quelqu'agrement, & qui 


(au moins dans la premiere partie) ne 
fait pas dire au Lecteur: Sold ſeneſcen- 
tem, & c. On ne croiroit jamais que ces 


noires Deeſles euſſent Pimagination ſi 
gaye, & qu elles trouvaſſent dans leur 


metier lugubre un fond de plaiſanterie 
& un ſujet de badinage C eſt neanmoins 


ce qu on voit iei. Le moindre coup de 


ciſeau eſt accompagnè d'un coup de lan- 
gue; elles tuent & maſſacrent en me- 


me- tems; & les pauvres mortels qu'el- 


Tome 111“ 
des Obſ. 


Page 1114 


les égorgent, ne ſont pas moins les vic- 


times de leur malignitè, que de leur bar- 


barie. Cependant elles ſont également 
diſeretes & cauſtiques; leurs railleries 


ſont enveloppees 5 & elles ſemblent 7 


menager la reputation de ceux dont el- 
les le mettent ſi peu en peine de mena- 
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mettoit plus de gayeté & d'abondance 


ger la vie. La ſeconde partie qui pro: 


7 que la premiere , eſt plus triſte & plus 


Turquie & ala Chine. On y cherche ec | 
van quelque allegorie. FUTON 


, ker DESPRIT, 


Ton. Iv. 
des Obſ. 


n. 


che; il ys agit d'enfans qui naiſſent en 


par S WI Pr. 


que le Conte du Tonneau, mu- 
a des traits dangereux & li- 


nile; & 


centicus. Mais le Reformateur a cru que 
pour depayſer certains Lecteurs, il de- 


voit arranger d'une autre maniere 2 


differentes parties de cet Ouvrage, & 


les il a impoſe de fauſſes dates, ne ſa- 


leur donner le titre de Lettres, auxquel- 


* E Lions neſt autre choſe en gené- 


„ 


chant pas ſans doute, que la traduction 


du Conte du Tonneau a été Imprimee 
pour la pee fois en 1721. Peut- 


etre qu il a cru lui donner par tous ces 
Detits changemens un air de nouveau 


te le ſeul moyen de le rajeunir, croit , 


de corriger le mauvais ſtile du Traduc- 


teur Hollandois. Que penſeront les An- 


glois du Reformateur qui a oſè coudre 


des morceaux de ſa facon a I Ouvrage 
meme du Docteur Swift? Le trouve 


T 
EH Re tt et To IS, 
Ki e 
= * IG OTE IT Sou 
2 . L 
5 ud 


edi Critique. 9 237 
ront:. ils honnore de cette Societe? Il ſe. 
roit inutile de metendre ſur l ingenieux 
Ouvrage de Swift. On ne peut nier qu il 
ny ait un tour original, des idees neu- 
ves & ſingulieres; mais on y trouve des 
7 details triviaux, & des allegories baſſes, 
que la delicateſſe de notre gout ne peut 
ſouffrir. Je ne comprens pas dans ces 
cloges {on libertinage deſprit en matie- 
re de religion. Au reſte ceux qui ne cher- 
chent que les vraies beautes de POuvra- 
e dont il s'agit, peuvent sen tenir à 
edition de Paris, où tout ce qu ilyʒa 
d'agreable & d utile a &tè ſoĩigneuſement 
conſlerv e. 3 6 V i 


ſur 'P Antiquite de Chaillat. 
Le e e ee agréa- 4e b 
Ablement raillés dans cette petite pag, 190. 
Brochure! Ce font d' abord de fines plai- ö 
ſanteries ſur la folie des hommes, qui 
cherchent à ſe parer d'une ancienne no- 
bleſſe, & a donner origine la plus re- 

culee à leurs villes & a leur nation. Exa- 
minez la methode de pluſieurs ſavantes 
Diſſertations, dont de tems en tems on 

fait preſent au Public: vous la trouve- 

rez entierement ſemblable à celle qui 
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regne dans cette Piece, dont le ſel atti. 

nes corrigera pas nos Erudits, mais 
ſervira du moins a empecher qu on ne 
ſoit ebloui par leur pedanreſques com- 


pilations. 2 


LETTRE PHILOSOPHIQUE. 
+. pour raſſurer 5 4/55 
par nds 2 PES PA AS. 


. 
AKI ET 


— 


Tom. vii, CIT Univers avoit été reellement ef. 
des Ob.. O frayè du bruit populaire qu'on ſup- 
bag. 167+ poſe, je ſoupgonne que malgrè la Bro- 
chure philoſophique, il trembleroit en- 

core. Ce quil y a de plus remarquable 
dans cet Ecrit, & ce qui temoigne plus 
la force & Petendue du genie de Au- 
teur, eſt qu'il ſoutient d abord que le 
bruit populaire eſt faux. En faut- il da- 
vyvoantage pour raſſurer ! Univers? Mais 
B ils en ętoit tenu la, nous n aurions eu 
que dix lignes de {a brochure, & q au- 
roit ere en quelque ſorte manquer de 
reſpect æ Univers que de prètendre le 
raſſurer avec ſi peu de mots. De plus ! U- 
nivers auroit- ilètè obligè de croire! Au- 
teur {ur un fait Il y a donc fallu join- 
date le raiſonnement au certificat. Vous 
: |: VOUS imaginez peut- etre ; qu*il -prouve | 
| philoſophiquement que le fait eſt im- 
5 %%% 


Rn IS 


ef d, One. RL 


poſſible! Point du tout il prouve ſeule- 


ment que le fait n'eſt point encore arri- 


vẽ depuis le commencement du monde, 


& il inſinue judicieuſement que les An- 


ciens ont eu quelque raiſon de dire que 


les Cieux ètoient incorruptibles. Quoi- 
qu'il en ſoit, le-prerendu eftroi de! U- 
nivers a donné gccakion a Auteur de 
faire voir qu il ètoit encore plus Rhe- 
teur que Phyſicien; & que la partie hiſ- 
torique de la philoſophie netoit pas la 
artie la moins conſidèrable de fon pro- 
tend {cavoir. C'eſt par cette raiſon qu'il 
apptend a VUnivers pluſieurs opinions 
ablurdes de quelques precendus Phyſi- 
thee: afin de le faire rire, après avoir 


colors toutes ſes inquictudes. Qui ſeroit 


aſſez . * avoir encore Pm F 


463 Vs 


ETL OG FUNEBRE 
Au 7 afro fophe Fri ſe Jomoron. i 


| N. Religitax , < homme: d eſprit, 
comdamnè des ſa jeuneſſe a pa- 
3 fur les Ecrits.de la Philoſophie Pe: i- 
patèticienne, vient d en donner cette 


Critique 1 Il a meme affects de 


lai donner Fair dun Sermon. 


L Exorde qui eſt farci de termes de 


'F Ecole , aflez inutiles en cer endroit, 


* 


- 


* 


rom. xXx. 
des Obſ. 


page 137: 


242 | Ovid Fillion 


ſanceriesaurotent'etemieux recues dans 


le tems que de pareilles ſottiſes $'enſei- 
gnoient dans les Ecoles. Mais il y a long- 
tems qu elles en ſont bannies, au moins 


des Ecoles\{eculieres.' Mais a Pexception 
de quelques traits, ces plaiſanteries ne 
peuvent ette ſenties que par de vieux 


Pedans, qui peut- tre en ſeront irrires - 


Tom, & 
des A 


| pag. 149- 


au lieu den rire. 


9 


rouleprincipalement ſurle peu de ca ba- 
cite de HOrateur, pour remplir ſon els | 
ſein. II me ſemble que toutes ces Fla | 


{ 


| 


Sil Auteur de cet Plogeavolt retran- 


ché une grande partie des détails de la 
vieille Logiq ue, il en etirer<plus/agrea- 
ble, & il eũt ꝑu plaite à un Fus ara 


nombre de Lecteurs. 
HISTOIRE DES RATS, 
par M. Bovxpok. 3 


WIT II toit für de juger de la 8 des 
Ouvrages par le titre qu' ils portent, 


on auroit droit peut. Etre de regarder 


FHiſtoire des Rats , comme un 'Ectit 
frivole, pueril, peu digne 'd'&rre- ld. 


On mepriſeroiren ce cas une èrudirion 
choiſie & vatiee, un tour agreable de 


Plaiſantetie & de critique, & une mora- 


ge Pore debirce d'un air cava. 


W 
- 


— N * 


YG gam, 1, - 
lier, badin & ironique, nen eſt nimoins 
juſte ni moins ſolide. L'Hiftoire des 
| Chats eſtecrite avec plus de fineſſe & de 
Join, & les faits ſont mieux choiſis. 
Celle des Rats eſt Ecrite d'un ſtile plus 
badin, plus cavalier, & il y a plus de 
morale & de critique: Vune eſt naturel- 
lement le ſecond tome de autre. 


AM USE M E NS 
Pzilo ſophiques, 


par le Pere Bou G EAN T. 


E petit Ouvrage eſt écrit avec Tom. vt. 
beaucoup d'eſprit & d'agrement e 5 
il amuſe veritablement , comme ſon ti- 5 
tre le promet. On y ſent un homme gra- 
ve qui eſſaye de plaiſanter ; un Philoſo- 
he, un Theologien meme , qui donne 
þ eſſor à ſon imagination. Mais quel- 
ques Lecteurs ne pourroient-ils point 
abuſer dun pareil badinage? _ | 


PROJET 
d'une Hiſtoire de Paris; 


— 


par M. Cos 1B. 


0 ; Es Tune ingenieuſe ironie dont le rome xx: 

7 but eſt de ridiculiſer la fi Clence degdes Obſ. 

faits & le gotit-outre de Teérudition.“ '5: 
| Lij 
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Qauoique les plaiſanteries de Auteur ſe 

__  , repandent ſur tout le genre hiſtorique 
en general, il eſt a croire qu il ne s eſt 
propaſè que de railler ceux qui portent 

trop loin la curioſitè par rapport aux 
faits, laborieux compilateurs qui Sa. 

_ bandonnent paſſionement à une profu- 

fron erudite. L Auteur fait donc ſem 

blant de rabaiſſer toutes les autres ſcien- 

ces; & de ne faire cas que de Thiftoire, 
En general cette ironie ſeroit plus plai- 

I ante ſi elle étoit originale. Mais les 
Commentaires de Mathanaſius, & les 
I Antiquites de Chaillot font que cette 

f elpece de ſel eſt aujourd'hui un peu dans 
284 le gente du ſal fatu m 

"LEASTROLOGUE 


—_ dans le Puits, 


od . 


FAN N ne s'attendoit pas à voir paroitre 


E 3 | ; 
Tow, XI. — une reponle à la nouvelle Aſtrono- 


e mie di Parnaſſe franpois. De pareils Ecrits 


reg · 287. ſemblent ie mericer que d'erre oubliés. 
| L'auteur de F Aftrologue dans le Puits 
paroir s etre propole le louable deſſein 

de faire fentir le vrai merite de la plu- 


part des Ecrivains modernes, que le bur- 
leſque Aſtronome a injuſtement rabail. 


% 


- 


oY ſes, & Vasfait ſęrieuſement, comme sil 


Sow 


s agiſloir de refurerun Ouvrage ſèrieux. 


Il eſt à croire aſſurẽment, que celui qu'il 


rend la peine de combattre, connoit - 


auili bien que lui les talens des Ecrivains 


dont il a voulu le divertir. Il eſt vrai wo | 


le temeraire Aſtronome eſt quelque fois 
fort mauvais plaitant , & qu'il ſe laiſſe 
aller à des Perionalites grofhieres , qui 
choquent la bienf{eance. Son critique a 


neglige avec raiſon de les relever, & il 


s eſt attachè au pur littèraire; cependant 


il lui eſt echappe a lui-meme certains 
traiis, entraine ſans doute par le mau- 
vais exemple. WE | 


+ oaks alt EI, 


dune nouvelle Academie. 


w_'E-Prearhbule eſt lourd, trinial 


Statuts, qui n' ont aucun ſel, & quel- 


F r 


e 
88 N 8 


13 . | Tom. I, 
ne {ignifie rien. Il eſt probablement Frog ag 


del'Editeur. II y a plus de la moitiè des 7 


AT 1374 | 


ques-uns qui ſont ſots & groſſiers. Pour: 


ce qui eſt des eclairciſſemens, ſi l'on ex- 


cepte deux ou trois reflexions aſſez plai- 


ſantes, on peut dire qu'il n'y a pas le 


ſens commun dans le reſte. 
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LETTRE 11 UNE DAME 


for les Francs AA aſſons. 


18 E weſt pas à des ſots, que s . | 


lent les traits de cette Satyre: on y 
badine aux depensde pluſieurs Ecrivains 
c un merite diſtingue. Cette Satyre eſt 
Plus piquante que mordante, plus digne 
d Horace que de Lucilius , de Lucie 


£ que de Zoile. . 
Apres; avoir rendu :uſtice al eſprit, au 
3 genie meme qui regnent dans cette bie- 


ce, Auteur me permettra de dire qu el- 
le bleſſe les excellentes meurs de notre 


fiecle. Nous ne ſommes plus au tems . 
des Marot , des Regnier, des Voitu- 


re, des Scaron , des Moliere, des la 
Bruyere , des Menage, des Fureticre , 
des Racine , des Deſpreaux , &c. Cet 
age de fer Seft Ecoule: Tage d'or eſt de 
retour; Magnus ab integro ſeclorum 


_ * 


naſcirur ordo. Il neſt ni decent ni per- 
mis aujourd hui de plaifanter far les 


mauvais Ecrits : comment le ſeroit-il 


dd efleurer la peau de leurs Auteurs. Ainſi 
quelque eſprit, quelque talent que je 
reconnoiſſe dans Auteur de la Lettre, 

c'eſt une ſorte d eſprit & de talent que 
je voudrois * il a jurat, D D'ailleurs le 


% 


n 


„ eee, thy 
ſent-il, Haud pluribus impar? On trou- 
ve dans cette Piece de tous les genres de 
Poe ſie, & la Proſe y eſt auſſi elegante, 
auſſi vive, auſſi travaillèe que les Vers. 
Du reſte, I' Auteur fair paroſtre trop 
d'eſprit & de got, pour ne pas eſtimer 


| "= 
| infiniment les talens de pluſieurs Ecri- 
vains , qu'il a choiſi pour i objet de for 
badinage. 3 
Fu. Ic 0-14 4 Ln 
del Academie de Troyes, 
par MA. le FEVR x. F MN 
CE petit Quyrage burleſque eſt dans | Tom. 71, 
(ares dude del Inconnut ſhes 
du D. Mathanaſius. Parmi pluſieurs plai-} 
ſanteries aſſez bonnes, il y en a de baſs 
ſes & de poliſſonnes „comme dans Ra- 
belais & dans Swift. On y trouve une 
Diſſertation dont le ſujet eſt trop bas & 
trop ſale pour que je m'yarrete , od il y 
_ a neanmoins une cruditioninfinie , dont 
nos plus fameux Scavans pourtoient 
eètre jaloux. Le Diſcours ſur les Ecrei- | 
gnes, eſt encore une bouffonnerie melee BY 
de ſel groſſier & de ſel attique, aſſaiſon- | 
nee de beaucoup de traits d'erudition & 
de doctes citations , comme le reſte. Je 
ne ſcai ſi ſes plaiſanteries quelquefois 
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| INTRODUCTION 
& Etude des Sciences & des Belles 
. Lettres, 3755 


| = 


p par M. de la MARTINIERE. 


| s defauts qu'on y remarque nem. Vomel. 
pechent point que ce Livre ne puiſ- du Pana. 
ſe ètre utile aux perſonnes qui ont ne- . oY 
- glige Ferude du Grec & du Latin. La Saad | 
premiere Partie od il traite des Scien- 
ces, eſt un peu vague , & dans la ſecon- 
de Partie, infiniment plus utile, les ma- 
tières ne font pas toujours traitèes avec 


en reconnoiſſant ces detauts, on eſt en 
meme tems oblige d'avouer qu'il juye 
| -allezbien des Ouvrages & des Auteurs, 
ſur- tout lorſqu'il s agit de Poeſie, & 
1 5 -Ly 


allez de methode & de preciſion: Mais 


b 7 Ba et 2 
9. „ 4 „4„ — wn iT 2 — 


-_ 


du Parn 
-.. TomeTl, 
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250 Priceptes de Litterature 
malgre les repetitions dont il ſe ſert 
N fois , on ſent homme d'eſprit 
&& de goũt. 55 2 5 
[] Ledefaut le plus reel de cette Intro- 
| duction , eſt la manicre dont I Auteur 
indique les Livres. Je m'imagine qu'il 
a AECrit tout cela de memoite. Cependant 
comme il paroit ſe propoſer de former 
une Bibliotheque a Fuſage des perſon- 
nes qui ne ſcavent que le Francois , il 
i j etoit important de marquer diſtincte- 
ment les titres des Livres, & d indiquer 
les meilleures editions , parce que pour 
Tordinaire , ils ſont peu verſés dans 
cette ſorte de connoiſſance; & ſi ce ca- 
talogue eũt trop coupe le fil du diſcours, 
il falloit le renvoyer ala fin du volume, 


4 


* 9 


X” marquer le ſujet que chaque Auteur 
a oit le mieux trait. 


© REGLES DE L'ELOQUENCE 
il des Etudes 


Nouvel. Neu, avons deux Ecrivains paſ- 
X ſionnés admirateurs de la Rhero- 

pag 1 rique, MM. Rollin & Gibert, celebres 
& . Profeſſeurs; mais leur doctrine n'eſt pas 
la meme. Ce terme de Dodtrine, par 
rapport ala Rhetorique, eſt de M. Gi- 

bert, il faurapparemment que les Rhe 


e er de dom: 1251 
toriciens ayent des Points dogmatiques. 
Les deux premiers volumes du Falt- 
des Etudes de M. Rollin ont paru fi 
pleins d' erreurs à M. Gibert, qu il a com- 
pole de longues Obſervations pour les 
retuter, & qu'enfin les deux rivaux ſe 
ſont écrit des Lettres où regne autant 
de vivacitè que de politeſſe. Aptès ces 
petites eſcarmouches, M. Rollin flaté 
par Theureux debir de ſes deu premiers 
volumes, en donna deux autres, & 
ache va par- là de mettre le Public de ſon 
. | „„ TRIES 15 DEL 2 


M. Gibert previr des- lors que ſes 


| 


— 


Obſervations ne ſuffiloient pas pour 


ſauver la veritable Doctrine pratoire. II 


s eſt donc determine à imprimer les Re- 
gles de lEloqueuce,; Livre qui n'a rien 


de commun avec un autfe Ouvrage du 
meme Auteur, public en 1703, ſous le 


titre de La veritable Eloquence, & qui 


commenca a etablir la reputation de 
| FAnteur. M. Gibert attaque quelquefois 
M. Rollin dans fon nouvel Ouvrage 
mais il ne le nomme pas: ainſi ce n eſt plus 
une guerre ouverte. C'eſt rendre juſtice à 
M. Gibert que de reconnoure qu'il poſ- 
ſede Ariſtote, Hermogene , Ciceron , 
Quintilien; qu'il entend la mariere qu'il 


traite: que les principes de ſes grands 
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| jugement lur le Traitè des tudes. de M. 


peu d ordre dans lon traité; ſes frèquen- 


plupart des Lec 


252 Preceptes de Litre yature 1 
Maitres ſont bienexpliques , & qu'il ya 


art Oratoire, où Fimiagination a rant 
de part. Mais il y a quelques endroits 
obſcurs „& cette is vient du fti- 
le qui eſt embarraſſè, peu chatie pour ne 
pas dire dur. Il eſt vrai qu on ſe propoſe 
ſeulement d inſtruire , mais le genre Di- 
dactique a a {es graces particulieres ;jen 
appelle à Art de penſer. Je naime pas 


non plus les termes techniques Ecorches 


du Grec, il falloit en ſubſtituer de plus 
intelligibles. Ceque je pardonne ENCOre 
moins a VAuteuth eſtimable par {on ſca- 
voir & par ſa probitè, c eſt de citer des 


Vers claſſiques, qui doivent mourir dans 
les lieux od ils ſont nés. Les exemples 


de la dialectique dans ce qu il a Krit ſur 


ſont en general bien choiſis & bien 


Eclaircis, mais il sen trouve quelques 
uns d'un tres mauvais got. 
Me ſera- il permis de hazarder mon 


Rollin? Cet Auteur me paro1: exceller | 
dans les parties qui manquenta M. Gi- 
bert. II peint 8 ſes penſees, 9 
ſon ſtile eſt vif; & e elegant z mais il xa 


tes contradictions font de la peine à des 


3 


* 


Lecteurs attentifs; elles ſe derobent ala ö 


SULS entraincs P ar les | 


* 
— 


IE ts wech de Babe HRW 2535 Hee: 
5 agremens du. ſtile: Apes d quec on a lt un \ | 
| 


certain nombre de pages, tout vous 
Echappe.; on ſgait ſeulement que l Au- 
teur a dit des choſes ingenieules , & a 
ſouvent parle en Orateur; on ne peut 
preſque rien reduire en principe. Je vou- 
ddtrois que M. Gibert cut le ſtile & Feſ- 
2D prit de M. Rollin, ou que celui - ci | 
cut autant mæditè que ſon Emule ſur les . 
fondemens de Art Oratoire; Fun a plus | 
de ſcavoir , Vautre a plus de goũt. Eu 
&gard al ordre & A la méthode, la:Rhe- 
thorique de M. Gibert tient beaucoup 
de delle d' Atiſtote; & M. Rollin ſemble ! | 
s etre forme ſur Quinrilien., qui donne 
rarement des pafceptes ſans ornement. I} 


TEETH 0-0 
> Bs letude des Humanites 5. 


| | - 


we 05; 3 +6. ; 


5 par Mu. Gaviry ER. 


toe, M. Gaully yer 3 Nouvel 

4 un Grammairien fecond . ſui- 88 
vant toutes les apparences, wa en- pag. . 

core ſes Ecoliers d'un bon nombre de | 

volumes · Je ne ſcais {i cette multiplica - 

tion eſt neceſſaire. Il me ſemble que le 
rand nombre de regles accable 108 

keel qu il ne le ſoulage. 

Pour 8 avoir inſinuè doucement & en 


| ben de mots à M. Gaullyer , qu'il feroit 


: 4 


La meme 
pag. 418 


254 Preceptes de Litterature - © 
dien de continuer ſes compilations grant. | 
maticales, il a fait imprimer de prolixes 
remarques, où certainement il ne fait 
pas debauche ni de raiſonnement, ni de 
politeſſe. Eu egard au nombre de volu- 
mes publics par ce Profeſſeur de Qua- 
_ -trieme, nous lui avons donnè le titre 
d infatigable & de fecond Grammai- 
rien. Parler ainſi d un homme tel que M. 
Gaullyer , c'eſt certainement le louer; 
Cependant il regarde ce trait comme une 
injure , & a recours a des calculs algebri- 
ques pour nous prouver qu'il neſt pas 
un Grammairien fecond & infatigable. 
Il nous aprend donc qu outre ſix feuilles 
de Rudiment & d'autres puerilites 
grammaticales, il na compoſè que dou- 
ze volumes, dont fix traitent des regles 
de Grammaire, un autre de regles de 
Poerique , & les cinq autres ſont. des Au- 
teurs Grecs & Latins, notes (dit-il) a Pu- 
ſage des claſſes. Je fais grace d autres 
calculs auſſi importans. Avec un peu de 
bon ſens, on conclut de I'enumeration 
detanrd Opuſcules, que M. Gaullyer eſt 
un Grammairien fecond& infatigable. 
Mais ce n'eſt pas là ſa maniere de raiſon- 
ner; & ſe diflimulant a lui-meme fon 
admirable fecondite , il aſſure que nous 
Tavons decore de ce titre, preciſement 


＋ 


1 


O11, d Gu. . 
a cauſe des Scholies dont il a cru em- 
bellir excellente Methode de M. le 
Fevre, pour commencer les Humani- 

tes Grecques & Latines; & la- def” 
ſus il nous dit, que pour un ſi court 
Ouvrage, on ne peut nommer infati- 
gable, un homme accoutume 4 porter 
quatre heures & demie tous les jours le 
pe ſant fardean dune Claſſe. Peut- on 
employer une plus judicieuſe rèponſe? 


Le reproche qu'il nous fait de n avoit 


pas fair mention de M. le Fevre, eſt in- 
juſte; eſtimant autant que nous faiſons, 
ce judicieux & habile Critique, pou- 
vions. nous mettre ſon noma cõtè de ce- 
lui de ſon Commentateur? Vous con- 
viendrez avec moi, que nous aurions 
etè obliges de ne donner a Fun aucun 
des Eloges que nous avons donnès à Tau- 
tre, & C toit un inconvenient que nous 
voulions eviter. F 

M. Gaullyer nous mętamorphoſe en 
Prophetes , pour avoir dit qu'il regalera 
encore ſes Ecoliers d'un bon nombre de 
volumes; comme ſi Fon prophetiſoit en 
annoncant qu'un Grammairien accou- 
tume a barbouiller du papier, ira tou- 
jours ſon train, c'eſt une induction tirèe 
de empire de Fhabirude. Ce qu'il y a 
de plaiſant, c'eſt qua ce ſujet il reproche 


— 


256 Preceptes de Litterature  _ 
au Nouvelliſte dec eriger en Prophete de 
malheur, ou en Di ſeur de mauvaiſes 
Avanturesz car ajoute-t'il avec une _ 
vere admirable , ne peut-on pas donner 
15 611077 au eee de volu- 
14 | mne de Grammaire qu il pronoſtique a mes 
UE  *Ecolzers? Les Livres du Profefieur ſont 
\* [86 -donc de mauvaiſes avantures pour les 
| ; Diſciples : Je mai garde de le contredire. 
Il eſt encore plus plaiſant de le voir en- 
i" = ſuite traiter din ſectes de la baſſe Littera- 
nM  -zxre, & de Ravagenrs du pays de la 
F EO Gamimaire, ceux qui enfantent des Syſ- 
i . Temes nuiſibles au debir de ſes Ouvra- 
. . ges, Hinc ire , hinc lacrymæ. ee 
14 Aͤhpres cette ſolide Apologie de ſes 
I if _____  -Eerits, ilentreprend dedecrier le Nou- 
= velliſte du Parnaſſe, & cite a ce ſujet 
= deux textes de [Ecriture Sainte, & un 
14 vers de Virgile. Le contraſte eſt ſingulier, 
Cette cenſure eſt farcie d injures plates & 
1 groſſieres. Vous me diſpenſerez d'entrer 
| i | __dansunderail ſi bas & 1deſagreable. Au 
i lieu de nous facher contre lui, ne de- 
1 : vons- nous pas plutot le remercier de ne 
= nous avoir pas traitès de fons & a*here- 
© ©  -#4ques? obligeantes epicheres', dont il a 
' + honorclesAutenrsdes Nouvelles Gram- 
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RECTEIL DE DIVERS TRAITES 
far VEloquence' & ſur la Poefie. 


D AN s le premier volume on trouve. 1. 
1 d'abord les reflexions ſar la Poeti. àu Par 


u Parnd 


que & la Rherorique de M. de Fenelon; Tom. 11. 


| gour & de jugement. Je ne penſe pas fi 


{ PEloquence ; I'tloge queen a fait “Au- 
May, j | 

eſprits ſolides. M. de Fenelon preche 
dans ces Dialogues la belle fimplicire, & 
cependant on y trouve de ces faux bril- 


2 cet Ouvrage dans ſon troifieme vo- 
lume des ſugemens des Spauans ſur le 


e la Prèface, n'a pas impoſè aux 


Ce Prèlat n'a rien ecrit od il y ait plus de: 13. 


avantageuſement de ſes Dialogues ſur 


| Plans qu'il condamne. M. Gibert a criti- 


AAaitre de PEloquence. II ya us de 


ſoliditè & de juſteſſe dans les Reflexions 
ſur FEloquence par M. Arnauld, qui 
{ont in ertèes dans ce Recueil. On a ſuivi 
Pedition du P. Bouhours en 1700. La 


Preface eſt de ce celebre Jeſuite. Il mit a 


la tète de ces Reflexions des Remarques 


de M. de Sillery, Eveque de Soiſſons; 
contre le P. Lamy k Benedictirr, qu! dans 


ſon Traite de la connoiſſunce de ſoi mè- 
me, S'croit ouvertement declare' contre 


la Rhetorique qui eſt en uſage au Bar- 
= 4 TT 1118121 
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reau & dans la Chaire. LaRep onſe du 

Philoſopbe Benèdictin vient apeds, & en- 

ſuite la refuration par le meme Prelar. 

En liſant ces divers Ecrits, vous ſentirez 

qu un homme d'eſprit & de goüt fgait 
raiſonner avec plus de juſteſſe fur PElo- 
quence, qu un ſubtil Meraphylicien, lots 
meme que celui: ci ſe vante de ramener | 
tout à la pure taiſn. 2K 
* Le ſecond volume contient les Refle- 
xions du P. du Cerceau, ſur la Poeſie ] 
Frangoi ſe.Ces Reflexionspeu ſenſces, qui f 
tont une eſpèce de Poeriquie Grammas- 
ticale , avoient deja ere imprimees dans | 
1 | divers Mercures ʒ ce Recueil n en auroit 
#4 | s etè moins bon, quand on les auroit \ 
1 FE ces dans leur premiere & N 2-4 | 
17-18 cee. Cer-Aumeur-qui-etoir ſi prolixe 
is; ſes Pocſies, Veſt encore plus dans ſa pro- 
 {—_ ſe. Il auroit pu nous developper en tren- 
te pages ſon mauvais ſyſtẽme. Ajoutez à 
cela un ſtile lat Hut Kad encore ces 
eee enn. 

H ya bien law de yodr & te lb 85 
nement dans le Traitè de la Pobſie paſto- 
rale, par M. | Abbe Genet. Le e 
de FEglogue & de I Idylle y eſt hdele- 
ment reprelente. Il na pas tenu a cet 
Academicien i qu'on wait vu refleurir le 
veritable golit des * ,lmmole * 
wel Eſprit. 
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ACADEMIES ROYALES, 


inſlructives, 


par M. de VAI L AN G E. > = 


JCEYE A N-D on eſt parvenu à un Cet- 1% vr 

A tainige, & P on alu toute ſa vie des Ob, 
on ne trouve dans les Ecrits nouveaux a TA · 247 
175 pres que ce qu on a deja lu ailleurs. 


Iceic eſt le contraire: quand vous aurieꝝ lu 
dix mille volumes, vous nen retrouve= _ 
| | riez rien dans l'Ouvrage dont il s agit. 
|| Jugez combien il eſt ſingulier & original. 


X AI SONNE MENS 
Hua rardès ſur la Potſie Frangoiſe, 


par M. de Lox eur. , 
4 i 64 ns m' arreter au ton burleſque ; 
t | | "hs 5 3 ES que , rom. X. 
D hardi & peu decent, qui regne dans des Obi. 
une grande partie de cette Brochure, je 2 
dirai ſeulement qu on y Examine les 
diffèrens genres de Poëſie, & qu on les 
rabaiſſe tous par des traits ſinguliers, qui 


4 


I Procepter te Lindrarnre 


N ETX E . 

Sur bs Perc de V. . & 4. 
T. xxIII. GN N m'avoir donné une idée trop 
les Ob, 


t avantageuſe de quelques Lettres 
Angloiſes , ſur les Traductions des Poe- 
tes, & ſur Vart de la Verſiſication de 
Virgile & de Milton. Leur Auteur, pour 
donner un exemple du ſtile rapide „tra- 
duit les trois prentiers Livres de ['iliade | 
d' Hlomere. ( eſt avec le meme diſcerne. 
ment, que pour faire connoiire la l 
te du ſtile de Virgile , il cite les premiers | 
Vers de ſon Eneide. Qui ne {cait cepen- 
dant que lun & Fauire nont fait qu'ex- | 
; poſet le ſujet de leurs Poemes d'une ma- 
nNlaiere courte, ſimple & modeſte? Il eſt [ 
vrai que le debut de l lliade eſt plus cleve 
1 que celui de] Enéide; mais Varta obli- 
1 55 ge Homere de mettre quelque confor- 
1 | mire entre ce commencement & la ſuite 
 j_— die ſon Poeme, qui neſt qu'un recir 
| I | demportemens & de violences. Il ya 
encore de la bizarrerie a donner au ſtile 
| d' Homere le titre de rapide, d'une ma- 
. niere exc luſive. Ce grand Peintre varie 
ion coloris & Taſſortit aux differens ſu- 
1 jets qu il traite. Jen dis autant de Vir- 


14 . 
. nM f | ” 
[| 


ile; dont lamajeſt6 wexclutnilaviva- 
Cité ni les graces. L Auteur inſiſte en 
Scholiaſte {ur la beaure & la rapidicedes 
premiers Vers del liade, & ſur la ma- 
jeſtẽ de quelques Vers de Virgile. 


REFLEXIONS SUR LA POESIE, 
paar le p. du CERN EA u. 


„ 


E ne connois point d Ouvrage plus T. X 


| . | ES 
utile pour connoitre le petit nombre i. 2; 


de tranſpoſitions qui ſont reges dans 
notre Langue. Quoique le fonds en ſoit 
defectueux, il renterme un certain nom 
bre de remarques utiles pour ſe former le 
{tile & pour, connoitre les fineſſes de 
notre Langue dans les Vers & dans la 
Proſe. Il ętablit auſſi de fort bonnes rè- 
{ gles, pour diſtinguer les tranſpoſitions 
' permiles de celles qui ne le font pas. 


O ETI RE 
de M. de F o K TENELLE. 


Q UAN p la nouvelle edition des Tom. I. 


Oeuvres de M. de Fontenelle ne 


des Jug. 
pag. 241. 


renfermeroit que ſes Reflexions ſur la & 264. 


Pottique , elle ſeroit tres prècieuſe, & 
effaceroit le merire de toutes les prece- 
dentes, Cer Quvrage elt diviſè par petits 


262 Preceptes de Litteratur?® _ 
articles, comme quelques traités de M. 
Nicole & de M. Duguet. Cette forme 
qui n aſſujetit point aux penibles tranſi- 
tions, eſt wy didactique que celle d'un 
diſcours ſuivi, & peut tenir lien d'un 
traitè meEthodique. Seroit- il juſte de ra- 
baiſſer un Ouvrage, parce qu'il y a moins 
Ry dart , & qu'il a falu moins d' application 
„pour y rèuſſir ? Cet excellent traité dans 
\ 1 brievere vaut un traite complet. Si on 
y)joint les Prefaces de P. Corneille, & 
1 fo Reflexions de M. de la Motte fur la 
| Tragedie, on aura tout ce qu'il faut ſga- 
voir pour entendre la pratique du Thea- 
tre. C'eſt un malheur pour je ne ſcat. 
combien d' Auteurs, que cet Ecrit de M. 
de Fontenelle ait paru ſi tard. Preſque 
chaque article eſt un arrèt, qui con- 
damne a la honte & au mepris la plupart . 
de nos Pocres Tragiques qui ont ofe | 
chauſſer le Paper vis Corneille & 6 
Racine. On trouve ici des principes ad- i 
mirables, principes toujours fondes ſur | 
4a raiſon & ſurVexamen de la nature le 
lee ſprit & du cœur humain. P' ailleurs cet : 


1 


1 


5 | 1 wr Ouvrage eſt ecrit avec une clartè & une 
Elegance peu communes. | 


— 
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— 
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ch de Gott: 58 . 
| DISSERTATION SUR LE GOUT, 
= par MM. de VIII EPO Rr. 


| C E ſont des idées neuves, & Ion Nonvel. 
du Varne 
L voit bien que ! Auteur a vonlu pa- rom. III. 
roitre original; mais je ne ſcais'il abien page 171. 
fair d'avoir pris cet eſſor. L' Auteur s | 
nonce pour un Metaphyli icien; & Fon ne 
peut lui diſputer cette qualité, ſi ellecon- 
fiſte à tout ſo 8 uer , & aſe perdre 
dans le pays rations ideales. II 
ya meme Rent des endroits on PAuteur 
nes entend pas lui- meme; il ne ſcait ni 
oll il va ni d od il vient; tantöt il appli- 
| 5 ſes-idees ſur le goũt, aux ouvrages 
de la nature; rantor aux ouvrages de 
Fart; mais tout cela eſt fi vague & ſi ge- 
neal , qu'en yeriteon ſe dirafoi-meme:: 
Voila bien des paroles; mais je ne puis 
deviner ni le but de I Auteur, ni quelle 
induction il en veut tirer. 
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i 
oh 


; [fora, v. 


des Obi. 
Dag. 238. 


— a 


krités Litteraires, dont louvrage eſt rem | 
li denn nt de mariere a plutieurs || 
: Obſervations. . Ce Livre eſt agreable || 


ſon honneur, j je m.imagine que y Auteur 


1.LETTRE . 


h | Tom. VII, 


des 8 
| page 18 


_ Giillies n'y ſoient aſſez frequentes. Par 
cet endroit-là ſeul il doit au moins ſe * 


laiſſer parcourir avec quelque plaiſir. 


| E N 55 
dhe & Philo ere fur is is. 


Gout, 


per M. 2 Fo, 4 R T Av D. 


O ne peut nier que dans cet Ouvra- 
ge il n'y ait beaucoup d imagina - 


tion & de feu, & 1 les ingenieules 


nds 


Les Paradoxcs ſurprenans & les teme- 


dans un ſens & plein d elpritz mais pour 


ue croit rien de tout ce qu ily debite. gl 


au Jeet 6 des Efſait A. le Nene 


ROIRAIEZ-vous qu? un Geometre; 7 
un Phyſicien, aur oit entre pris de 
 cefurer fort ſerieuſement les Ef wy | 


le got de M. T Abbẽ Cartaud 2 ce 
qu'il y a de remarquabls , eſt que 1 4 
| Logique de Tun & de [autre eſt 2 


pon pong parcille: on a. de la prine a de- 
cider" 


—̃ñů̃ — 
— 


.4 


| 


„* 


T 


an G Gb 10 46 „ TOY 
e egen des deux a Pale nation 
plus bondiſſante, & le ſtyle plus decou- 
u. Je vous avoue pourtant qu'il sen ö | 
faub bien que le Cenſeùr cerive- avec | 
autant de chaleut & 4agrement; que 7 
Aureur ingenieux quiilartaque:Ce ſont 1 
deux beau Efp pris ee erden 
eſt triſte, dur wy amer autant que 5 
autre eſt gal plaiſant & folatre. Cm 
me celui ci avoit temoigne beaucoup þ 
ge mepris pour les Anciens, celui- la; 
poun les venger, uſe de reprefailles ſur 
+ les Modernes , & croit Peur-erre | les 
1 avoir tous rerraſſes , en imprimant de 
| vive morſures ſur l Ecrivain celebre 
qui eſt a leur rete,, & que la dent cri- 
tique a depuis long: tems pris le parti ju- 
Ts de teſpecter. 538 wa KA "Y JIVER . 


147) 43H 


| 1* ETTRE. SUR LE, "bur, Ne 
e . Rx ot S. Mü. N 


4 barard a dons: naiſſance A ce pe- "RAE vitt; 
tit Ouvrage ingénlæux. Une Dante des Ob. 
deſp tir, dont le nom ſeſik D, EIL * 
ge m Etoit pernſjis dt la. nommer / 

2 ayant Id par hazard queiques pages d un 


— — — — — _ 
o 


n 


Livre nouveau, aſſea bien. Gerit, ap- 

bereut des negligences; & une eſpe⸗ e 

ce d uniformite dans les tours. Ces re- 
1 R 
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I; 145. 
Pp! W 45 1 bb peut tepardere exte des 


r 
2 3 K. 
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1 marques te allen unecohyerſa2 | 
tion entre quelques perſonnes , ſur les 
beautés & les défauts du ſtile. M. Re- 
mond de S. Mard, Maire celébre dans 
¶ Fart d crire auc une fine d ſubtile amb 
nit, i parla de ia meécanique du ſtile. Je 
1 proteſfe ici que je crois que M. Reinond 
dans ſes 'difierentes idèes; meme: dans 
celles qui ne ont you ſemble parfaite- 
ment exactes, a mis beaucoup d'eſprit & 
degtement a un peu de comradiction ne 
nuit point au mèrite FT ala. repuratio 


: b| dun Ouvrage. 5 90e 25 


197 tent LOR 


M YE 2K te, 


T9 17180 


: | per le P. ANDRE. efrare. 3 
> 3 — 0 44 A U s 2 11 ; 
; T. An. VE 1 Owvrage eſt un modele out 


X quatre Se comme autant de Diſ- 

/ \ cours oli l'exactitude Mathematique, 

Ille langage de laPoche, & le ton oratoi- | 
xe; ſoht merveillenſement réunis. On 
veit parʒteut le meme ordre & les me: 
mies tours, & les quatre Chapitres ſents 
blent ſortis d une ſeule marrice. On peut f 
dire que Auteur raffemble en lui mè- 
me tous les: differens genres de Bean 


40 i \ ame * que {on Ouvrage ſup- 


* UK 85 


5 ** . N 1 | 
poſe un homme d'elprir, un Philoſop he { 
gracieux, egalement verſè dans les bon 
tes de la Nature, de la Morale, de 1 E. | 
loquence, & de la Muſique. | 
Le quatrième Chapitre, qui roule ſur 
le Beau muſical, me paroit au- deſſus des 
autres. C'eſt en racourci un excellent 
Traité de Muſique, ol les notions gé- 
nerales de cet Art, & les principes de 
harmonic ſont, expoſes avec netteté. 
On y trouve des Obſervations curieuſes 
| ſur la nature des corps ſonores-, & un 

Abrege hiſtorique des differens ſyſtemes * 

de Muſique qu on a formés en divers 
tems. L. Auteur ne laiſſe ꝑreſque rien à 
deſirer ſur ſon ſujet, & il faut qu'il pol-⸗ - 
ſede ſa maticre bien à fonds, pour avoir 
8 raſſembler tant de choſes en un ſi 


n 
” 
" 


8 eſpace. tab 2} pig n ihe 5 
ESSAI SUR LeESPRIT,) 
'\ 84, 


E dela SARRAZ DE FaAnguroxAr, | 


As parcouru ce Livre; il m'a paru youre! 
plein de verbiage & d dees vagues S Parn. 


Om. ; 


2 communes, & d' ailleurs aſſez mal a 25. 

Ecrit. 11 a &tè compoſe pour nous ap- e 
pftendre a diminuer le nombre de ceunn Hog 7 | 
que nous croyons avoir deleſprir. _ | = 
Long cen qu on a dit qu il ny avoit 4 
my 


4 


4 2 
- 


— 


26 2 Briceppoh de kin bae, 1 
rien de ſi equivoque que ce terme: en 
ſorte que deux perſonnes peuvent avoir 
abſolumenr la meme penite, une en 
ſoutenant qu un homme a de ref prit, & 
Fautre en diſant qu'il nen a point. Ceſt 
| pab la meme raiſon qu'il eft vrai de dire 
quel tout le monde a de Leſprit, & que | 
_cependant'i} efprit eſt rare. Il ne s'agit 
que de ſgavoir quelle idee on a atta che 
Ace mot. Nous pouvons donc dire que , 
malgré la mediocritè de cet Ouvrage, 
ERuteur eſt un homme deſprit: mais 
nous e nous expliquerons point ſur la 
ſignificarion de ce terme, & nous nous 
contenteroiis de dire; que quoique ce 
Livre ſoit ſorti Le 14 plume d'un jeune 
homme, il paroſt que ce jeune homme 
eſt Philoſopkhe, & s eſt aplique a Terude 
de la Logique & de la Morale. 


FFT 
> FE. 5 bon on examing s il eft permis d aller 4 
A h . | 


„ .S 


E ETSY PEN cet Adi ie ſoli- : 
05 dement de fendu ſa cauſe; mais en 
206: 5 verité cieſt un Escrit pitoya ble, qui ne 
donte pas une idée e FR ſon 
1 de ſon mn Ihy a aueune 


* 
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: 24 * 
| 7 {#8 3 % $4, 
| de , „ 
Juſteſſs 1 es raiſonnemens. Sine ff 
| Diflertation n'eſt qu'une amplification 
de la Lettre du P. Caffaro Theatin, imm 
primeeala tee du Theatre de M. abu ee 
ſault; il ya ſeulement moins de metho⸗ en, 
dete plusde meptiſes. VVV 
; F 14.2197) EY 4 „ Th Ft 
| DISCOURS SUR LA conte ie 
tis c ; $*%! 
Par le P. leBxv Me ee 45 
7 E Livre doit e Etre mis au e A 125 e 
e ceux od cette matière eſt judi- l 15 
:4 _ cieuſement traicee. II avoir deja paru | 


ſous un titre un peu different en 1694, 7 
a Pocciſion de la Lettre du P. Caffaro. 497 
| Cetreddition eſt augmen ce de Pius COIN 
la moitié. M. Abbe Graner qui en eſt 
TEditeur, a eu ſoin de faire! Hiſtoire e 
cette dilpute; ; ce morceau n'eſt certaſſ. 

- Nement pas indifferent. Le ſcavant au- 
teur a raſſemble beaucoup de faits 13 * 0474 
regardent non ſeulement le Theatre, mais ** 

les autres Divertiſſemens comiques uſi : 
tés pendant pluſieurs ſiècles. Les details 
hiſtoriques qu on trouve dans cet O u- 

vrage, font plaiſir; on ne trouve dan 
aucun Livre francois tant de choſes ſin· 
gulieres {ur le Theatre depuis Auguſte 
- juſqu'a la naiſſance de la Tragedie ſous | 
Ke Cardinal de Richelieu. I 51 A des cho- { 12: 20008 
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BER 11 47 70 . de een 2 
5 ſes extremement curieules fur les Trou 
. Zee | 
 ESSA1 SUR LA TRAGEDIE, 3 


par I. 4. la Prac EE 


— x a £ 


110 

447 5 
Tome Of T7 | Ay TEUR qui feint que cell Ou- 
i 12 560 L rage poſthume d'un de ſes amis, 
„ introduit un autre ami qui lui a crit & a 
. PF Jui le mort a rẽpondu. Le tout eſt du 
| . meme ſtile. II y a des remarques | fort 
„ e ſur legour de la Tragedie, dont- 
rc warme ſont heureuſement Oper” 
.mces en Mr.. 5 , 


WEB HEE DISSE RTATIONS. 
I for Corneille & Racine, = 


1 


. . publics par "Abbe 6 4 NET. 


a 


Wan 


E. CR1I x le plus stet de ce 

ne 335, L Recueil efl peut · Etre celui qui eſt 
/4 337. | 

Alateteen forme de Preface, ou Tdi 


4 


* — — x N N jo . W w ah 


IF Ree teur etablit ſolidement Putilité, la né- 
. we ceſſitè mEme de la critique lirteraire. La 
LUüjlletonde partie de cette Preface , qui 


. „ 1 conſiſte dans examen des pieces conte- 


VVVLVV 8 ©. rates dans le Recueil, neſt pas moins 
dine ette ine, Ceftumextrair fidele de 
. Ces pièces, & une eſpece de critique des 
TH 1 Je trouve . Auteur fait un 


4 72 
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33 ” de Gout: e . f N 
peu trop valoir I Enrretien ſur les Tra- 
r de ce tems, par M. F Abbè de Vil- 
liers. C'eſt a mon gre aſlez peu de cho- 
ſe. Ce que M. I Abbe Granet dit du u- 
gement du Marguillier au ſujet du Cid, 
excite: la curioſitè de lire cette Piece, 
qu on trouve en effet amuſante & ſen- 
ſee, mais un peu trop mordante. 
Les differentes Pieces fur la Sophoni ſa 
be de Corneille, od ily a des diſcuſſions 
curieuſes & des remarques ſenſèes, ſont 
malheureuſement écrites dans un ſtile 
1 oy & płdanteſque. Elles ſe font 
irre neanmoins; & on y peut puiſer d'u- | 
tiles connoiſſances du Theatre. 
Lees Critiques publices contre Racine, 
ſont plus moderces; parce que la Lirte= 


F. e 1 | 
rature Eroit devenue plus olie. Celles de 


Subligny, bien écrites d ailleurs, ſont 
fort frivoles ſur la plupart des points. 

Son mauvais raiſonnement ſur: le rècit 
Ide la mort d' Hyppolite, a ere copie par 


P 


nos modernes Beaux-Eſprits. 
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| REFLEXIONS SUR LOPERA. 


es Obſ 


dans cer Ecrit. Il ne tient yes al us... 
teur que nous nayons dexcellentes faͤ- 


4 Pos beaucoup d' eſprit & de goũt T. XXV 
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| xgles d'Opera , dexcellemte Muſique, 
; . 
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271. Preceptes de enn, 
& de bonnes Danſes. Les Poëtes & les 
Muſiciens peuvent egalemenr profiter de 
ſes ingenieuſes reflexions ; ils doivent 
Etre für de plaire en ſe nnen aux 
reegles qu il leur trace: 
Celui qui a publié l Dilvitats zis expris 
meainß dans H avertiſſement qui eſt à la 
téte: „L Auteur de cet: Ecrit que: nous 
i venons il y a quelque tems de perdre, 
» Etoit, un homme fort connu dans le 
„ monde. « On croit cependant avoir 
decouyert. que. VAuteur, Vit encore, 8 | 
jouit d'une ſante egale à celle del 'Edi= 
teur; que c eſt un homme d bee l eſti. 
mè & aimè dans le monde, icelebre l. 
pluſieurs Ouvrages ẽcrits avec delicateſ- 
& qui ma jamais penſè que faire un. [ 
Livre ſuivant ſon expreſſion) fut n 
alle de derogeance. D'ailleurs ſa maniere 
dectire lui eſt ſi p qpet 5 is il eſt aten 
ee 4031 bo if 16 4k £43 0 
TFT Reni 21 
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r. xxvl. ver Qurets: ell le fruit des pro- 
** Wh fondes meditations d'un Philoſo- 
23} * * 2 Ipeur. Hors quelquesendtoſts o | 
| je ne ſuis point de ſon avis Jy trouve 
tout bien penſè & ingenieulement ex 
ane Enfin ces quatre Lertres me lem 


„„ a 5-7 


4 o . L 
blent aſſez ſolides & fort amuſantes. La = 
quatrieme Lettre Femporte à mon gre 
ſur toutes les autres. 5 55 
REFORMATION DU THEATRE, _ 
Res GN 5 
RASTA AID TOO IISALANY AE, 2” OP cs 
J/7 Oc 1 un Ourrage, fingulier:que. T- u. 
_ _ V: . la-Morale auſtere vient de publier Sn 112. 
| -Contre la Comédie, par le canal dun 
ancien & celebre Comedien. Si le ter- 
me de Deſerteur pouvoit ſe prendre en 
bonne part, il pourroit a bon droit ꝭtre 
donnè a Auteur, puiſque non ſeule- 
ment il a quittè la Comedie & abandon- 
n la Troupe Italienne dont il étoit le 
chef; mais qu'il fait aujourd'hui tous ſes 
efforts pour abolfr le Theatre. Cepen- 
dant de peur deflaroucher le Public, il 
ne propqſe tes idèes que fois le nom de 
Reformation. Or comme e. heat re 
reformè de la maniere qu il le propoſe, 
doit nèceſſairement romber par fennui 4 84 ub 
qui accompagnera infailliblement uuiůn n 
1pectacle froid & inſipide, il sen ſu iet 


1 


manifeſtement que le deſſein adroit 8. 
tres-edifianc de Auteur eſt den degou- 

ter notre ſiècle, & d abolir entierement 
abn. r 
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Tom. 1 M de la Place eſt Errangement cap- 
des Obi, 1/1 tieux dans la Preface de ce livre: 

_ + pag+- 32, on ne [cair comment diſputer contre lui. 
Ceeſt un adverſaire adroit & politique, 
3 Aui au moment qu'on exoit Favoir vain- 
du ſe range du parti du vainqueur, & tout 

à coup tourne ſes armes contre le parti 
qu il a paruproteger. Imaginez- vous un 
. Protee, tantor Anglois, tantòt Frangols. 
Pour ne ſe point brouiller avec lesparti- 
ſans des regles, il fait ſemblant de me- 
5 a lui: meme tout ce quiila dit pour 
Ales rendre mepriſables. N 5 


J)) 
cCyruiques & Philo ſophiques 
* 5 ar B E x | 
| 2 * ES Dialognes avoient 'er6 anno - 

Tom. 1 cs comme un Ouvrage od brilloit 
u e libertinage deſprit. Il eſt vrai que 

Auteur ne ſe pique pas de Religion; 

mas il y a pas lieu de craindre que la- 
lecture de ſon Ouvrage ſoit contagieuſe; 
le piege eſt groſſier; ce ſont des traits 
hardis, mais fans fineſſe; des idées li- 


FY 5 4 


„ARD, Libraire. 


venticuſes , mais triviales & uſces. Le | 


ſtyle eſt tout de glace, & il ny a aucun 
peni, Juges dae k forme du Dia: 
ogue eſt agreable;,& lion ſe trouve en 
bonne compagnie avec d'inſipides inter- 
locuteurs qui tournent & retournent ſe- 
chement un frivole paradoxe. L Auteur a 
cru eblouir les yeux en annoncant dif- 
ferens perſonnages d'un caractère oppo- 
{6;ces puèriles antithèſes ſont infuppor- 
tables. On ny trouve aucun trait de bon- 
ne plaiſanterie. Momus meme , un des 
premiers acteurs, ne fair point rire , ou 
du moins ne peut que divertir des eſprits 
fort ſinguliers. Jen dis autant du carac- 
tère de la galanterie qui regne dans quel- 
ques Dialogues; elle nel ni polie ni 
delicate; on diroit que! Auteur s eſt pro- 
pole de plaire aux Matelots Hollandois. 


n 

de Pieces de Litterature & d' Hiſtoire, 

RS 2DO WS WHEORY 
4 O trouve dans ce Recueil une Let- None. 
tre ſur la nouvelle edition des u- Tom. 1. 
vres de Saint Real, remplie de faits lit- g. 3*7* 
tèraires, & où les Libraires ne ſont pas . 


loues. Nee de la Regence de 
Madame R o 


e de Sayoye, compole 
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Fe PFAbbe de Saint Real; th Jonna gen 

cette" Lettre critique. CemorbCeau im 
connu à nos Libraires ne ſe trouve pas 
dans ledition de Paris des Oeuvres de 
Saint Réal, de l'année 1730. On doit 


= Tcavoir, bon ore a PAuteut de ce Recueil 


 dePavyoir: ublic. II eſt plein de een, 
fabiinte ener eignes de re exions 
hardies & fouternes. 

* plaifir' que ma dente la Ie ”Y 
ce Pan egyrique, n eſt rien encemparal- 
ſon de celui que j al eu en liſant les Re- 
flexions nouvelles de M. de la R* **. 
QOsoiqu on deſigne Auteur d'une ma- 
niete un peu enigmatique!, ily a tant de 
fineſſe e dans les ſentimenis, tant de deli- 


cateſſe dans Texpreſſion, , que on recon- 


avoir bien plus de la ſcience du orand 
monde & de la Cour, que de celle du 
Cabinet, od l'on n apprend guere à-ecxi- 
re de cette manière. Donnez- vous la 
peine de comparer ces *Refitxtons nou- 
, velles avec les Reflexions morales, que | 
- deridicules Critiques“ ont vainement el. 
- faye de decrier, vous trouverez à peu 
8 le meme! ton 8 les anbme: manie- A 
8 g Y 

Le Adee vil & julte de 1 Au 
teat he Fler belle dvanrage ds 


not aitèment cer Ectivain celebre, qui . 
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. do Colt. 277 
Trede l Difference" 95 . E 
Verite je navois point vd cette matiere 
expolee avec ran? de'clarte. Non- ſeule- 
ment les differentes fortes d eſprit ſont 
diſtinguces, mais les nuances des epirhe- 
tes qu'on donne A chaque eſpece parti- 
_ culicre; nuances ſeule ment appergue: 
Por les vues fines & delicate. 
Vous ne ſerez pas moins ſatis fait 10 
Praité ſur les Gonts. Leur diffrdnce eſt 
| e avec toute 15 delicateſſe poſit- 
Vous concevez 2 aiſe ement que dans les 
deu morceaux ſur la Socictꝭ & la Con- 
ve ſation, YAuteur quia fait fotiement 
& les delices des compagnies choiſies de 
ſon tems, parle avec eſprit ſur cette | 
matiere. On ne peut expoler plus noble- 
ment tous les agremens d'une honnete 
"Societe, les moyens de la rendre aima- 
ble & dorable; les avantages & les in- 
conveniens qutbn y rencontre. Ces Re- 
flexions necontiennent qu environ tren- 
: te pages; les paroles ont ere Epargnees, 
mais non Feſprit ni la raiſon; & tel 2 | 
vre in-4*. de morale & de Philoſop 
ne contient pas tant didees nee 
ſingulietes. Vous [gavez que pendant 


quelque teins nous avons été accables 
de * ** . To 
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connus, &. Suiſſes, & mème de Spectas 
trices: il sen faut bien que hon trouve 
dans tous ces Livres enſemble tant de 
1 . choſes de goũt & tant d inſtructions. Un 
0 55 gevie ſupèrieur ſaiſit ce qu'il y a de pro- 
ond & d'eſſentiel dans un ſujet, & ne 
ui donne qu autant de jour qu'il en faut 
| | | pour faire une impreſſion vive, au lieu 
ST - __ .quun eſprit mediocre ne manque ja- 
| | mais d enerver par des diſcours vagues, 
3 ce qu il peut avoir rencontrè d heureux. 
| On lit avec plaiſir les recherches du P. 
_ Oudin, Jeſuite, ſur les Ambrons , & 
| ſes doctes conjectures. Il a expolcs. les 
| exploits de ces diff. erens peup es, & a 
fait des portraits de quelques GEneraux | 
Romains, qui font voir qu'il a Erudie 
* FHiſtoire eee deſprir & de fv - 


 IWLyadailleurs dans cet Ecrit quelques 
points de critique, dont la diſcuſſion 
ſera utile aux Ecrivains de Hiſtoire Ro- 
maine, & aux Commentateurs de Tite- 
Live. Il eſt aile d'y remarguer plus de 
fineſſe & dagrement, que dans la plu- 
part de ces Ouvrages , qui ne {ont que 
de travail & derudition., Lara 
On retrouve dans les Lettres de M. 
Atterburi, Eveque de Rocheſter, a M. 
le Marquis de Caumont, cette imagi- 5 
nation viye & brillante, ce goũt eaquis if 


— 


x ; 


bertẽ de penſer qui ſe faiſoient ſentir = 
dans ſes conyerſations. _— 
Le Compliment que fit M. Deſlan- 

des, Commiſſaire General de la Marine, a 
_Meſlieurs de ! Academie de la Rochelle 
le jour qu il y fut rec, ma paru tour- 
nè avec autant d'eſprit que de politeſſe. 
Il y fait ſentir a quel titre les Academies 
de Province peuvent <etre utiles. Il a 
trouvè Part de donner un air de Pané- 


gyrique a une excellente Critique. —_ 
ESS.AI SUR L'ESPRIT HUMAIN, | 
2.2, par M.Mox LSE KI _ 
E but de H Auteur eſt de conformer T. Herm, 


L [education a la nature; c'eſt auſſi . 3. 
| | A * TY! 52 page 3. | 
ce que tous les ſyſtèmes diffèrens d edu 
cation, & toutes les Methodes ancien- 
nes & nouvelles ont pour objet. 4 1 —— 
de ſgavoir quelle eſt celle qui approch | 
plus du but. M. Morelly pretend avoir 
Tange les Sciences dans leur ordre natu- 


* k . 
"Io — —— — — — — 


rel, ceſt-a-dire, dans l'ordre ou elles | i 
doivent Etre preſentces a Tefprit. Son 
Livre fera lu avec plaiſir de tous ceux = 

„ 3 1 # 2 | f 
qui ont des enfans a elever; & comme 1 

Il eſt difficile de prèſumer que tout ce : ö 
qu il dit {era goute , il eſt difficile au = 


g — 
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280  Preceptes de Litttrature  , . 
de croire que pluſieuts trairs de ſon Ou= 
Frage nafent pas Papptobarion d un 
grand nombre de pertonnes. Je me fais 
un vrai plaiſir de publiei qu i m'a ſem- 
ble la production d'un homme qui a 
des idees fort èloignces des idees trivia- 
E les, & rres.au-detfus des lumières com- 
munes; qui fait des reflexions qui ne 
font jamais entrees dans aucune tete; 
qui enſeignè enfin des choſes ſingulières 
& nouvelles a ſquelles 


An 
U 


PE uvelles a il ne manque! 
„ 77H OTTER TICS . 


©TRAITE DE LVOPINION; 
par M. le G NDR dr S. Au IN. 


St, 


N 
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Tom. 1. 1 Aurrux seſt propoſe dans cet 
Je WH, - Ouvrage de montrer Vempire de 
an oe Lol Topinion ſur les Sciences profanes , & 
il a rempli ce vaſte deſſein conforme- ' 
ment à ſes vites particulieres. Quelques | 
Ecrivains qui n'ont pas {cu deméler le 
caractère de cet Ouvrage, ont avance 
que c etoit un tiſſu d'exemples hiſtori- 
ques, denues de raiſonnement. Mais 
rien n'eſt plus faux : Auteur joint or- 
dinairement les preceptes aux exemples, 
& raiſonne lorſque f. neceſſite le de- 
mande; en ſorte que la verite diſſipe ſou- 
Vent les nuages de Ferreur & de Lopi- 


-_- , 


OO mnt de Gal: 28 
mon. Ses profondes r&fexions ſur lave- 
ritable conſtitution du Gouvernement 
de France, & ſur divers points de Phy- 
ſique & de Geometrie, ſa comparaiſon 

des Philoſophies de Deſcartes & de Ne- 

ton, font dir clairement qu'il ſcait tai- 

ſonner; s il nexerce pas ſi ſouvent ce 

noble talent, c eſt pour ne pas s ëcarter 
du projet qu'il a forme. Il ᷑crit un Hil- 

_ toire & non pas un Traite dogmatique. 
- - | Faiobſerveque l Auteur na pas aſſez 
 profitedequelques excellens Livres qu-il 
_ connus, & od il auroit pù glaner uti- 
lement. Je ne prètens pas pour cela qu'il 

ait du lire tous les Livres qui ont jamais 

Etè compoſés, rien ne ſeroit plus injuſ- 

te; dans un Ouvrage de cette eſpece il 

ſuffit de choiſir des fairs decififs ,] & em- 

, pruntes d Auteuts capables par leur re 
putation, de faire impreſſion ſur les eſ- > 


prits: mais en mème tems il faut rejet- | 
ter les faits Errangers ou avances par des | 9 
Ecrivains obſcurs. Une opinion biſartre, | 
un paradoxe avanture par un Barbouil- 
leur de papier ne mérite pas attention , | 
du Lecteur judicieux. M. de S. Aubin | 
s eſt pre{que toujours attachè à ces ma- 
„„ Ty Nana 15 | 
_ Tl eſt aile de voir par Verudition & - = 
par les heureules conjectures de l Au- } 


{ 
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teur; qu il s eſt fort applique a perfecs 
tionner cet Ouvrage , ſuivant le plan 


qu il s eſt propoſe, de meler un grand 
nombre de faits a quelques raiſonne- 
mens. Peu de perſonnes ont lu autant 
que lui: la maniere aiſèe dont il parle 
de toutes les ſciences, prouve qu elles 
lui ſont familieres:les Connoiſſeurs s ap- 
3 Feen, facilement qu il excelle dans 
les maticres Philoſophiques & Politi- 
ques. Son ſtile eſt pur, correct, egal, 
& par une grande ſoupleſſe d'eſprit, le 
genie d'une infinite d Auteurs sy trouve 
1 3 0 » ſans qu'il paroiſſe aucune bigar- | 
. TUre, SLOT 4 4 £ ; „ 57 2 th | 14s I 
l' Auteur oubliant que ſes Lecteurs 
ne ſont pas auſſi habiles que lui, cite 
quelques fairs dune maniere trop con- 
, ..Ciſe. Dans les Ouvrages d imagination, 
Ion doit donner plus à penſer qu on ne 
dit: mais dans des Mcmoires hiſtoriques 
deſtinẽs a eclairer leſprit, il ſemble qu'il 
faudroit toujours mettre les faits dans 
un certain jour. i 


1 rs 


W—_ 
as A. 


ſon erudirion. Bibliographique , par fa? 


: * A 


die publier cet Ouvrage. Le deſſein de cet 
Auteur eſt de refuter en bien des articles 
le Livre de IU ſage des Romans, que la 

voix publique lui a attribuè à lui-mème. 
Qucique jaime que les Ecrivains pole- 


ci ne en point. 


compoſè par M. Lenglet que dans la Fe 
ſeule vite de faire voir au Public quil 

neſt point J Auteur du Livre de Uſage 
des Komans, il paroit s tre mediocre- 

ment applique a faire un bon Ouvrage: 


ſein. Les ſept premiers articles, qui en 
compoſent plus de la moitie , ne con- 
tiennent que des lieux communs & des 
choſes tres-vulgaires, touchant Parilits 
de! Hiſtoire. WOES „ 


L'HISTOIRE JUSTIFIEE 
contre les Romans +; 


bar MY Abb Lenicls T. 


- 1 N Auteur connu depuis long- tems Tome t; 


— 


| dans la Republique des Lerrres par . One 
plume hardie & badine, & par la baſſe 


& naive familiaritè de ſon ſtile, vient 


miques {ojent polis, je conſentirois vo- 
lontiers, pour la raretè du fait, que ceux- 


Comme le Livre dont ils agit, na EtE 


cela n*ctoir. pas veceſſaire pour ſon deſ- 
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284 Preceptes de Zitterature 
{ WESENMNT RETFENS:. 


3 


Litteraires & Galan, 


par M. du PERRON DE CASTER A, 


Ter. . AY TEUR fait parler trois amis, 
Ae ODlo ö dea res A la en : 
bag. 337% L qu il ſuppoſe retires à la campagne. 


Leu familiarice eſt ſi grande, qu'ils ſe 


tutoyent poliment, & ſe difent d'un air 


aiſẽé certaines plaiſanteries où Auteur 
a eu apparemment intention de mettre 


ce ſel Attique, qui, ſelon lui, ne ſe trou- 


ve point dans nos Obſervations. Ils veu- 


lent que dans leurs entretiens, utile 
precede toujours Pagredble , parce qu'au 
\ Theatre Francois la Tragedie eſt tou- 
jours repreſentce avant la Comédie. 


Ceſt la raiſon dont ſe ſert Eudoxe. En 


meme tems, pour donner à ces Entre- 
tiens un air tout -à- fait Academique, 
chacun dicte ſon ſtatut, qui ne manque 


pas detre requ & applaudi. Gela ſe eſt 
d'abord aſſez peu galant, pour exclure 
les Dames de la nouvelle Académie: 
mais ſe voyant contredit par ſes deux 
'Confreres, il conſent de les y admettre. 
L' Auteur ne s'eſt pas mis au nombre des 
Interlocuteurs, par des raiſons qui font 


honneut à ſa modeſtie. Il eſt louè & dé- 
fendu dans cet Ouvrage. Lui conve- 


r 
* 


mis 8 
e 


* 


5 


| Q” oi EL Allemagne ne produiſe Tom. xævn. 


ede Got. 284 
noit-il de prononcer lui- mème feéloge 
de ſes Ecrits & de ſa (perſonne ? En le 
mettant plutõt dans la bouche des Inter- 

locureurs , il jette une gare fort fine ſur 

les idees de ſon amour propre. Les trois 


1 * * hr 
Amis dèſignent le fieur de Caſtera ſols 
le beau nom de Philomuſe. Il paroit + 


qu'ils ont beaucoup lu & beaucoup rete- 
nu; mais puiſque 1 eſt de plaire, 
meme aux Dames, ils auroient du ſup- 
primer une certaine erudition ſcholaſti- 
que & triviale parmi les gens de Let- 
! yoo tt ts in EH 


LIDOLATRIE LITTERAIRE, 


par MK @CHERUS. 


Co 8 


gueres que de ſgavantes compila- des Obi. 


cette Idolatrie, & Pon trouve dans les 


tions, il en paroit quelquefois dont fi- 
dee eſt-ingenieule & agreable. On peut 

mettre dans ce nombre le petit Ouvrage 
Latin de M. Kœcherus. Ceſt à propre · 

ment parler une Hiſtoire generale de 


notes, des faits qui en prouvent la rea- 
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216 Pane. de Littdrarure | 
A PRI C ES 'D IM 407 NATION, , 
par M. Bx UH 1 ER. 


rn de cet Ouvrade qui a 


Tome XX. ; | 
99 {folk mérite y eſt — MEAN „ 


des Obſ © 


raliſte & Cririque. Ce qui $'y ap ee 


de juſtes bornes; à moins qu il n'enten- 
de par Caprices Tien ination , de peti - 
des exreurs ſur la Phyſique, r Hiſtoire & 
les Quyrages-de_gotit. Sans expoſer en 
detail le ſujet de chaque Lettre, je me 
contenterai de dire que les e eee 
5 A mon gre ſont celles qui roulent ſur 
1% nVEſprit'de ſociéré, ſur les Sourds & les 


= | 4 Mets, ſur la maniere de leur appren= 


dre à parler, & ſur | excellence de la na- 


res & trop fleuris, elle renferme nean- 


la ſoliditè de Teſprir de ! Auteur. 


page ks, Phyſicien, Naturaliſte, Hiſtorien, Mo- 


le moins, ce ſont les caprices de ſon ima- 
gination, qu'il retient aſſurẽment dans 


ture humaine. Quoiqui il y ait dans cette 
derniere Lettre quelques traits oratoi- 


moins dans un court eſpace, tout ce 
qu' on peut dire de meilleur ſur cette 


matière. En general, les reflexions mo- 
rales annoncent la droiture du cœur & 


* 


Fg 


by 


S EIGEN ANA, 


f Thuana , „ Perroniana Pirheana,. 


Colomeſi ana. 


24 Offre quelqu traits curieux, il faut 


avouer en meme tems qu uy 4 ha des 


choſes inutiles & peu intèreſſantes, & 


que nous n aurions pas une grande idee FA 
de cet illuſtre Magiſtrat, ſi nous ne le 
connoiſſions que par les converſations 


qu on rapporte de lui. Le Perroniana 
m a toujours paru plus avantageux a la 


 meEmoire du Cardinal du Perron. Le 


bon y domine , il ya pluſieuts traits 
d'une érudition curieuſe. Le Pitheana 
en eure de Francois TROY: cele— 


8 55 * 7 N 
Ct k I's * ASL 


* de c ON cf TY 


Oneiryn des Maizeaur 4 falt! im- T. xxIII. 
primer ces divers Ouvrages, con- des Obſ. 
nus lous le nom d' Aua. Les Anciens ne ls 
nous ont point laiſſè de pateils Recueils; 
il eſt vrai que les Diſciples de quelques 
Perſonnages illuſtres de 'VAnt tiquité, 
ont receuilli ce qu ils leur avoieat oli 
dire: mais ils ne {ont qu'Hiſtoriens, & 
ils ne les font point parler; au lieu que 
dans les Recueils modernes, c'eſt Sca- 
liger, c'eſt M. de Thou qui parle. L. E- 
diteur a ornè ces Recueils d eclairciſſe- 
inens curieux & intéreſſans. Si le Thua - 
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289 8. rent 4 Lene, 
bre par ſon erudition. II ny a dans ce 
morceau qu une erudirjon {eche, & en- 
nuyeuſe, dont Furilite n'eſt pas bien 
grande. Il me ſemble que cet Ecxit n ho- 
nore pas beaucoup Francois Pithou. On 
1 Ut ayer plus de plaiſir le Colome ſi ana z 
titre ſous lequel M. des Maizeaux a ch k. 
ale Recueil des particularités, & les Me- 
2 langes hiſtoriques de Colomies. C'eſt 
peut-Etre ce qui il y a de plus intéręſſant 
dans ce volume. Ce ne ſont point ici des 
faits ou des jugemens haſardés dans des 
converſations; I Auteur a redigè avec 
ſoin ſes Mémoires, auxquels les notes 
de M. des Maizeaux donnent un grand 
relief. Bien des gens regardent le ſecond 
Scaligerana comme une production in- 
digeſte, ole bon ęſt noye dans une in- 
finite de choſes inutiles: Le — 9 
4 ligerana qui eſt tout latin; eſt plus ꝛeſti- 
me que lautre. Le ſęavoir en eſt plus 
ſolide & plus recherchè. Il me ſemble 


que les -Erodhes Hoey glaner utiles > 
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- de Got. 1 233 
DETAILS CURFEURX: 


fur divers ſujets de Litterature. 


- : 


] L y a quelques traits d crudition & fm XXVI! 
d'eſprit dans cette Brochure. On eſt des Obſ. 


un peu ſurpris d'y trouver Homere, 
Ariſtote, Hippocrate, Platon, Chryſip- 
pe, Epicure, Virgile, Macrobe, Pline, 
Dioſcoride, & parmi les Modernes, 
Juſte-Lipſe, Bocace, & le celebre Deſ- 
cartes mis au rang des N Je 

crois qu'on peut decider hardiment 
qu'Homere ètoit un trop beau genie 
pour avoir copiè ſervilement les Auteurs 
qui Favoient precede ; il les auroit tout 
au plus imire, comme Virgile a fait a 
ſon egard. Mais limitation a de. tout 
tems Etc permiſe a ceux qui entrent 
dans la carriere des Sciences. On doit 
juger de meme des autres Ecrivains 
dont il eſt fait mention dans la liſte des 
Plagiaires. 


Tome III. „„ 
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DIVERS 


1 RI T 8 
SUR LA GUERRE 


Ms 


__ 


ad; 


W en CEC 2 


HISTOIRE DE POLYBE 
avec les Commentaires du C hevalior 


; FOLARD. = 
Nouvel. 2 N. ne peut nier qu il ny ait ders 
; = Ow cellentes reflexions, nees d'une pro- 


pag. 171, fonde connoifſance de PArt Militaire 
dans les Commentaires & les Diſſerta- 
tions de M. Folard; mais je le prie de 
me permettre de dire ici „ qu'il eũt ere 
plus digne d'un bon Citoyen de ne point 
_ rendre publiques ſes ſcavantes remar- | 
ques & ſes curieuſes decouvertes dont 
les Nations Etrangeres pourront dans la 
ſuite profiter auſſi bien que nous. En ce 
cas quel avantage en retirerons - nous? 
N auroit-1l pas ere mieux de confer cet 
utile ouvrage a la prudence du Miniſte- 
re, qui neut fait uſage de ce depòt, 
que Paur le communiquer à nos Ceneé- 


ſor la Guerre. 291 


taux d Armèe, afin d augmenter leurs 
wager; 5. 1 
Je ne crains point de metrre M. Fo- 


lard au rang des plus habiles Au: eurs qui 


nous ont laifſe des maximes ſur I'Art 


 Militaire. Son but na pas été de nous 
donner une idee ſuperficielle d'un me- 


1 
* 
- 


VARY” 


o 
v 


n 


„ 


tier qui demande une crude particuliere 
 & de ſęerieuſes reflexions, En homme de 


Lettres il a {cu puiſer dans les ſources 


Tom. . 
des Obſ. 
pag- 97. 


les plus cachees tout ce qu'il a cru pro 


pre a nous inſtruire; & en homme de 
Guerre il Va expoſe avec beaucoup d in- 


telligence. Cependant on lui en ſęauroit 


encore plus de gre, {i par ſon Ouvrage 


il etc pù ne rendre ſervice qu a ee "ED 
Lorſque j'at dit ce que je penſois du r. xx1x, 
Commentaire ſur Polybe , de M. le Che- d. Obi. 


valier Folard, je nai eu en vũe que les 
negligences, & ſur- tout la prolixitè du 
ſtile, avec quelques inutiles diſgreſſions, 
& un certain defaut de liaiſon dans ſes 
idces. Du reſte, je reconnois que ce 
Commentaire eſt un excellent ouvrage, 


> pour le fond des choſes qu'il ren- 
ferme, & que | Auteur peut a juſte titre 


etre appelle le Vegece moderne. 


pag. 45. 


292 . Divers Ecrits | 

NOVELL Eg £08 

OCT Militaire, : 
par M. de S. SAvi N. 


Tom, I. N peut dire que ce Livre court & 
Og merhodique eſt tres-propre a inſ- 
pag. 164. CLF methodique eſt tres-propre à inf 
tdtruire la Jeuneſſe Militaire, & qu'il 

eut Etre meme utile aux Officiers qui 
ont le plus d experience, pour leur rap- 
peller des principes qu' ils auroient 
oublie, Cet Ouvrage peut mettre tout 
le monde en état de ſe former une 
idee juſte des travaux de Mars , & d'en 
parler avec les termes /propres. 


REFLEXIONS EE. 
politiques du Marquis 
de SANTA Cruz. 5 


Tom. I. Ex Ouvrage renferme un grand 
iow * 6 nombre de citations, d'exemples 
t. & de traits de Morale & de Politique 

ſur leſquels il n'y a point à conteſter. 

Preſque tous les ſujets que M. de Santa- 

Cruz traite dans ſon Livre ſont impor- 

tans; mais ſi on en retranche les exem- 

ples qui inſtruiſent, il y a peu de choſe 

qu on ne ſache & qu'on ne pratique. Le 

lecond volume eſt encore plus inſtructif 
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fur la Guerrs. 297 =_ 
que le premier. Ce Livre peut etre fort =_— 
utile à ceux qui commandent des Ar- 

mees, & meme aux ſimples Officiers 

qui ont le noble deſir de ſe rendre 

habiles dans le metier des Armes. 


LE PARFAIT. INGENIEUR, 
par VP Abbe DREIDIIX. 


8 s un Ouvrage excellent, eſtime Tom. vir, 


: dos Obſ. 
de tous les Connoiſſeurs, & qu bag. 195. 


_ paſſe pour le plus merhodique & le plus 

complet que nous ayons en ce genre. Ce 

qu'il y a de plus digne d' attention, eſt 

qu'on trouve dans ce Livre des manieres 
nouvelles de fortifier les Places irregu- | 

lieres plus facilement & beaucoup 

mieux qu'on na fait juſqu ici. : 

Te Traits de la Fortification offen- om. xxx. 
five & defenſive eſt le plus complet qui des O. 
ait encore paru. L Auteur s' eſt moins at- £4 14 
tache a la pteciſion, qua la clarte , 
qu'au nombre des prèceptes & a Pabor- 

dance des obſervations. On trouve ici 

la Relation curieuſe des deux fameux 

ſieges de Namur & de Liſle. L Ouvra- 

e eſt enrichi de planches parmi leſ- 
quelles celle qui repreſente la ville de 
Luxembourg, avec toutes ſes fortifica- 
tions, eſt la plus belle & la plus digne 


at 


N it 


— 


4 


Lot Divers Ecrits 


d' attention. L Auteur explique avec une 


nertetè admirable tous les Ouvrages de 
cette Place, qui ſont immenſes & for- 
midables , & il les donne comme Fexem- 


ple d'une excellente Fortification. 
THEATRE DE LA GUERRE 


N. XXVII. 


des Obſ. 


page was. 


en Allemagne, 
par M. le Ro vor. 


le R ouge a levé lui meme tous | 
ces Plans ſur les lieux. Ce qu ily 


a ici de plus curieux & de plus important | 

ce ſont les Camps, qui ſont ſur terre ce 
que les Rades & les Ports ſont ſur mer. | 
Les Offticie:s' GEeneraux & les Aides de 
Camp doivent connoſtre, dans les pays 


on ils font la guerre, tous les lieux qui 
ont Ete jugès propres pour des Campe- 


i 


3 / 4 a — 7 f 
mens par les Generaux anciens & mo- | 


dernes. L Auteur a ajoute a ſon Ouvra- 
ge une Table methodique pour les Cam- 


pemens, par laquelle on peut voir d'un 


coup d'eil la quantite de toiſes ou de 


pas qu'il faut, pour camper un nombre 
de Bataillons ou d'Eſcadrons; ou bien, 
un terrein étant donné, ſgavoir com- 


bien il 3 contenir de Troupes ſur une 
ou pluſieurs lignes. Cette Table eſt pour 
un Officier General , de la meme com- 


fur la Guerre. yy 
modite que les Comptes-faits de Ber 
me ſont pour un Banquier, s il m'eſt 


permis de me ſervir de cette baſſe com- 
paraiſon. | | 


 HISTOIRE DE LA GUERRE, _. 
par M. de PERRNIX. N 


\ETTs Hiſtoire contient quelques 8 

. : 1225 4 JUES r. XXIV, 
materiaux d'un bon Livre {ur Art des Obſ. 

Militaire, & des reflexions judicieuſes. Pas, 37% 


L' Auteur a ſeèmè dans ſon Ouvrage plu- 
ſieurs traits derudition, qui font voir 
qu'il cultive d'autres connoiſſances que 


cCelles de PArt Militaire. On trouve ici, 


par exemple, des conjectures & des &ty- 
mologies. On ne fe ſeroit jamais attendu 
a trouver de ſcavantes recherches dans 


une Hiſtoire de la Guerre, où ce qui 
concerne cet Art, eſt traitè avec peu d'e- 


tendue & de mèthode. On y ſent nean- 


moins un homme qui a fait ſur ſa pro- 
feſſion des medirations, dont apparem- 


ment il n'a voulu donner ici qu'une fort 


petite partie, & qui dans fa retraite fait 


un utile uſage de ſon eſprit & de ſon 
loiſir; verſe dailleurs dans I Hiſtoire ſa- 
cree & profane, & dans pluſieurs autres 


connoiſſances. 


N ilij 


INSTRUCTIONS MILIT AIRES 


de Vegece, . 
| Traduites par M. de S16RA1S. 
1 E ſtile de la Preface du Traducteur, 
dag · zor. quoiqu*elegant en general , eſt ce- 

pendant un peu decoulu , & il ſeroit a 
ſouhaiter qu il y eùt plus de correction 
& de ſuite: ce qui ne Fempcche pas d'&- 
tre une piece eſtimable. . 
Vegece excelle dans les maximes ge- 
nerales. Son Livre conſiſte dans de ſa- 
ges & utiles conſeils, qu'il donne al Em- 
pereur Valentinien II. Le plan de ! Ou- 
vrage eſt mèthodique, & contient cent 
vingt - cinq Chapitres, mais ſi courts, 
que le Traducteur a juge a propos de les 
reduire tous a dix-ſept. Il a auſſi diſtin- 
5 ue le Traire de la Marine de celui de 
05 b attaque & de la défenſe des Places. 
wo. Dans un Quvrage dogmatique de cette 
l e eſpece, ces libertes ſont permiſes. Il 
n en ſeroit pas de meme ſi c'etoit un Ou- 
vrage deſprit & de gout. En ce cas il ne 
ſeroit pas meme permis de changer I'or- 
Are des pieces, quoique de different gen- 
re; aplus forte raiſon de les reunir ou 
T. XXIII. de les diviſer. 


d | Obſ. 5 ; 3 5 ; 
Se: 17 Ceſt dans cet Auteur qu on apprend 


— 


* 


Nur la Gm. 1297 
ſolidement le metier de la Guerre, pniſ- 
qu'on y voit clairement la merhode des 
plus habiles hommes de Guerre qui. 
ayent jamais exiſte, & la manicre in % 
faillible avec laquelle les Romains ont 
conquis ! Univers. Le ſcavant Traduc- 
teur a accompagne ſa traduction de 
bonnes remarques. Son travail eſt un 
vrai ſervice rendu a ſa Patrie. 


eck, 
A. 
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298 Oudrages ſur la Marine; 


* : 


©  OUvRAGES. 


r 


E COMMERCE - 


— 


. 7 


ET LES FINANCES. 


EBT TRE 
dun Officier de Marine. 


Z 8 


Tom. v. V reconnoit dans cet Ecrit, non 
— = le politique adulateur , mais l'ha- 
- 7%. bile Officier , homme deſprit & le bon 

1 citoyen, qui ne ſe laiſſe cependant pas 
| aveugler par l'amour de la Patrie , & 

; | dont les raiſonnemens paroiſſent dau- 
tant plus ſolides, qu ils ſont fondes ſut 

des faits certains. : 


i 


te 8 „ & 100 Finances, 2 , 9 


ESSAI POLITIOUE 
ſur le Commerce, 


h par A. ME TON. 
LI de cet Eſai, qui joint {© 


Teſprit Philoſophique a des connoiſ- 45 


' ances utiles, {ans vouloir faire un nou- 
veau lyſteme de Commerce, s'eſt uni- 
quement propoſe d' expoſer "ſes refle- 
xions ſur divers principes fort utiles, 
& de faire un noble uſage de ſa raiſon, 
en meditant ſur la police generale dont 
depend la felicitè publique. 


M. Melon publia en 1734 ſon Eſſai? rom. rr. 


politique, & ce Livre fut ſi bien regu 
2 en 17356 il en parut une ſeconde édi- 


7 pox 1415 


tion avec quelques additions. On y trou-- 


ve des reflextons fort judicieuſes, & des 
verites bien developpees. Mais il con- 
tient auſſi quelques paradoxes qui n ont 
pas étè goũtes de pluſieurs perſonnes 
trèes-verſèes dans la Finance. Telle eſt, 
par exemple, ſon opinion ſur le ſur- 
 hauſſement des Monnoies, qu'il regarde 
comme avantageux a Etat. Pour ap- 
puyer il a Za ah des raiſonnemens, 
& avance des faiis qui ſont manifeſ- 
tement faux. C'eſt ce que fait voir tres- 


| tenſiblement M. du Tot. 


N vj 


as 


At \ 


30 Onvrages far la Marine; | 
E 


REFLEXIONS POLITI 


ſiur les Finances, 


Dar M. du 1 


Tom. XII. N E Livre celebre de M. Melon, in- 


: pags 163, 
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4 tirule Eſſai Politique ſur le Com- 
merce, a fait naitre cet Ouvrage, dont 
Fob;er principal eſt de combarixe le ſen- 
timent de M. Melon par rapport a la va- 
riation des monnoies. En general, la li- 
bertè de ſes reflexions m'a paru aſſaiſon- 
nee du ſel de la prudence, & je crois, 
comme lui, qu'on ne lui ſgaura point 
mauvais gre d'avoir expole des verites, 
dont la connoiſſance peut erre ſi avan- 
tageuſe a Etat. Le grand nombre de 
calculs-que cet Ouvrage renferme doit 
effrayer quelques Lectcurs ; mais on 
eut, ſans faire beaucoup de grace a. 
FAuteur, en ſuppoſer la fidelite & Fe- 
xactitude: foes f n'y aura qu a $Aarre- | 
ter aux coniEquences qui ſont a la pore | 
tce de tout le monde. Si le ſtile de M. du 
Tot neſt pas auſſi brillant que celui de 
ſon adverſaire, je le trouve plus èner- 
gique, plus male , & en meme tems plus 
clair. L intention d'inculquer certaines 
verites capitales, a engage Auteur à 
rappeller pluſieurs fois les memes 27 


* . 


le Commerce & les Finautet. 30 
ximes; ce qui dans un pareil Ouvrage 


neſt 2 un defaur. Ce Livre me paroit 


a Fuſage des Hommes d'Etat, des Poli- 
tiques, des Financiers, des Negocians , 


des Banquiers, & de tous ceux en gene- 
ral qui ie piquent detre Citoyens. 


On voit dans tout le cours de cet Tom. XIII. 


Ouvrage un homme droit & eclaire , des Ob. 
qui aime également la verite & fa 
Patrie; un excellent Calculateur, un 


dag · 49. 


bon Logicien; un eſprit verſè dans Thiſ- 


torique & le politique des monnoies de 


Europe, dans la connoiſſance de leurs 


poids & de leurs titres, & conſẽquem- 
ment de leurs valeurs rèelles relative- 
ment au poids & au titre des notres z 


un Ecrivain qui paroit au fait des Finan- 


ces, des Changes étrangers, du Com- 


merce & de la Navigation, par rapport 
a lincerer public qu'il ne perd point de 
vũe. Ce Livre, qui renferme des con- 


noiſſances ſi utiles, ſur- tout aux hom- 


mes en place, paroit etre le fruit des 9 
plus profondes meditations & dun tres- 

grand travail, & il ſuppoſe une tete peu 
ordinaire. | EE 


.— 


302 Onvra ges ſur la Marine, 


TTT 
des Reflexions Politiques de M. du Tot, 


| par M. DESCHAMPS. |, | 

T1. XXII. Er Ouvrage m'a paru écrit avec 

ds Obi. A beaucoup d'ordre, de preciſion & 
F473: de clartre. Pour ce qui eſt de la ſolidire | 
des raiſonnemens, un grand nombre de 
perſonnes eclairces lui donnent a cet 
_ Egard de grands Eloges, & aſſurent que 
T Auteur a bien prouve que M. du Tot 
Selt trompè, ſoit dans ceux qu'il a dons. 

neés au projet de M. Law, ſoit dans la 
Critique qu il a faite de Padminiſtration 

des Finances ſous Louis XIV. On y voit 

une Hiſtoire exacte & raiſonnèe du ſyſ- 

« teme de Law. Les faits etonnans que 
cette Hiſtoire preſente , joints à * 1 
ſieurs raiſonnemens clairs &. ſolids 5 
rendent la lecture de cet Ouvrage inte | 
reſſante; d' autant plus quil eſt écrit 
avec autant de preciſion & de juſteſſe, | 

que de force & d<legance. | 


FF 


% 


le Commerce & les Finances. 303 


, 


© HISTOIRE DES FINANCES, 


| par M. de FRANCHEVILLE. 


f. 64 hiſt * * 1 0 \ des 
aits hiſtoriques qui ont rapport apag. 279. 


Iooorigine des diverſes Impoſitions, la ſo- #4 
lution d'un grand nombre de difficultes, 2 
Teclairciflementdeplufieurs doures; tout 
cela traitè avec beaucoup de clarte & de 
methode, donne un grand luſtre a cer 
 Ouvrage, & le rend intereflant de toute 
maniere pour Meſſieurs les Fermiers, 
& pour tous ceux qu ils commettent a 
la perception des droits du Roi. | 


ESSAT SUR LA MARINE, 
| & le Commerce, 83100 


5 1 Es recherches & les diſcuſſions, les 3 


dar M. DESLANDES. 


FO ET Ouvrage eſt gate par les remi- Tom. I. 4 
( niſcences de Auteur, qui ciie ſou- a 

. | 2 : pag. 313. 
vent des autorites ou des fairs, dont on 

peut bien dire non erat his locus. D'ail- 

| 66/8 il ny a preſque point de ſuite dans 

Jes idees,, dont preſque aucune ne nait 

de Fautre. Plus de dialectique & de juſ- 

teſſe auroient pu faire de ce Livre un 

bon Ouvrage. e -  _ 


: __* 


{ 
% 


rr DETHTDLLE 


Ne, 
: par MA. Abbe de S. PI E RRE. =, 


oa. 217 Ovs les Ouvrages Politiques de 
bag. oy. cet Auteur, ont miontre juſqu ici 
le deſir extreme qu'il a de contribuer au 
bonheur de ſa Parrie. C'eſt à lui que con- 
vient Eminemment cette deviſe du bon 
Citoyen: non nobis ſolum , ſed patriæ 
nati ſumus; axiome qu'il a pratiquè 
toute ſa vie avec un zele qui le rend 
infiniment reſpectable. Entre les recher- 
ches que ce zéle Eclaire lui a fait faire, 
on doit ſurtout eſtimer celles qui * 
14 7 vent procurer le ſoulagement des Peu- 
3 75 I ples, & Fon peut mettre dans ce rang le 
=” 1 Projet de la Taille tarifte. 
= En general, le Projer que propoſe 
M. I Abbe de S. Pierre, paroit d autant 
plus utile à l' Etat, que par ſon moyen 
on evite toute diſproportion, ſource de 
8 mille maux, & de la ruine entiere des 
familles, des Paroiſſes, des Collectes , 
des Elections & des Generalites, | 
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LA LOGIQUE DE M. WOLFF, 


Traduite par M. DESC HAM SPS. 


8 Logique ne reſſemble pas 
enticrement a tant d Ouvrages qui 
portent le meme titre. Ceſt une ſuite 
de penſces ſur les forces de PEntende= 


ment humain, & ſur leur legitime uſage 


dans la connoiſſance de la verite. Pour 
remplir ſon deſſein, “Auteur s eſt atta- 
che a conſidèrer les idées des choſes en 
general. Il fait un grand uſage des defi- 
nitions; il les èclaircit par des exemples 


inſtructifs, & en tire des conſèquences. 


Lenchainement de toutes ſes idèes eſt 
{1 beau & fi naturel , qu'elles naiſſent les 
unes des autres; generation digne dun 
grand genie qui fe ſert d'une petite lu- 
miere pour conduire a une plus grande. 
Si cet Ouvrage tombe entre les mains 


de certains Lecteurs peu accoutumes A. 


me diter, qu'ils ſeront bien Familics IIS 


4 
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y verront qu'il leur eſt tarement arrive | 
avoir eu des idees juſtes & exactes de 
la plupart des choſes, & qu ils en ont 
ſouvent juge fans les connoitre. 
II ſeroit bien difficile de tracer une 
idée étendue d'un Ouvrage, qui weſt 
g preſque qu'un tiſſu de propoſitions inti- 
| mement liees, A bien examiner les cho- 
| ſes, il me ſemble que le principal mérite 
de ce qu'il a ecrir (ur fo idee, vient 
= |} plutor de l'analyſe claire & bien tour-| 
| > {| nee, que du fond des choſes. A Pegard| 
1 ' des ſyllogiſmes, cette maticre eſt trai- 
tce avec A ſubtilitè & la dialectique d'un 
Seœometre; mais on en fait apparem- 
ment un plus grand cas en Allemagne 

qu en France. Dans des Ouvrages de rai- 
ſonnementr , loin d'eraler cette méètho-— 
de, nous la cachons, & nous nous con- 
tentons d'expoſer des principes, & d'en 
tirer des conſequences : nous laiſſons a 
Ecole la forme ſyllogiſtique. 

Si j'oſois trouver un defaut dans un 
Ouvrage, qui, a certains egards, donne 
une haute idee des forces de l'Enten- 
dement humain, je dirois que parmi de 
tres belles regles générales & applica- 
bles à toutes les Sciences, il n'y a point 
aſſez de principes. Ils font pourtant ne- 


Càeeſſaires poſe fixer & diriger Ielprit du 
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Lecteur. Il me ſemble que des defini- 
tions ne produiſent pas auſſi ſurement le 


meme effet. Mais peut-etrre qu'une plus 
grande quantire de principes-n'entroit 


pas dans le plan de Auteur qui nes eſt 


matieères dont il parle. 


propoſè que de faire ſentir les diffèrens 
- ulages de e relativement aux 


| * Quoique le ſtile du Traducteur ne 
ſoit pas toujours pur, il faut avouer qu'il 


: Ja de la force, qu'il entend fort bien 


a maticre traitce dans ce Livre, & que 
peu de Traducteurs font en erar d ccrire_ 


comme lui. Il eſt a ſouhaiter qu'il tra- 
duiſe en frangois les autres Ouvrages 
allemands de M. Wolff. 


 TRAITE' SUR UESCRIME, 
pur M. GIRARD. 
: O N ne peut nier que cet Ouvrage, 


on la thèorie de VEſcrime eſt (i 
clairement & ſi ſqavamment expliquèe, 
ne puiſſe ètre tres utile, non ſeulement 
à tous les jeunes gens qui apprennent à 
tirer des armes, mais meme a tous ceux 
qui ſe piquent le plus d'habiletè dans cet 
Art. L Auteur ne donne aucun precepte , 


ſans le mettre ſous les E par une 


figure qui en montre fidelement Ja pra- 
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tique; & la a „ de ces figures, par 
rapport à la juſteſſe des attitudes, ſont 
partaitement deſſinèes, au grè des Con- 
noiſſeurs. C'eſt le ſeul bon Livre qui ait 
encore ꝑaru {ur cette matiere. Tous les 
Scavans en ce genre, que j ai conſultés, 
mien ont fait de grands cloges, & m'en 
ont parlè avec admiration. Tous les Mai- 
tres en Fait - d' Armes que je connois, 
font auſſi beaucoup de cas de ce Livre ſi 
utile on ſe trouvent rèunis le neuf, le ſo- 
lide, & tout ce qui peut relever lexcel- 


lence de cet Art funeſte & nec.laire, 


& en faire connoitre les dangereuſes 


fineſſes. 


REOLE ARTIFICIEL DU TEMS, 


SELL» 


E Livre renferme quelques obſer- 
vations curieuſes, contenues prin- 
cipalement dans les Memoires de M. le 
Roy, celebre Horloger de Paris. Cer- 
tains details de pratique le rendent d'ail- 
leurs intèreſſant non- ſeulement pour les 
Amateurs de PHorlogerie , mais pour 
tous ceux qui poſſedent des Montres ou 
des Pendules. Cet Ouvrage vous con- 
firmera dans Iidce tres vraie, que! Hor- 
logerie de Paris ne le cede plus aujour- 


d' hui a celle de Londres. 


1 


© 
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TRAITE' DE I HORLOGERIE, 
par M. Turour. 


FOnuxx TArt de PHorlogerie eſt Tom. XXV. 
auſſi perfectionnè a Paris qu à Lon- 3 

dres, & que I Angleterre tire auſourr-- 
dt hui preſquꝰ autant de Montres de Fran- 

ce, que la France en tire d' Angleterre, 

on ne doit pas ètre ſurpris ge voir, com- 

me chez les Anglois, eclote parmi nous 
dies Ouvrages ſur ce bel Art. On peut 

dire qu'ils n'en ont produit aucun auſſi 

ſgavant, auſſi crendu, auſſi complet que 

celui de M. Thiout, L/Ouvrage eſt ap- 
intro par I Academie des Sciences. 
Dette approbation eſt tres honorable A 
FAuteur. On trouve à la tète un Diction- 
naire des principaux termes de Art de 
PHorlogerie, & de ceux des Marhema= 
tiques relatifs a cet Art. Sans ce Diction- 
naire, le Traite nauroir pas ete intelli- 
gible pour le plus grand nombre des Lec- 
teurs. L' Auteur a eu ſoin de rendre 
compte de pluſieurs Ouvrages nouveaux 
& curieux d Horlogerie. 5 


— 


* * 


1 Onuvrages ſur differens Arts; 
LE MANUEL DU CAV ALIER, 
traduit de Burdon par M.-Daxcouss, 


Tom. x. J Len faut hequonop que ce qui re- 
des Obſ. I garde la connoiſſance, education & 
* le traitement des maladies des chevaux, 
Je y ſoit expoſe avec autant de ſcavoir & 
d<etendue, que dans I'Ouvrage celebre 
de M. de la Gueriniere, ou dans le Par- 
fait Marechal de Solleylel. Mais dans 
la brievere, il contient au moins ce qu'il 
eſt indiſpenſable de ſcavoir, par rapport ; 
aux maladies des chevaux. Auſh ! Auteur 
Anglois lui a donne pour titre, le Ma- 
rechal dans la poche on 3 titre 
biſarre, que le bon {; ens du Traducteur 
a reforme. Il manquoita FOuyrage An- 
glois une eſpèce d introduction qui put 
donner la connoiſſance des parties exte= | 
rieures du cheval. Le Traducteur y a ſu 
ee, par le ſecours du Livre 1 M. 1 
a Gueriniere. Les Anglois ont publie | 
| 1 excellens Liv res {ur cette matière. Tout 
le monde connoit entr' autres le fameux 
Livre ia. fol. du Duc de Newcaſtle , 
a Etc traduit en francois, Livre . 
rare aujourd'bui, & dont les planches 


lont fort eſtimèes. 
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| ESS AI 
: ſur le Jeu des Echecs, 
2 par STAMMA. 
{ . Ouvrage conſiſte principalement 


facon que Lon joue, il eſt impo 
| | les parer. Ce ne ſont. point des parties 
| conduites depuis le commencement juſ- 
| 
| 


qu'a la fin, mais plutor des fins de par- 


ties. Dans le Livre du Calabrois, les 
picces ſont tellement arrangees, que 
celui qui doit gagner, ſuivant Iidee de 
Auteur, perdra infailliblement, ſi Pad. 


{le fait jouer. Il ren eſt pas de meme 
f dans le Livre de M. Stamma : celui qu'il 


vie neſt pas a Vuſage des novices, 


TRAITE DE LAPOLICE, 


par M. LE CLERC DU BRILLET, 


| TOM EIV. 


E quatrieme volume roule ſur la rom. xi 


verſaire joue autrement que ! Auteur ne 


An 
, 


0 


veut faire g2gner, gagne neceſlairement, 
malgrè la liberte qu'il donne a ladver- 
/ faire de jouer comme il voudra. Ce Li- 


f Tom. XII. 
dans un certain nombre de coups, des Odi. 


demontres de manière, que de rr Page 143 


ible de 


Voirie, & ſur tout ce qui en de-desObl. 


pend „ ou qui y a quelque rapport. Le 


at” 


pag · 167. 
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Bo du premier Auteur a cre de prouver 
1 Hiſtoire par les titres juſtificatifs, & 

d'expliquer ces memes titres par Hiſ- 
toire. Le ſcavant Continuateur a parfai- 
tement rempli ce but dans ce volume, 
qui, pour V'abondance des faits particu. 
liers , & pour Ferendue des recherches, 
ne cede a aucun des volumes precedens.' 

Que de monumens rares! Que de faits 

i curieux! Quelle penible attention, pour 

comparer les fairs & les preuves ! Com- 
bien de rapports ſaiſis! Combien de de- 
Tails diſcutes! Il faut une application & 
une ſagacitè peu commune, pour don- 
ner ſur chaque article des eclaircifſe- 
mens vrais &-neceſlaires. Il eſt heureux 
pour la Seciere qu'il y ait de bons Ci- 
toyens, tels que M. le Clerc du Brillet, 
qui ſe devouent a des Ouvrages auſſi 
utiles & auſſi erendus. . : 
SGraans ce fameux Livre connoitrions- 
nous la grandeur , la magnificence de la 
Capitale du Royaume, les Loix qui ont 
Etè faites ae decorer & Tennbellir 5 
pour y faire regner la ſtirete & Tabon- 
dance, & pour en rendre le {cjour ega- 
lement agreable & commode ? Cet Gu- 
vrage, dont le plan eſt ſi bien develop- 
pe dans la Preface de M. de la Mare, 
peut tre mis au nombre des productions 
= | qui 


| 


we 2 


ow 
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[ qui ont illuſtrè les regnes de Louis XIV. 


| & de Louis XV. Il ny a qu'un eſprit ſu- 
perieur & très ſolide, qui ait pt ſi heu- 
reuſement decouvrir la liaiſon de tant de 
parties difterentes de la Police, & en 


former un Corps dont Putili:6 s'erend - 


au bonheur general de la Soc été. Quelle 


infatigable application, pour tiret des 
Loix des plus fameuſes Rëpubliques & 
des Empires les plus conſidèrables de 
FAntiquite, des Capitulaires, des Or- 


donnances de nos Rois, & des Ecrits 
des Anciens & des Modernes, tout ce 
qu'il y a as: 0c cette matiere , 
& ce qui a plus de rapport a notre Po- 
lice & a nos uſages ! Combien de faits 
également curieux & inſtructifs: com- 
bien de monumens precieux , raſſemblés 
par le docte Continuateur! Quelle Fe 
tience pour ramaſſer tant de details ! 
vel art pour les fondre & les lier en- 
ſemble ! Quelle ſagacice pour former 
un Corps de Police & d Hiſtoire. de 
tant de fairs & de Reglemens , epars 
dans une infinite de Livres & de Ma- 
nuſcrits! Un travail ſi penible & ſi uti- 


le ne peut etre ni aſſez louè, ni aſſez 


recompenſe. Heureux le fiecle qui voit 
Tome III. „„ - 


0 
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naitre des Ecrivains ſi deyoues au bien 
public ! TS 
LES DONS DE COMUS, 
"+. rr. . Auron du Livre intitule les 
des Obf, Dons de Comus qui a Ete regu fa- 
pag. 145» yorablement du Public, en a donnè une 
nouvelle edition conſidéèrablement aug- 
menrtee , {ous le titre de Suite des Dons 
de Comus. Cependant ce neſt point une 
ſuite ; c'eſt le meme Livre des Dons de 
Comus, remanié, refondu, corrige , 
augmente ; il y a dans cette nouvelle 
Edition de Fords & de la Logique. On 
y apprendra à merveille le jargon de la 
Cuiſine. Que d expreſſions, que de ter- | 
mes qui pourroient enrichir encore la 
Langue eee il y avoit une belle & 
longue Prèface ala tète de la premiere 
edition, celle. ci eſt pourvue d'un pareil 
ornement, & on lit au commencement 
un Diſcours, od il n'y a pas moins de 
genie & d erudition. | 


_- 


99 
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die la Statue de Louis XIV, 


par M. B OFFRAND. 


F Ous ceux qui s intèreſſent au pro- 1. xxxrv, 
I greès des Arts, doivent fe rejouir des Obſ. 
de voir un ft beau deſſein congu & ex- 29+ *** 
cutè par un des plus habiles hommes de 
I Europe en ce genre, & des plus verſes 
dans ce qui concerne Architecture & 
le Genie. Voila de ces Ouvrages qui 
reèuniſſent la Geometrie & le Gt. 
La 8deſcription que donne au Public rom. T. 
ce ſgavant Auteur, neſt pas un travail des ne 
ſuperflu. Combien d Arts ont été per- **5* 132 
dus, faute d'en avoir tranſmis ala Poſ- > 
--  teriteles ſecrets, & tout ce qui avoitere 
plratiquè pour y rèuſſir! M. Boffrand 
avoit ſuivi exactement toutes les ope- 
rations de ce chef- d' œuVrre, & les avoit 
mis par écrit dans un ordre capable 
d'en donner une parfaite intelligence. 
_ C'eſt le preſent qu il a bien voulu faire 
au Public, pour Tavantage de la poſte- 41 
_ rite, ou plutor pour l'amour des grands 
Princes qui meriteront {es hommages. 
Les figures rendent cet Ouvrage tres 
precieux pour ceux de I Art, & pour 
tous les Connoiſſeurs en ce genre. Ce 
© Gj 
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neſt pas ſeulement un Livre a Fuſage 
de notre Nation, il eft deftine a Vinſ- 
truction de tous les Peuples de l Euro- 

e, qui voudront conſacrer par de ſuper- 

bes monumens la mémoire des grands 
Hommes, auxquels I Antiquitè, plus 

touchèe que nous du mérite des talens, 
& des ſervices rendus ala Patrie, avoir 
coutume d' elever des ſtatues. 
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DISSERTATIONS 
ax P.SOUCITET, Jeſuite. 


I L regne dans ces diſſertations une 3 


5 choiſie & habilement diſ- des Obſ. 
penſce On ny ſent point Vantiquaire 74% 83 
capricieux, qui le livre a de pueriles 
conjectures , qui imagine des faits & 
qui | affecte un Pycrhonilme extravagant. 

Ceſt Fouvrage d'un homme deſprit , 
qui faiſant un uſage judicieux de ſon 

| profoad ſgavoir, tache de porter la lu 
miere dans la ſcience des tems Couyer- 

te de tant de nuages. | 


e + 3 ro ; 
ſur 1 des Frangois dans 
les Gaules By 


par A. Abbe Bi LY: 


E reconnois que M. TAbbe Biet a Tom. VI 
es 0 
donne un tour ingenieux a ſon ſyſtè- 9 


me, & qu il a reuni diverſes conjectures 
| O01 2 
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318 du rages d E rudition 
fort curieuſes qui pourront lui conci- 
lier des Partiſans. Je n entre point dans 
une infinire de ſgavantes diſcutions ou 
ſon fajer Va nèceſſairement conduit · 
O eſt en liſant ſon livre qu il faut en pe- | 
ſer le merite, ainſi que les conſequences | - 
que Auteur en tire. 8 1 ä 


MEMOIRES. 
de P Academie des Inſcriptions. 


Tom. vr, Es Memoires ſont un recueil utile 
des Obſ. ( & curieux de tairs anciens, puiſes 
| F48+317* dans les ſources de la ſolide erudition. 
Quoique ces Ecrits roulent principale- 
ment ſur FHiſtoire, la Chronologie, les 
Medailles, les Antiquités, &c. il y en a 
luſieurs qui peuvent ſervir à former 
elpeis & le goiit. Telles ſont, par exem· 
ple j les analy es raiſonfits; & les criti· 
ques d' Ouvrages. Cependant les perſon- 
nes peu verſèes dans les langues ancien- 
nes voudroient qu'on eùt foin de tra- 
Aduire les textes grecs & latins dont on 
n'exprime que le ſens. Je ſcai qu'on cite 
quelques uns de ces textes, ſoit pour les 
rerablir dans leur purete primitive, ſoit 
pour faire obſerver les mauvaiſestraduc- 
tions qu'on en a faites; mais pour s ac- 
commoder en meme tems au gout des 


Onuvrages d Erudition. 1 


ſcavans, & a celui des perſonnes plus 
occupòes de la culture de leur eſprit, que 


de la ſcience des mots, ne pourroit- on 
pas tranſporter au bas des | aj cette 
erudition ? AlorsVattention due au fond 
des choſes, & l'ordre des idées ne ſe- 
roient point rroubles. C'eſt a Academie 


de decider juſqu à quel point elle peut 


s' humaniſer ſur cet article. 
Tout ce qui ſe trouve dans ces Me- 
moires, doit plaire ſans exception aux 
Erudits ; mais * perſonnes qui ne gou- 
tent que la fleur des Belles - Lettres, 
peuvent ignorer ſans honte une infinite 


 defſcavans derails dont il eſt rempli. Ce 
ſont des analyſes exactes ſur difie- 


Tom. VIII, 


des Obſ. 
Pag · 3. 30. 


rens Ecrits, ſur des Inſcriptions, ſur des 


Textes anciens, & ſur quelques points 


de Lirrerature & d'Antiquite: Ecrits ſęa- 


vans & judicieux, mais qui, pour. la plu- 


part, font moins de plaiſir au Lecteur, 


ue d' honneur a leurs laborieux Auteurs. 


Il me ſemble que le Public ne profite 
point aſſez des Treſorsd Erudition dont 
Académie des Belles- Lettres prend la 


peine de Fenrichir. L'Ignorance & le 


Bel - Eſprit les néglige également. Ce- 
pendant il neſt aucun volume de ſon 


ſgavant Recueil qui ne mérite d etre lu 


avec attention, qui ne puiſſe Ferre avec 
. 


Tom II. 
des Jug. 
bag. 193. 
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plaifir , & qui ne renferme certaines 


_. Choſes curieuſes & intereſſantes. Tou- 
tes les Pieces qui,” {ont contenues ſont 


Ecrites avec une clarte , une preciſion 8& _ 
E x \ 1423 3 
une clegance peu narurelle al Erudition: 


c'eſt un modele de ſtile pour tous les 
Diſſertateurs. i 

Les Sgavans qui compoſent cette dac- 
te Academie, portent partout le flam- 
beau de la Critique, & peu à peu toutes 


les Queſtions Hiſtoriques ou Philoſophi- 5 


* ſe voyent Eclaircies. Ils laiſſent les 
uperbes Beaux - Eſprits, contempteurs 
de Erudition, traiter de pedanteries & 


de chimères leurs recherches laborieuſes 


ſur PHiſtoire Ancienne & Moderne, 
leurs fines conjectures ſur une Medaille 


Grecque , ſur une Inſcription latine, ſur 


un Monument enigmarique de la vené- 
rable Antiquitè, ſur Tobſcur origine 
dun uſage, leurs ingenieuſes reſtitu- 
tions, ou leurs nouvelles interpreta - 
tions de paſſages d'AnciensAuteurs ; en- 
fin une infinite d'eclairciflemens , de 
Commentaires, & d' Anecdotes par 
rapport à nos Coutumes, à nos Annales 
& a celles de tous les Etats de! Europe, 
&c. Voilaà ce qui compoſe la plus gran- 
de partie de I Hiſtoire de cette docte 


Academie qui, a lexemple de celle des 


- 


\ 
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Sciences, expole ſes Etudes & ſes tra- 
vaux au grand jour, & ne laiſſe point 
douter le Public de ſon utilitè. Ces deux: + 
Arbres de vie portent des fruits precieux 
de toute eſpèce, que le Public cueille 
dans leur marturite. 


Si toutes les ſcavantes Pieces conte- Tom. Ivy _ 


nues dans ce Recueilerojent du genre du 22 Jug. 


Memoire de M. Duclos ſur les Epreu- 
does par le Duel & parles Elemens , cette 
Collection auroit plus de cours dans le 
monde, & pourroit plaire a d autres per- 
ſonnes qu à des Antiquaires ou des Sca- 


Vans de profeſſion. La profuſion erudite 


(pour me ſervir de la belle expreſſion 
d'un Neologue ) Etouffe, pour ainſi di- 
re, certains Ouvrages d'eſprit qui sy 
trouvent inſèrés, tels que les quatre 
Diſſertations de M. Racine ſur la Poë- 

fie, & quelques autres qui pourroient 
Etre lues utilement & goutèes de tout le 
FOES. GT. +4 
On peut mettre ſur- tout dans ce rang 
le Memoire de M. Duclos. Cette matièe- 
re, il eſt vrai, ſe trouve repandue dans 
toutes nos Annales; & il en eſt ſouvent 
fait mention dans l' Hiſtoire Ecclèſiaſti- 
que, ainſi que ce qui concerne la Fete 
des Fous; mais elle eſt ici traitee metho- 
diquement par un W „par un 
1 „% oo _- 


4 


; 1 1 3 T F, 
9 . J LPT INS TE Det — 
Ne; 1 PR FA LEE af af le oy Me. 
Nc TT 3 
j ad LR wy 8 
& en S £ \ 
*X< 3 


5 · 97% 5 


n intèreſſent perſonne. | $5, 
 MEDIT ATIONS CHINOISES , 


Tome XI . 


des Obſ. 
pag. 21. 


% eee eee 
homme d'eſprit. L' Erudition eſt auſſi at- 
mable , quand elle eſt judicieuſe & aſſai- 


ſonnee de ſel, quelle eſt inſuportablé 


lorſqul elle eſt herifſee, confuſe, rene= 


breuſe, ruſtique, lorſqu elle sd exerce ſur 
des choſes inutiles, ou qu'elle fe nourrit' 


de frivoles conjectures ſur des ſujets qui 


par M. FPOURMONT. 


conduiſent a lintelligence des Livres 


purement Chinois. On ne peut donner 


aſſez de Jouanges a FAuteur, dont les 


E tous les Livres que M. Four- 
mont a compolcs ſur cette matièꝰ- 
re, ſes Meditations Chinoiſes ſont 4 
mon avis, celui qui meritoir d' etre im- 
primè preferablement a tous les autres. 
II y confidere la nature dune Langue 
philoſophique & univerſelle, & il la 
trouve dans les Hyeroglyphes & les Mo- 
noſyllabes de la Langue Mandarinique 

des Chinois : il enſeigne Part de dire & 

dentendre auſſi parfaitement qu'a Pe- 
kin ces Hyecoplyphiesy ces Nene 
bes, & un nombre infmi de caracteres ;_ 
& cela en ſe ſervant d'abord des Ouvra- 
ges des ging: euer fur la Chine, qui 
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travaux ont fait juſqu' ici tant d honneur 
a la France, & dont la droitute , la mo- 
deſtie, la candeur me ſemblent encore 
quelque choſe de plus rare, ( au moins 


parmi les Scavans ) que ſon immenſe & 


 Ingenieuſe Erudition. 
: RECHERCHE S 


fur la maniere d inhumer les Anciens, 


paarle P. Rov Ta, Jeſuite. 
O N peut dire que Auteur, ſur les 


' Tombeaux de Civaux, a donne un 
eclairciſſement merhodique , & qu il a 


dit tout ce qu'on pouvoit dire pour 


prouver que c etoit un Cimetière de 


Chretiens. Bien des raiſons nous portent 


à le croire; mais d'autres auſſi bonnes 


pourroient nous en faire douter. La pre- 


miete partie de {a Diſſertation eſt cu- 
rieuſe, en ce que ſes Recherches lui ont 
donnè lieu de nous parler de la ſepultu- 
re des Romains & des Gaulois. La ſe- 
conde eſt inſtructive en pluſieurs en- 
droits, en ce qu'on y traite en paſſant 
de la ſepulture des premiers Chrétiens. 
Ce eſt un ſcavant Epiſode qu il lui a pi 
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E xXPYLICAT ION 

de divers Monumens ſinguliers, 
par Dom MAATIN. —— 


Avr de cet Ouvrage eſt un 


- 


Benedictin , connu dans la Repu- 
blique des Lettres par quelques Ecrits 


qui caracteriſent ſon eſprit ſubtil, natu- 


rellement porte au polèmique, avide de 
{cavantes nouveautcs , Epris de ſes dé- 
couvertes, & recommandable par une 


. tres rare Erudition. On trouve le meme 


Tom, Es 


god de critique, le meme feu, la meme 


"I 


orce d'imagination dans ce dernier Ou 


* 


vrage. 


mens repre 


rempli de recherches {ingulicres ; que ſon 


} Imagination vive a decouvert dans une 


ce que per 


infinitè de compiles avec ſoin, 
onne n'y avoit encore vu ſi 


diſtinctement & que ſa vaſte crudicion | 
ornee de traits vifs & agreables , ne peut 
qu augmenter ſa celebrite dans le monde 
Antiquaire. 


Quoique en expliquer les Monu- 

entés dans cet Ouvrage, 
Auteur eùt pu ne pas faire un ſi gros 
Livre, il faut avouer cependant He eſt 


DISSERTATIONS © 
de AM. l Abbe LED . 


8 P notre fiecle , les Recherches ſur 
PHiftoire Ecclefiaſtique & Civile de ce 
Royaume que M. Abbe Lebœuf, mu- 
le des Mabillon, des Papebroh, des Cha- 
telain, &c. Il Seſt acquis en ce genre 
une reputation a laquelle un Scavant 
moderne, VAriſtarque de tous les Sca- 
vans de ſon genre, na encore donné 
aucune atteinte. „ 


SCIENCE DES MEDAILLES, 
” parle P. Jo BERT, Je ſuite. | 


FI Er Ouvrage fut imprime pour la 

premiere fois à Paris en 1692, 
reimprimè à Amſterdam Fannee ſuivan- 

te, & traduic enluite en Latin, en Ita- 

lien, & memeen Anglois. Ce weſt nia 
ces Editions frequentes, ni a ces Tra- 
ductions, que ce Livre eſt redevable de 
ſa celebrice & de l'eſtime du Public; 
mais au fond de connoiflances de F Au- 
teur, dont la vue fine s ètoit long-tems 
exercce ſur les Medailles ; qui toit verſe 
dans la lecture des Ouvrages compoles 


RSO NN E a portè plus loin dans rom. xx. 
| des Obſ. 
page 1456 
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ſur ce ſujet, & Etroitement lie avec les 
lus fameux Antiquaires. Ce qui merite 
| dC erre principalement loue, eſtIordre 
3 E la mèthode de ſon Livre. Il en donna 
une ſeconde edition en 1715, augmen- 
ctce de nouvelles obſervations; mais 
malgrè tous les ſoins qu'il a pris pour 
| . Hrendre complette & meilleure, on a 
i remarque qu'il ne Vavoirt point portcea 
E- ſa bon. Plus attentif aux choſes 
u aux mots, il a trop neglige le ſtile 
; ouvent obſcur & e E. Ila omis 
3s certains points dont le plan de ſon Livre 
n | exigeoit la diſcuſſion; pluſieurs obſerva- 
tions neceſlaires lui ont Echappe, & en 
quelques endroits il a donne des regles 
ou enticrement fauſſes, ou ſujettes a des 
exceptions. D'ailleurs , depuis Fimpreſ- 
ſion de ſon Livre, ae kes Medailles 
ſingulières ont fourni de nouvelles lu- 
mieères, & detruit d'anciennes idèes. 
Il en eſt de la ſcience des Medailles com- 
me des ſyſtemes de Phyſique; de nouvel- | 
les Medailles renverient les opinions de 
Pune ; & des experiences nouvelles obli- 
gent de reformer Vautre. Enfin le P. Jo- 
ert,cbloui de la vaſte erudition du Pere 
 Hardovin, a adopte les explications ſin- 
gulicres que ſon Confrere donnoita un 


” 
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grand nombre de Medailles, & il les a 
 propoltes comme autant de decouver- 
tes utiles, qui atteſtent le progres de no- 
tre ſiècle dans la ſcience Numiſmatique. 
Mais de ces explications, les unes ſont 
uniquement fondees ſur des paradoxes 
hiſtoriques, rejetrespar les Scavans , & 
les autres ſujettes a moins de difficultes, 
meritent tout au plus le nom de conjec- 
tures ingenieuſes. Enfin, parmi les vraies 
decouvertes qui ſont en petit nombre, 
divers Antiquaires en partagent la gloi- 
Toutes ces taches n'ont point dimi- 
nuè aux yeux duigavant Editeur le prix 
de cet Ouvrage, qu'il s'eſt propoſe de 
perfectionner. Pour cela, il a rèformè le 
ſtile en pluſieurs endroits, afin d'en ren- - 
dire la en, moins deſagreable -, & 
pour oter J obſ{curite & Tembarras = 
arrctoit tres ſouvent le Lecteur. A la ſui- 
te de chaque inſtruction , il a ſuplee ce 
que. Auteur pouvoit avoir omis dinte- 
reſſant, a corrige les fautes qui lui ètoĩent 
echappces , & a pris occaſion de faire 
connoitre pluſieurs Medailles curieuſes, 
qui n'avoient pas ete publices julqu'a 
ptèſent. Il faut avouer quil y a queique-- 
| fois dans ces Remarques un luxe d Eru- 
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dition; mais file Curieux peut sen paſs x 


ſer, I Homme de Lertres ne peut qu'en 


_  Tgavoirbon gre a VEditeur, parce que 
ces prolixes Remarques, dont quelques- _ 
unes ſont des Diſſertations, offrent des 

' diſcuſſions iniercf{antes & curieules. 


 MARMORA PIs AE LA, 


Abbatis OIIVI E RI. 


1 A ſeconde partie de ce Livre qui eſt 


la plas ct@gdue , contientTexplica- 
tion de ces ane Monumens. On y _ 
voi un Sgavant quifa (gu fe borner a ce 
qu'i!ls offrent d'utile, & a des recher- 
ches intèreſſantes. L Auteur explique di- 
vers points d' Antiggité, éclaircit lan- 
; & fait briller une 


4 


93 


LETTRES DE cu PER. 


A Uranrt que ces Lettres ſont 


/ amuſantes pour un Scavant , au- 
tant je les crois ennuyeuſes pour un igno- 


rant. Mais que celui-ci n'en rougiſſe 
point: ce genre d'Ouvrage eſt pour le 
Mathématicien, pour le Philoſophe, 


| pour le Phyſicien, pour I Orateur pour 


n 
SOLE hy 
DAMES. 
Tr 
57 8 ey" 


%. 


— _ Owunryages d Erudition: 325 
le Poete & pour le Bel-Eſprit en gene- 
ral, ce qu'etoit autrefois pour les oi- 
ſeaux cette affreuſe caverne que Vir- 
gile decrit au ſixième Livre de ſon Enci- 
de. Tout ce qu'il y a de plus ennuyeux, 
de plus eſcarpè, de plus renebreux dans 
TErudition, eſt le ſujet des Lettres de 
M. Cuper. Ces matières obſcures au- 
roient plus de clartè & un peu plus d'a- 
grement , ſi les rẽponſes y ᷑toient join- | 
tes: mais ſi Fon excepre cinq ou fix Let- 
tres adreſſees a M. Cuper, toutes les 
Lettres de ce Scavant 8 trouvent iſo- 
lèes. Les Lettres de M. Cuper a M Van- 
dale ſont les plus e d'Erudition. 


5 


Ce ſont meme des eſpèces de Traires 
touchant difterentes maticres qui con- 
cernent I Anrtiquite. | 

A MST 4 7 

| for les Hyeroglyphes des Egyptiens ," 

traduit par M. de M ALPENES. 


2, O Urxgkexactitude, la pureté, & Tom. vir. : 
| la clartè du ſtile de cette Traduc- des Jug. 
tion, on eſt redevable au Traducteur *7+ 


de pluſieurs Remarques hiſtoriques & 
critiques. II paroir poſleder parfaite- 
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ment {a matiere, & ſon Erudition ne le 

ceède pas meme à celle de ſon celebre 
Auteur. e 

r 
ſur les Metropoles Grecques, 


par M. de BOUGAINVILLE. 


hg ſujet n'eſt que curieux; & fi on 


ne devoit donner ſon application 
qu'a des choſes utiles & intéreſſantes, 
ce ne ſeroit po , ce me ſemble, ere 


trop Philoſophe que de faire peu de cas 
de ces ſortes de recherches. Cependant 


comme ce ſeroit trop borner la Sphere 


de PErudition 5 que de la reduire preci- 
ſement a Partilite, je ſuis bien cloigne de 
refuſer mon eftime aux Scavans qui 


s'exercent ſur de pareilles matières, ſur- 


tout à M. de Bougainville, a qui cette 


docte diſſertation a merite la couronne 


de PAcademie, dont ces ſortes de cho- 


ſes ſont objet. Ce n'eſt pas une Diſſer- 
tation ſterile , ſeche, ennuyeuſe comme 


la plupart des Ecrits de cette eſpèce. El- 


le intereſſe par objet, par le raiſonne- 


ment, par le ſtile, tous ceux qui aiment 
la belle Littèrature. Comment auroit. elle 
pu n etre pas victorieule 2 Ceſt par tout 


. __ Ounrager#. | 
une Erudition choifie , qui ſent en me- 
me tems & le Scavant & homme 
deſprit. Son intariſſable Erudition a fait 
aiſement une riche recolre dans les an- 
ciens Auteurs grecques, ot ces ſortes 
de chotes s offrent a chaque page. Mais 
M. Bougainville en uſe avec ſobriété, 
& naſſomme pas ſon Lecteur de cita- 
tions ſaus diſcernement. 
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"DES TITR07E5 
par M. du MARSAIS. 


Es r ici un Ouvrage rempli de bon 
aufem A ſens, de juſteſſe, de preciſion & 
eee, de remarques judicieuſes. C'eſt une el. 
1 pece de Rhetorique Grammaticale & 
Logique. Malgre le grand nombre de 
miinuties que ce Livre renferme, il faut 
convenir que les perſonnes peu eclai- 
ke ess en peuvent tirer beaucoup d urilite, 
54 K que ceux qui ont le plus de ſgavoir & 
| de gout peuvent le parcourir avec quel= 
que ſatisfaction, & ſans perdre tout a 
fait leur tems. L Auteur na donc point 
tort de deſtiner ſon Livre pour les en- 
fans & pour les maitres; ce qu il y a 
| depucrile eſt pour les uns, & ce qu'il y a 
de ſgavant eſt pour les autres. | 
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GRAMMAIRE FRANCOISE,, 
par M. RESTAUT:. 5 


l sr une Grammaire ou il y a Nourel, | 
beaucoup de preciſion & de me- Tang is, 
thode, & une "Ion clartè dans les de- bag. 220. 
finitions. Les matieres ſont judicieuſe- Tom: VI. 
ment {ubordonnees les unes aux autres, 8 an 
enſorte que rien narrere ni embaraſ- ; 
ſe. Les perſonnes les plus habiles la li. 

ront & la conſulteront avec plaiſir. C'eſt 

un excellent Abrege des trois meilleurs 
Livres que nous ayons ſur ſur la Langue 
Frangolle. J y admire Fordre & l expli- 

cation raiſonnee des principes, & la juſ- 
teſſe & la préciſion des definitions, le 
choix judicieux des exemples ſenſibles, 
la liaiſon invariable de toutes les conſe- 
quences avec les principes , les remar- 
ques ſolides & detaillees ſur tous nos 
Verbes irreguliers , & ſur. certaines 
bilateries de l uſage, qu'on ne peut aſſer- 

vir a des regles ; mais qu'il eſt nean- 
moins important de fixer par des deci 
ſions certaines. En un mot, comme il 
neſt pas ordinaire de [gavoir parfaite- 
ment ſa Langue par habitude , je pen- 

ſe qu il eſt tres utile d avoir recours aux 
principes & aux regles, & que nous 
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des Jug. 
page 73. 
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. 
avons beaucoup d obligation a un hom- 
me dl eſprit, qui a bien voulu s abaiſſer à 


un travail {i ingrat & fi penible. D ail- 


leurs la Grammaire en general ayant de 
Fafinire avec la Logique , Fetude des 


3 du langage facilite en quel- 


2 orte la pratique de ceux du rai- 
— Wore a nanelh 
Nous avons beaucoup de Grammaires 
francoites , dont la plus {gavante', mais 
non la plus nette ni la plus utile, eſt 


celle de Abbè Regnier. Elles ſont toutes 


à mon gre trop .ctendues pour faciliter 


intelligence de notre langue aux Etran- 
rs. On y trouve des obſervations & 


des details capables de rebuter, & dont 


la plupart meè paroiſſent inutiles a ceux 
dont la langue frangoiſe n'eſt. pas celle 
de leur nourrice. Le point capital de 
toute Grammaire eſt Tordre & la clartẽ 
dans les principes & le ſens. L Ordre 
qua choiſi M. Reſtaut eſt ſimple & natu- 
rel, & on ne peut enſeigner ni plus net- 


tement, ni plus ſolidement qu il le fait. 
Il definit en peu de mots tous les termes; 


& tous ſes preceptes n ont rien d equivo- 
que : ſes explications ſont familieres , & 
il les applique toujours & des exemples 


ſenſibles. Son Ouvrage, qui eſt par de- 


mandes & par reponſes, comme unCate- 
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chiſme, ſentiroit peut- tre un peu moins 
les petites Ecoles, & ſeroit d'ailleurs plus 
court, s il ſe füt contente by, ae ſes 
preceptes, ſans employer Tinſipide in- 

terrogation qui n'eſt bonne a rien, ſi ce 

Neſt peut- tre pour la premiere enfance, 

aqui Pon veut faire apprendre des regles 
par cœur. Encore cette forme eſt-elle 
pour ces ages, d'un mediocre ſecours. 


La meilleure de toutes les Grammaires Tom. 11. 
francoiles qui ayent paru juſqu ici eſt des Jug. 


fans contredit celle de M. Reſtaut. Il a 
ſeu emprunter de celle de M. I Abbe 
Regnier tout ce qu elle a de ſolide, la 

. reduire a des Principes faciles , & ſe re- 
poſer du reſte ſur la pratique & Pulage. 
Sa Grammaire meme (grace a la Gram- 
maire generale & raiſonnee de M. Ar- 
naud, qui eſt un Chef d'Euvre,) eſt une 
eſpece de Logique & de Mctaphyfique , 
parce que toute Langue, toute Gram 
maire eſt fond e {ur Pune & ſur autre. 


Sil y a quelques mepriſes dans“ Ouvragę 


de M. Reſtaur , elles ſont en petit nom- 
bre, en comparaiſon de celles de la 
SGrammaire du P. Buffer , qui ne laiſſe 
pas neanmoins d'avoir pareillement ſon 
merite. i 
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GRAMMAIRE FRANCOISE | 
de AbbiVattant. 
2 E quiil y a de plus neuf & de plus 


ſurprenant dans cette Grammaire, 


eſt ce qui concerne les Verbes, dont 


Auteur diſtingue en notre langue treize 


ſortes, qu'il appelle ſans fagon treize 
Conjugaiſons. Je n'entrerai point dans 


le detail de ſes vaſtes raiſonnemens ſur. 


cet article, ni de ſes prolixes remarques, 


qui dans le fond ſont tres-ſcavantes , & 


me ſemblent bien appuyces:' Mais je ne 


Igais ſi elles ſont auſſi utiles, & ſi cette 


nouvelle methode eſt capable d'abreger 
& de faciliter Fetude de notre langue 


pour I' Etranger. Je la crois plus conve- 
nable à un homme à qui ſa nourrice a 


appris le francois , & qui ſe ſent du gout 
pour les ſpeculations de la ſcience grams 


maticale. 1 85 


As la fin de cette Grammaire, on trou= 
ve un Traitè de la Poeſie frangoi ſe. Il eſt 

facheux que! Auteur n ait pas choiſi avec 
plus de gont les exemples qui font tou- 
jours nèceſſaires pour faire entendre les 


regles. Il cite des vers heriſſes de mau- 


vailes pointes, ou d'une conſtruction 
+ mauſlade 


r 


R 
| S 
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n 


” 


* 


— adit. 


* 
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* 


gde Grammaire. 


; meesÞproſaiquement , &c. 


ann =: 
mauſſade des penſèes inſipides, expri- 


Voila bien de la critique par rapport a 


un livre que je ne puis neanmoins m' em- 
- pecher deſtimer , & d apeller un bon li- 


vre, un Ouvrage curieux, ingenieux && 
ſcavant, que je me ſgais bon gre d'avoir 


lu avec attention, & od j ai appris des 
choſes que j ignorois, quoique j aye aſſeꝝ 


lu les Grammairiens de notre langue. Je 
Conſeille a ceux qui en ont étudiè les 
Principes, de ne pas negliger cette nou- 
velle Grainmaire, qui convient moins a 


ceux qui veulent eee le frangois , 
- qua ceux qui le ſgavent par principes , 


| rojent rendre parfait. 


SYNONIMES FRANCOIS, 

par P Abbe GIX ARD. 1 
1 L ya peu de livres de Literature mo- 
1 derne, ou Feſprir philoſophique foi: 


5 lui ci. Il faut avouer que Auteur decou- 
vre quelque fois des differences imper- 


K qui ſont Grammairiens. L Auteur me 
permettra neanmoins de preferer l'Ou- 
| vrage de M. Reſtaut, que quelques cor- 
rections & Pane additions pour- 


Tom. IV. | 


des Obſ. 


lus heureuſement applique que dans ce- g. 70. 


ceptibles qui exigent un microſcope pour 


Tome III. P 


n 
a 


®. 


33 3 © Ouvrages 
Etre appergues. Il ne s eſt pas borne a tis * 
explications {eches il a cru avec raiſon 
que pour faire ſentir les differences de 
licates des Sinonimes, il devoit donner 
des reflexions, on elles puſſent C etre bien 
remarquèes. Son Ouvrage a ainſi la gra- 
ce de la varièetè. Mais VAuteur brille 
principalement , lorſqu il parle de ce qui 
aà rapport à [ elprit & au cœur. Il traite ſi 
habilement & ſi delicatement la mariere 
de amour & de la alauterie, qu'il pour- 
roit le diſputer 2 a Pingenieux M. de Cla 
rigny, qui a donné le Syſfeme du cœur. 
Les Sectateurs de la galante Doctrine de 
» Pancien Horel de Rambouillet ne sen- 
nuieront pas en liſant ces jolis endroits. 


PROSODIE FRANCOISE, 
per M. Abbe FOrrver. | 


Er excellent traité ne peut qu etre 
Tom. vII. 
des Obſ. - très- utile a tous ceux qui ecrivent , 


bag. 143. mais ſur: tout aux Orateurs & aux Poc- 
tes, & inme aux Comediens , aux Mu- 
ſciens, & à tous ceux qui aſpirent ala 
perfection du Chant. Il faut neanmoins 
remarquer que la quantite proſodique 
n eſt pas exactement ſuivie pourle Chant. 
Il me paroit que l Auteur auroit pu profi- 
ter de u een de M. Du: 


5 ＋ * 


ſents al Academic, 1 


* 
, ** "= 
£0 ; 
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mas ſur la rononciation, dans K 


bliotheque ; es Enfans, livre quil ne pa- 


roit pas avoir lu, quoiqn il ait cre pre- 


4 


NOUYVELLE 


 Grammaire Frangoi ſe. 


In I une ortographe & une ponds 


tion &galement bizarres, des regles 


de prononciation preſque toujours gt 


ſes & contraires au bon uſage, des de- 
ciſions oppolees a lautorire de tous les 
Grammairiens frangois, un ſuperbe me- 


Tom, 1 fr; 7 
des Obſ. 
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pris pour tous ceux qui ont ectir juſqu'i- 
di ſur les regles de notre langue, un ſtile 


+ 
/ 1 


barbare & vicieux, qui ſe fait remar- 


quer dans tout le quis: de Fouvrage ; fi 
toutes ces qualités inconteſtables de la 
. nouvelle Grammaire , ont preveny en {a 


faveur'[ eſprit des Flamands, comme le 


dit] ISSN il faut avouer en ce cas, que | 


la langue frangoife n eſt encore ſque que 
bien ener dans les Fa N 


111 


by 07 3K. 


jt Tom 


des Obl. 
ba · 22. 


XI. 
17 des Obſ. f 
e „ 


2 1 Fa 
7 5 "WR, \ 
” 9 
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Tom, xIII. 2 


— 
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Et Auteur deja ancien, qui ᷑crit avee 
une eſ pece d elegance & avec beau- 
| co de nettetè & de force, ne m'eſt con- 
Inn que par cet ouy rage, Il merite des clo. | 
es e avoir demele le genie de notre 
, tandis-que la muſe de Ronſard 
rloir grec & latin en frangois. Il a eu le 
Sec aſſez fin pour ſentir que ce Poëte, 
admire aujourdhui du ſeul Marquis Maf- 
fei, gatoit notre langue. La maniere de 
1 enrichir decrite par cet Auteur, grand 
Partiſan de Vamoyr platonique : elt pre- 
| EE lameme qui a'ere obſeryee bar 
nos Fa bons Ecrivains. 23 


REMARQUES. 


4. WAG GELAS ſur la Talus 
AN e. * * | : 

Fe ny; tre à ſoubairer que Sengenadiy | 
ce travail pits utile, le moderne Edi- 
teur eut pu faire des obſervations ſur 
Vaugelas & ſur les notes de Patru & de 
T. Corneille. Depuis 1687, qui eſt la 


date de la | ena edition des Remar-| 


-m 


1.6 Ba 
* 


: po 
7 
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Fg ques de Vaugelas avec les notes du der- 


nier Academicien, pluſieurs mots, qu'on 
dit inutiles, ſont aujourdhui dun uſage 


commun; & notre langue s'eſt affran- 


chie de certaines regles qu'une trop ſcru- 
puleuſe ſeverite lui avoit impoſees. Ce 
travail eroit d autant plus nèceſſaire, que 
ſuivant toutes les apparences, on ne 
reimprimera pas fitot l Ouvrage de Vau- 
om „qui eſt preſqu'en tout un livre 


uranne. Celles meme de P. Bouchours |}, 
ont vieilli; en ſorte qu'il ſeroit fort |} 


| ae e quelque homme d'eſprit, 


ien inftruit de Fuſage actuel & de tou- 5 
tes les fineſſes de notre langue, voulart - 


bien travailler ſur cette matiere. Cepen- 


dant on peut dans un ſens dire de Vau- 


gelas ce que Pline dit d'un ancien Au- 
teur: primus condidit ſtyli na ſum. 
 _REMAROUES 
die Grammaire ſur RAIN E, 
paar M.FAbbe d OLTIVET. 


langue frangoiſe ; & ce qui donne un 
ton modeſte & meſure de Auteur, plein 


d eſtime pour Villuſtre Racine. Il paroit 
N DD Ply” -- 


O5 u e dans cet Ouvrage quel. Tom, XIIII 

= ques details utiles concernant la des Obſ., 
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nouveau relief à ces Remarques, c'eſtle 


MX hen -- 
que ſans cette eſtime , il n auroit jamais | 
_ entrepris e & quelle 
auroit ere auſſi fort mal reque du public. 
Quoiqus les queſtions de Grammaite 
| paroilſent peu de choſe la pluſpart des 
d n & qu'ils les tegardent avec de- 
dain, comme des objets de Fenfance , | 
de Voifivete , ou du+pedantiſme il eſt 
certain cependant qu'elles ſont tres 
iümportantes à certains Egards , & tres 
dignes de attention des eſprits les plus 
£ ddlicars & les plus ſolides. La Grammai- |} 

re a une liaiſon irnmediate avec la conf- |} 
truction des idees ; enſorte que pluſicurs | 
queſtions de Grammaire ſont de vraies | | 
queſtions de Logique, & meme de Me- 
taphyſique. Chaque langue a ſa Gra- 
mare particuliere; cependant comme 

FTelprit na qu'une ſeule marche, & que | 
le bon ſens eſt le meme chez toutes les 
Nations, il n'y a auſſi, dans un ſens pour || || 
tous les Peuples, qu une Grammaire ge- 
'nerale , dont les Grammaires particu- |, ! 
lieres ſont , pour ainſi dire, les diverſes | | 
modifications. De la vient qu un homme | | 
qui eſt bon grammairien dans une ſeule } ; 
langue, f eſt d une certaine fagon a Vegard 
de dcoutes celles dont il a quelque teintu- 
ture; parce que Ferude dela Grammaire | 
x quila faite par rapport. a une langue ; | | 
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ſuadai en meme tems, que cet Ouvra- 
: {1 ge pouvoit tre tres. dangereux pour les 
1 
if 
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eut dans une infinite de cas, st appliquer 
A toutes, & qu'elle forme dans B eſ- 

it une eſpece de langue univerſelle. 
De la vient encore cette facilitè d'a 5 
prendre pluſieuts langues, 7 ont or 
nairement ceux qui en ont bien appriſe 
une ou deux par methode. | 

Je mai point regarde comme une per- 
te de tems quelques heures que j'atcon= 
| ſacreesaVexamen des Remarques gram- 
f ä de M. FAbbe d' Olivet {ur les 
/t Euvres de Racine. II y a long- tems 
qu'on adccouver:t certaines neghgences - 
en Ircs petit nombre, dans ce celebre 
Auteur. Mais la plu-parr n toient pas des 
fautes de Grammaite : c etoient plutor, 
ſi je puis parler ainti , des Aae de pen- 
A. 

je fus extfemement frprs, lorſque F 
je lus cet Ouvrage de M. I Abbe d' Ok 
ver, de voir Finjuſtice avec laquelle il 
cenfarett Racine, par rapport 2 un nom. 
bre d'expreſſions, qui font du meilleur 
uſage dans la langue poetique. Je me per- 


nee n 


4 * 
8 


N — 


Lettres, & en particulier pour la Potle 
| francoile , {1 quelqu'un ne S armolt au 
(| Fun _ le combattre. 
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i 1 D. ne ſgait pas que la Poëſie, dans quel 

0 Fl. n | 1 | | 8 5 We * 
Wa que langue que ce ſoit, a des Privileges ;- 


qu elle a des facons de S exprimer & des 


d routs particuliers oppoſes au langage or- 
AIinaire; queen un mot, ce e eſt faute 
il: en proſe, ſouvent n'eſt pas faute en ver- 

"if 


2 ſification, & eſt meme un agrement? M. 
1 I Abbe d' Olivet devoit exercer ſa critique 
{ur un Proſateur & non ſur un Poete. 

Si lon conſidere Vintitule de ſes Remar- 
ques, on ſera encore plus perſuade du 
= Tort qu il a eu de critiquer Racine. Qui 
LN s aviſera jamais d employer, en ecrivant 
=: en proſe, certaines expreſſions que M. 
d Olivet cenſure dans les Pieces de ce 

* * | i / 

'F Poere? Il faudroit erre bien peu inſtruit, 
"= pour en faire uſage dans la proſe, & pour 
. ne pas ſcavoir que ce qui eſt tolere, 
_  quecec qui eſt meme fort beau en vers; 
nne ſt point du tout de miſe dans le 
1 langage ordinaire? Il n'y a donc aucun 
danger de core la. S'il a prétendu qu il 

eroit a craindre, que ces locutions & 

ces tours de phraſe ne fuſſent imires par 

nos jeunes Poctes , on pourroit lui re- 

pondre qu aucune deciſion, de quelque 

poids qu elle ſoit, ne peut contrebalan- 
cer Tautoritè d'un ſi grand Maitre que i 
Racine, & que juſqu' ici, lorſqu'on a 
+ cenſure une expreſſion dans quelque nou- 


ate ee pe eee eee ee 


. u eee, e e 
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vel Ouvrage de Poëſie, il ſuffit de faire 
voir que Racine & Deſpreaux, ces Peres 


du Parnaſſe frangois, avoient employeé 


cette expreſſion. Aquelques termes près, 


ſur leſquels il y a eu quelque change- 
ment depuis la publication des pre- 
mieres Pieces de Racine 3 | 
leger, & qui n'eſt ignore de pertonne ) 


on peut dire que [autorite de ces deux 


grands modeles fait Loi en verſification. 


Encore malgré ce changement, il me 


ſemble qu il n'eſt! pas trop ſur de con- 


damner dans la Poeſie certaines expreſ- 
ſions ; aujourd'hui bannies de la Proſe. 


En general il ſeroit bien ètrange, quiil 


n'y eüt que notre langue, ou les vers 


ſont {i difficiles, qui n accordat aucun 
privilege aux Poëtes. Enfin Racine, dont 
il s agit ici en particulier, doit ee a 
eux, tel qu'il eſt, cet Auteur claſſique 
dèſirè par M. Deſpréaux & par M. Ab- 
be d'Olivet. A Vegard de ceux qui ecri- 
vent en proſe, ils ont d autres modeles, 


parce qu ils doivent ſuivre d autres Prin- 


av 20 oidhs. . | 1 ; : 12 In 5 1 3 ; 
.. Pavoue' que M. d'Olivet fait voir 


qu'il eſt un tres- bon Grammaitien; mais 


30 


qu'il a mal applique aux vers la profon- 


deur de ſa ſcience grammaticale. Cepen- 
dant à en juger par ſa lettre a M.le Pres 
. . 
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_ __thident Boühier, on ne ſgauroit douter 
qu'il n ait beaucoup de goũt pour les vers 
_ & qu il nen connoiſſe rout le prix. 

| M. TAbbe d© liver. a juge à propos 
meme, de joindre A ſes Remarques fur Racine 

z celles que ee firent 

autrefois ſur I Epitre dedicatuirt compo» 

(cee par M. Perrault, & deſtince pour le 

Dictionnaire de! Academie. Il faut con- 

venir que cette Epitre eſt dun aſſez 

; __ Mmavivais-gout, & qu elle n'eſt qu un mi- 

( erable tiſſu de louanges outrees & peu 

fines. Mais les Remarques grammatica- 

les de deux on trois Cridques; ſur le ſti-|| 

le de cette piece, ſont inutiles pour la || 

plu- part, fauſſes, meme pueriles. Quel- 

ques - penſces nobles & juſtes ſont 

1 nemens. Je nen donnerai pour exemple 

ö ; que la penſee qui regarde la Providence. 
1 II paroit que les Cenſeurs etoĩent un pe 

mais Logiciens 
Mais puiſque M. l' Abbè d' Olivet vou- 

1 nt enter de ces remarques le volume de 

lion Ouvrage, que netudioir-il les ſien- 
17 | nes ſut la Thebarde de Racine + Sil eſt 
= vrai que Racine avance en age en a re- 
= touche la verſification, sil y a change 

= \' beaucoupde vers, s'il a corrige les fau. 

1 ces de ſtile qu il y a apperques, il me ſem- 
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Ve que notre Cenſeur pouvoit bien faire 
à cette Tragedie le meme honneur, 
qu'aux- autres pieces de ce grand Poëte. 


0 Si elle eſt au deſſous de ſes autres Tra- 


gedies, ce n'eft pas, ſelon moi, par des 
fautes de langage & de ſtile. 

Je ne puis abandonner le livre de M. 
T Abbe d Olivet, ſans lui donner tous les 
E que mérite ſa Lettre M. le Pre- 
ſadent Bouhier. Outre qu'elle eſt parfai- 
tement Ecrite,, il y ſoutient une bonne 
| cauſe par d excellens moyens. Je trouve 


neéanmoins qu il n aprofondit 2 5 allez 


la matière, & que! Auteur qu'il refute , 
Pouvoit etre terraſſè ſans reſlource. Per- 
lonne n ẽtoit plus en erat de terminer 

our jamais ce diffèrent, que ſgavant & 
Ladies Académicien. II s'agit dune 
. matiere ſur laquelle plufieurs | beaux eſ⸗ 
\ prits ont écrit pour & contre; mais, ce 

me ſemble, avec peu de juſteſſe. 8 du 
core deiquels j je me range, ont dit nẽan- 


: moins des choles fort ſenſces; mais ils 


ne les ont peut. etre pas dites comme il 
Klan, & ils n' ont pas tout 5 
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OBSERVATIONS CRITIQUES | 


par rapport anx Remarques de Gram 
maire de M. l Abbe dOLIVET ſur 


4 
* 


ö 7 * 
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i 1 | | ; 2 * EF | ; ' 
9 ; © par M. Soubeiran de SCOPON. 
| , | a 


i =, Tom. 0. I L me ſemble que Auteur ſe trompe 
. N allez ſouvent, ſoit lorſqu il eſt du ſen- | 
FRE timent de M. Abbe d'Olivet, ſoit qu il 
= | olelecontredire. En general, il confond- 
| toujours: le langage naturel dela Proſe 
| avec celui qui eſt conſacrè a la Poeſie; 
ce qui eſt une erreur & la ſource de plu- 
ſieurs autres. Il y a dans ces Obſervations 
critique tpluſieurs Paralogiſmes echappes 
a' Auteur qui paroit en general un hom- 
me d eſprit, & dune extreme politeſſe. 


e ee 
| de M. I Abbe de S. Pierre. | 
L eft ficheux que les livres de M. 


2 


Tom. XIII. : : CE LI. | 
des Ob.. 1 I Abbé de S. Pierre, ècrits avec tant 


. 10. qe ſoliditè, de force & de juſteſſe dex. 
= preſſion, ſoient fi defeftueux dans une 
partie materiele, je veux dire FOrto- 
14 graphe, qui en rend la lecture tres-pe- 
— nible & preſque inſuportable. Si c'eſt en 
=  favyeurdes Etraugers que I Auteur a pris 


* 
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ia peine de defigurer ainſi la Peint 
| tous les mots, je le ex me permet 


tte de lui dire, qu i 
langue pour ſoupconner, a Finſpection 
de ſes livres, qu' ils ſont ectits en fran- 
cois. Quelles Grammaires offrent de pa- 
reils mots aux yeux ctrangers ? Pour ee 
qui eſt de ſes Compatriotes, i] doit con- 
venit qu'une telle innovation ne peut 
que les embaraſſet, s il fait attention 
que nous ne liſons pas les mots partiel- 
lement & ae e 
les lettres d'un mot, ou mème de plu- 
ſieurs mots, priſes enſemble, ne forment 
| pms ainſi dire, a nos yeux qu une ſeule 


gure & qu'un tout. Or cette figure 


e biſarre, & bleſſe extremement 


imagination, lorſqu'elle ſe preſente al- 


terce dans ſes parties, par des traits 
auſquels Vail n'eft point aecoutumé. 
Ajoutez que ſi une telle Otrographe 
avoit lieu, & fi bon pouſſoit l innovation 
auſſi loin que M. FAbbe de S. Pierre le 
pfreètend dans {on Traitè de! Ortographe, 
il arriveroit un jour, lorſque ce nouveł 
uſage ſeroit bien etabli , que tous les Li- 


vres imprimèés juſqu'ici ne pourroient 


etre lus que par ceux qui aurojenr em 
ploye bien du tems à apprendre Pancien- 
ne Ortographe. D ailleurs n'eſt-ce rien 
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on” 


faut deja fcavoir la 


es mais que toutes 
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% _ Ouvrager os 
deplaire par là à tous ſes Contemporains 
& a tous ſes Compatriotes, & de ſacri- 
fier leur commoditè & leur ſatisfaction 
à de pretendus avantages qui ne pour- 
roient regarder que nos deſcendans, ou 
plutòt les deſcendans de nos Voilins ? 
mw Cette nouveautè eſt donc contraire au 
dien de la Nation. En faut- il davantage 
—_ 1... 2 abjurer ſincerement par un 
1 omme auſſi ami de Partilice publique, 
_—_ que celui qui en eſt Auteur? | 


= VoůilIlIlLß 5. Foy bn 
& FX | de POrtagraphe frangoiſe, e 


par M. le ROI. 


T. xyn. T Aurxun dans une Preface etendue , | 
des Ob. La expoſe ſur P Ortographe en general 
7 | run particulier, des rèflexions qui con- 
tiennent tous les Principes neceſlaires | 
| pour en connoitre les eee, II 
a Ornees de remarques critiques , ega- 
lement utiles aux Auteurs & aux 3 
meurs. On ſgait que les Imprimeurs font 
ordinairement fort habiles tur ! Ortogra- 
phe. L Auteur de ce Traite tant huma- 
niſte & ſęavant Correcteur d Imprime- 
rie, on ne ee eee ee | 
blement ſur le merite de ſon Livre. Pour 


le rendre commode , il lui a donné la 
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„ de Chem: 352 
tha de Dictionnaire. Cet C Ouvfig 
exact & utile fait honneur à ſon Auteur, 

Jaurois pourtant ſouhaire qu il eũt ere 


moins eſclave des Etymologies, qu il ne 
faut ni abandonner legerement, ni ſui- 


e 


vre avec ſcrupule, ſur- tout lorſque u- 


| ſage univer — nn 7 * cons 
traire. 5 5 : It 
7 4 R A D 0 * E 
ſur la Langue Grecque. 


oY 


I cet Ouvrage neſt donnè que com- 


8 me un Jeu d ſeprit, on peut dire que 
I Auteur a oubliè ce qui en fait! eſſence, pag. 38. 


ö c eſt-à - dire, le badinage. S il a preren- 


roit, il n'eſt row! pre 
nion trouve beaucoup de Sectateurs. 


du parler ſerieuſement » comme il pa- 
ſumer que ſon opt 


eee e 


de la Langue Angloiſe, 
par M. Mather FLINT. 


s 4 XVII, 
des Obf, 


NOM ME ungrand ads 46 Frank Tom. X. 1 
des Obf, 'F 


rennent au jourd hui la La 


? » 


gue Ang *I on doit ctre bien oblige 
pole un 


| a M. Mather Flint , d'avoircon P 


| + Ouvrage methodique , pour en aciliter 
eee Lauteur a invente une 


r 


$ 
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pag. 236, 


e  Onvraget | 2 5 
Lt I qui me paroit excillente pout 1 


apprendre aiſement la maniere de pro- { 


noncer FAnglois , en donnant ſur cela 
i des Regles generales ., infaillibles of 
|| _=- _ commodes , avec des exemples de 


15 ; TD 
3 S 


wo nonciation "frangoile sf qui a ee = 

' parfaitement a la prononciation my | ! 
wo le: ces exemples ſont figures avec un 
art qui ſert beaucoup à = conce voir 

| Xe retenir les Regles. . 
m_ 3 8 ; | | 
= i __AMAETHODE. 1 
. pour apprendre 4 a lirs, | 


par A. 4e LAUNAx. in 


rr. „ Fer la Methode du monde la Shin f 
des Obi. judicieuſe, la plus ſimple, la plus 
3 e elle ne renferme que 7 t 
; Leons ailces a concevoir & a rerenir. | | . 
Quelle comparailon de cette Methode 
dee ancienne, qu on peut appeller ab< | | 
| ſurde! Elle n'a rien de commun avec le | j 
Bureau typographique , dont la {cavane | } 
3.9 te Methode eſt a la verire moins ridicu- | 
le que 'ancienne; mais qui eſt cent fois 
| plus compolce & plus epineuſe, 5 puiſ- | 1 
ubelle contient plus de 2 50 Legons 3 
Aan compter des Principes innombta- 4 
*bles. Ici tout eſt raiſonnable, tout eſt 


preécis, tout eſt ſumple, tout eſt facile. 


„ de Grammaires 353 
Iln'y a point de Maitre, point de Mat 
tre e, qui n'en puiſſe faire uſage en 2 
jours d'erude pour Fenſeigner A ſes Ele- 
ves; & il ny a point d'enfant de 3a 4 
fans , qui napprenne de cette maniere . 
auſſi aiſèment a lire qua articuler les 


ns * 
— re 7 I 
* 


mots. | 

 NOUVELLE, METHODE 
pour apprendre a lire, © 

{par I Abbe BERTHAUD. 


Err Mcthode eſt amuſante pour 
Nes enfans, excite leur curioſitè, & 
les met en etat de le paſſer de Maitres 


pour Etudier; fans parler de la facilite 2g 95. 


qu'elle donne pour apprendre l Orto- 
i graphe. Je trouve Pinvention de M. 
Berthaud, de quelque core que je la 
conſidere, la choſe la plus avantageuſe 
que nous puiſſions jamais ſouhaiter 
pour education de la jeuneſſe, & me- 
|} we pour le Progres des Sciences. 
Cette Met 

des {ons par des figures, ceſt-a-dire, 


{If riment d'un ſon y forme. Il eſt certain 


hode conſiſte a faire retenir Tome VI: 
des Jug«- 


1 ajoindrela trace qu'une image imprime 
dans le cerveau, avec la trace que le ſen- 


que ce qui eſt Fobjet des yeux fait une 
impreſſion plus vive, que ce qui eſt ſims 


T. XI. 
des Obl, 
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534 — 
-plement- Fobjer de Toreille. II arrive 
donc, lorſque Fimage & le ſentiment 
| ſont joints enſemble, & lorſque Pim- 


 Ounrares' 


| | pots s' eſt faite en meme tems dans 


e cerveau, que les traces de la figure & 
du ſon ſe reveillent reciproquement & 
en meme tems. De cette manière, a la 
vue des Lettres qui expriment des fons, 


& dont les traces ſont jointes dans le 


cerveau avec les traces de certaines ima- 


„ 
* 
is 
- 
% 


» 
* 


5 


1 


— 


f pes „le ſon attachè aces lettres ſe reveil- 


e en reveillant l'image. Cette mechani- 
que eſt le fondement de la Methode de 


M. Berthaud,, conforme aux principes 
de la Phyſique & aux ſucces de lexpe- 


rience. . 


Mlais pour en mieux faciliter l'exerci- 


ce il vient de publier un Livre intitulè, 
la Theorie & la Pratique du nouveau 
Quadrille des enfans. + 
. ſuis bien cloigne de vouloir rabaiſ- 
ſer la Methode celebre de M. Dumas, 


ou du Bureau T ypographique dont tant 


de perſonnes ont éprouvè les avanta- 


ges, pour vu qu'on la borne à la lecture, 


EK qu on ne fetende pas a la Grammai- 


re, qui etant une eſpece de Logique na- 
turelle, ne doit pas etre enſeignee ma- 


chinalement. Je fais auſſi beaucoup de 
cas de la Methode de M. Pipoulain de 


| 


8 de Grammaire. gg 
-Eaunay, qui a imprimè un Livre ſur ce 
1ujer. Mais fi Pon na &gard qu'a la brie- 
vetè du chemin, la voye de M. Berthaud | 
me paroir preferable. Toutes les trois | 
ont leurs avantages particuliers. Le Bu- 
reau Typographique amuſe davantage 
les Enfans, & ſert à leur faire diſtin- 
guer l'ortographe oculaire de Porto- | 
graphe auriculaire. Elle les diſpoſe a le- 
criture & meme a la Typographie. La 
Methode de M. de Launay ell eſtima- 
ble pour fa fimplicite & pour le ſucces 
infalllible de ſes legons, qui ſont en pe- 
tit nombre; aulieu que celle du Bureau 
ſont fort multiplièes, & proportionnees | 
au nombre de connoiſſances & de pre- 
ceptes qu elles renferment. 
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Tom. Iv. 
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TRADUCTIONS. 


* : D 


C 
- de M. Abbe d OLIVETTI. 


E tous nos celebres Traducteurs 
_# francois, il n'y en a aucun qui ſe 
ſoit acquis autant de reputation que M. 
TAbbeè d' Olivet. A peine ſa Traduction 
des Entretiens de Ciceron ſur la nature 
des Dieux vit le jour, qu'elle paſſa pour 
un chef d'cuyre. Dans ſes Remarques 
iy a une crudition habilement diſpen- 
{ce , & une dialectique peu commune. 
Perſonne na developpe avec tant de | 
juſteſſe & de precifioa la Theologie des 
Philoſophes Grecs. C'eſt le mème gout 
& la meme elegance dans {a Traduction 
de la première T#ſculane de Ciceron & 
du Songe de Scipion. Enfin de Paveu des 
Connoiſſeurs , les Traductions de ces 
Ouvrages Lare e vega renferment ; 1 


a 1 


ur 


les beautès originales, & reuniflent Ve- 


4 4 
f, 
1 


nergie & la naiveté du genre didacti- 
que. II y a d ailleurs une grace de facilite 


„ » Touduthons: 55 
Hol charme. M. Abbe d'Olivet a auſſi 
heureuſement traduit les Philippiques 
de Demoſthene & les Carilinaires de Ci- 
ccron, ces immortelles productions de 
- Fdloquence la plus vehemente. | 
Attentif a donner toute la perfection 
poſſible a ces beaux morceaux d'elo- 
quence Gr ecque & Romaine, il a ſup- 
primè des détails qui auroient choque 


a 
* 


en Francois, preferant avec raiſon à 


5 


cette exactitude ſervile, qui coute peu, 


une libertè oratoire qui coute beaucoup. 
S'il trouve dans Ciceron des figures trop 
marquees , & pluſieurs mots preſque ſy- 
nonimes, il n en conſerve que ce qui eſt 
abſolument neceſlaire pour la juſteſſe & 
la beauté de la N Iny al pas 
moins de gour dans ſes Remarques: il 
ne les fait que pour donner des eclairciſ- 
ſemens neceflaires. Un petit eſprit eũt 
mis en pieces Pauſanias, pour faire con- 
'noirre les villes de la Grece : mais une 
Table Geographique a ſufh pour cela. II 
| | -wauroit pas manque de coudre divers 
morceaux d Hiſtoire Grecque & Romai- 
ne; mais notre judicieux Traducteur a 
' | -xenonceace facile etalage d'crudition, 
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ZORATEURDE cr 
5 e 4 F Abbe Colin. 


25 


Tom, Ix, \U x LLE haute idee ne en pas 
. ſe former d'un Ouvrage de genie, 
* roduir par un des plus beaux eſprits de 
> | Antiquitè ſur Eloquence pour la- 
ren la Nature Tavoit forme, qu'il- 
_ avoitcultivceavec paſſion, & qui fut le 
wy principe de ſon elevation ! Il wappar- 
4 tient qu à un Orateur du ee ordre , 
dapprecier dignement la vraie Elo- 
at 5 quence. Quoique cet Ouvrage ne ſoit 
5 Pas didactique, cependant I Auteur li- 
5 vre'a {on entouſiaſme inſtruit & remplir 
5 ſes Lecteurs du defir de ſe rendre élo-— 
| uens ; cet antouſiaſme qui a auſſi pro- 
duit Hoquence du ſtile, eſt eclaire , & 
n'ote jamais a PAureut la libertẽ d arran- 
ger ſes idées, dont le oe ops très del 
cl. 
Cet Ouvrage od Pex e on bn 
A la grandeur du ſujet, eſt extrèẽmement 
difficile à entendre; il y a pluſieurs traits 
1 | | 4hiftoriques, des rermes obſours , des 
= | precepres & des exemples, qui ne ſont 
7 pas clairement expoſes, ſans compter 
"8 = un derail de minuties oranimaricales , = | 
dautres obſervations peu intereſſantes, 


7 


: 


Traductiont 356 


en les conſiderant relativement a notre 


Langue. Il ne faut point douter que ce 
ne ſoient ces difficultés, qui ont juſqu i- 


ci õtè à nos Traducteurs Jenvie de met- 
tre cet Ouvrage en Frangois. Le Public 
doit donc erre oblige a M. PAbbe Co- 


lin, deja connu des Gens de Lettres par 


trois Diſcours d'eloquence que VAca- 
demie Frangoiſe a dignement couron- 


nes , de s ètre roidi contre les obſtacles, 
& davoir traduit avec tant de nobleſſe 
& d elegance ce clief d' œuvre d'un des 
plus grands Orateurs de PAntiquite. A 


cette Traduction il a joint des notes 


qui eclaircifſent le texte; & ſi quelques- 


unes ne ſont pas aſſez ſublimes pour les 


Scavans, il n'y en a aucune qui ne ſoit 


extremement utile aux perſonnes qui ne 


ſe piquent pas de ſgavoir la Langue La- 
tine. Il a mis à la tète une Preface , qui 


eſt en mme tems un Commentaire rai- 


ſonne ſur POuvrage „& un ſolide Abre- 


ge de Rherorique, ou il porte des juge- 
mens ſur nos plus illuſtres Orateurs 


Chretiens. Il a trouvè Part dy placer un 


plan exact de ] Orateur de Ciccron , & 


des reflèxions ſur les Ouvrages des ex- 
cellens Rheteurs de l Antiquitè, & ſur 
tout des Latins. 


L' Ouvrage de M. 1 Abbe Colin peut 
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T. / 
beaucoup ſervir a arreter le progres du 
mauvais gout. On y voit par- tout les { 1 

bons principes & les vraies beaures de | 
Feloquence. Sa Traduction eſt auſſi ex- 
acte qu elegante. Ceſt le fruit du travail 
long, aſſidu & penible d'un Homme 
deſprit, fort verſe dans [intelligence 
dela belle Langue des Romains , & par- 
faitement inſtruit des uſages & du gout 
de fa propre Langue. 1 nh 
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—_—  . TUSCULANES DE. CICERON 5 
_ 5 traduites par MM. BOUHIER 


_ 


| 8 4, 1 7 7 e 5 : : 5 
21 ä A Tégard de M. d'Olivet , c'eſt tou- 

1 „ Ao Þ jours la meme cnergie, la meme 

15 Tom, K, vs X | A . | | A 

_ ds ob Clegance, la memeexactitude & la me- 1 
ee. me variètè dans les tours. M. le Preſt- | | 
5 | dent Bouhier qui traduit auſſi fort bien, 


1 | ; . - 0 * 8 
_ - | attentif a mettre ſon Original a la por- 
© | re des Lecteurs les moins eclaires, n'a 


* {| 8 point fait difficultè d'erendre certaines 
penices. Je ne parle point des notes ex- 
cellentes qu! {ont au bas de la Traduc- 
tion, ni du volume des Remarques de 
ce Savant homme ſur le texte Latin de 


i 


Ciceron. a 
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is ann, 361 
+ {CADEMIQUES DE CICERON, © 


traduites par M. DURAND. 


tes, dont les unes ſervent a èclaircir ou 


le texte, ou quelque fait particulier; 
mais en general c eſt bien peu de choſe. 


A Pegard de la Traduction, il eſt aiſè d'y 


remarquer un air etranger , un ſtile ſou- 


vent embarraſſè, ſemè d'expreſſions peu 
francoiles , de phraſes louches & mal 


conſtruites. Ce qu'il y a de clair & d'aiſé 
dans! Original, eſt rendu d'une maniere 
aſſez intelligible ; mais ordinairement 


' ſans Elegance. Pour les endroits dogma- 


tiques & epineux , ils {ont exprimes 


1 | 2 4 | P 
| avec peu de nettetéè & de clarre. En- 


fin le Traducteur na pas le gout du bon 
ſtile, & ne connoit pas aſſez le genie & 


les reſſources de notre Langue, pour tra- 
duire des Ouvrages de cette * 


Comment na til pas apperęu qua force 
d etre littèral, il etoit obſcur? | 


— 


Tome III. T7: Q 


2 8 Tom. xxir 
1 E texte latin, ainſi que la Traduc- des Ove, 


tion Frangoile , ſont ornes de no- 73. 
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7 36 C Tradufion 
PEN EES DE CICEROM ; 
par M. P Abbe Olives * 


3 »Er Ouvrage eſt dédié à Monſei- 
B neur le Dauphin, par une Epitre 
tag · a2. Latine, digne de Muret ou de Bembe. 
| M. I Abbe {Oliver ſemble s etre moins | 
= _ erudicarendre dans {a Traduction le ſti- 
le harmonieux, coulant & nombreux de 
Ciceron, qu'a exprimer avec une fidèle 
preciſion les penſèes de ce delicieux Aus | 
teur. Le texte eſt vis-a-vis de la verſion , 
& chacun peut juger commodement du 
mérite de celle-ci. i 
Fai lu avec plaiſir preſque toutes les 
penſe ces de Cicèron renfermèes dans cet 
utile Recueil, & je les al trouve parfai- 
tement dase. ; 
Que la plupart de ceux c qui ſemẽlent 
de traduire en ce tems. ci, reſſemblent 
1 5 peu au ſgavant Traducteur que j ai ce- 
5 ” pendant pris la libertè de contredire en 


| | quelques Points. Ma Critique n a eu pour 
9 objet que de tres petits defaurs, & n'en 
= pourroir avoir qu un pareil fi je Feren- 
= dois. | ; 

#1 

# ji 

1 

\ 

4” 
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Tau, za, 
ENDROITS CHOISIS 


des Anteurs latins, 


par M. CnoAv E. 


I N Maitre 2zel6 pour | le progres e Tom 


| Ferude de la jeuneſſe, a pris la pei- page 2751 
ne de compiler ce qu'il a juge de plus 
convenable dans les Anciens Auteurs 
Latins, ſoit en Proſe, ſoit en Vers. Tous 
ces extraits ſont accompagnes d'un pe- | 

tit vocabulaire utile. Ce Livre pourroit 

Ferre à des perſonnes qui voudroient de- > 
rouiller le peu de Latin qu elles ont ſęu. 5 
Le texte eſt ici conſerve dans ſa parfai- 

te intégritè, & il wa pas ere neceſlaire 

d'employer de ces corrections de Colle- 

ge, qui defigurent le texte, & rendent 

Auteur inſipide. 
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COMMENT AIRES LATINS. 
a Auſone, _ 


par MM. FLEURY G SOUCHATL 


Nouvel, 8 I ce Pocte pouvoit revenir de [autre 
Sou. 17. monde, ne ſeroit-il pas eronne de 
off page B3- voir le petit volume de les Poëſies, mé- 
8 tamorphoſè en un in-. de ſept cent pa- 
14 5 ges, charge de paſſages Grecs & Latins, 
=_— de lieux communs de Mythologie, de 
= Geographie , d Hiſtoire narurelle ? Pour- 
__ = £2 roit il n'erre pas ſaiſi d horreur de le voir 
ſi prodigieuſement enſſe? + 
LEditeur a pourtant eu bonne inten- 
tion en publiant ces prolixes Com- 
mentaires. Il a cru qu'un Pocte Latin, 
qui avoit illuſtrè les Gaules par ſon eſ- 
prit, reveilleroit le gotit pour les Lettres 
Latines, dont effectivement on ne fait 
pas allez de cas. Mais un Ecrivain du bas 
Empire, decric pour ſon ſtile dur, ram 
pant & negl ge, eſt-il bien propre a 


\ 


wi att 


„ . cet heureux effet? Le ztle de 
"Editeur nes eſt point borne 1a il a en- 


Fa 
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. Commentaires; 16 
eore voulu degouter le Public de ces 
brochures dont nous accablent, dit-il , 
de petits Grecs affames, & où, excepre 
les titres plaiſamment imagines, on ne 
trouve que des fadailes. Ces frivoles 
compoſitions, comme vous {cavez , ne 
ſont lues que par de ſtupides Provin- 
ciaux, & par des gens de peu d eſprit & 
ſans gotit. Ce ſera ſans doute un mets 

* plus delicieux pour cette ſorte de Lec- 
teurs, qu'une collection de variantes & 
de notes ſur Auſone. Il nen faudra pas 
davantage pour leur faire mepriter lin- 
ſipide bagatelle. Grace donc au zcle 
eclaire de Editeur , l' Auſone, ſi docte- 
ment comment, va Etre le tombeauu 
de ces petites Brochures; & les petits 
Grecs ne pouvant plus trafiquer des ti- 
tres heureux de leurs Ouvrages, ſeront 
reduits a compiler les legons des Scali- 
ger, des Tollius, & de tous ces Sqavans 
en us, dont les noms ſont ſi celebres & 
ſi reveres chez le Peuple Scholiaſte. 
f uoique je ne goute pas les raiſons 
dont ſe hs Editeur, pour juſtifier Fim 
\ preſſion de tant de longues Scolies, je re- 
connois cependant qu il s eſt judicieu- 
ſement s de a recueillir ce qui regar- 
de la perlonne & les Ecrits d Auſone. 
peut- Etre trouverez · vous qu il a portè 


w 


366 Q@rrnmentairess þKþ_T 
trop loin exactitude, & qu'il auroit pu 
ſupprimer certains détails. Quoiqu'il en 
| ſoit, en reèuniſſant les differens traits 
gquiila employes pour peindre ce Poëte, 
on trouve un homme d'un caractere ai- 
mmable, faiſant un heureux mElange de la 
1 - _ Philolophie & de la volupté; bon mari, 
| vertueux Citoyen, ſenſible aux plaiſirs 
de Vamitie. eg 


NOTES SUR MAROT, 
| par P Abbe LE NGLET. 


| 2 3 eee, Y Es Commentaires & les Scholies ; 
Tom. 11 par rapport à nos Poeres Francois, 
* p ge 100 ſont devenus fort a la mode. Ronſard / 
| eſt le premier qui a recu cet honneur , | 
* Ke ls eſt vu commentè mème de ſon vi- 
| _ * vant, par le docte Murer. Mais je ne 
ſcai en verite ſi la plupart des Commen= |} 
raires qui ont paru depuis q elque 
tems ſur d autres Auteurs François, 
n ont pas plutõt ere publics pour l'utilite 
des Editeurs & des Libraires, que pour 


| 
1 celle des Lecteurs. On peut au moins ſans 
9 4 aucun ſcrupule porter en general ce juge- 
1 meut a Fegard des notes que M. le Che- 
1 valier Gordon * a pris la peine de faire 


| ſur les Oeuvres de Marot. Javoue que 
quelques - unes de ces notes ſont fort 
Nom ſuppole. , 
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Commentaires. $07 
bonnes, particulierement celles qui ſont 


hiſtoriques & littèraires. On y lit ſur- 


tout avec plaiſir des Vers tires de nos 


vieux Poëtes, & relatifs a certaines pen- 
{ces de Marot. Les notes enfin font ju- 

er que le Commentateur eſt rres verſe 
dans I Hiſtoire du regne de Frangois I. 


K dans la Lecture de nos Anciens Poe- 
tes. Il eſt facheux de voir qu entre les 
notes lirreraires,, il sen trouve un tres 
grand nombre qui n' ont que peu de rap- 


port au texte. Quelques-unes de £25 no- 


tes ſont familieres & badines, juſqu'a la 


bouffonnerie; Pexpreſſion baſſe & plate, 
& la mauvaiſe plaiſanterie ſouvent les 


caractèriſent. D autres ſont licentieuſes, 


fans aucun égard a Thonnéëteté & à la 
bienſcance. Jamais on ne vit un Com- 


mentateur Francois ſi libre dans ſes no- 


tes. M. Gordon imite preſque Sciop- 


plus dans celles qu'il a publices ſur le 


Priapeia. Il na pas voulu reſſembler ala 
plupart des Commentateurs plus auſte- 
res que galans. On ne ſcauroit afſure- 
ment lui reprocher le pedantiſme ; pour 
Sen éloigner mieux, il met bas la gra- 
vite & ſouvent la ſageſſe. 
On pourroit peut - etre temoigner 
quelque indulgence ſur la libertè de ces 


Commentaires obſcenes , autoriſce en 


Qi 


Pc. 
— 


18 Commentaires. 

uelque ſorte par la licence du texte; A 
* lequel nẽanmoins notre galant Che- fu 
valier enchèrit aſſez ſouvent. Mais com- 


* 


g 
ment lui pardonner une quantire de no- 
tes ſatyriques ſemèes en cent endroits | 
de ſon edition? I! a, ce me lemble, dau- 

: tant plus de tort de s'erre laiſle aller a ces 
| excès, qu' il ſcait lui meme combien ces 


procedes {ont meprilables e & odieux. 


COMMENTAIRES 


ſur Ciceron , 
par di. DEST ARDINS. | 


= Tome xiv. | A1 trouvè. les notes judicieuſes & 


* des Obl, © I neceſſaires, ni trop courtes ni trop 

1554 | Pag. I 22. | 
= longues, & rendues avec beaucoup de 5 
F Preciſion & de clartè. L' Auteur ne sa- 

1 muſe point a dire des chotes ſuperflues; 
= il s'attache aux endroits veritablement 
= - | difficiles, ou qui demandent des cclair- 
= Ciſſemens. Dans les Diſſertarions , dont 

9 Ia plupart regardent la Juriſprudence 
. Romaine, Jai admire le bon gour de 
_ I Auteur, qui &vite les digreſſions, | 
_ ſe borne aux points importans. Son ſtile |; 
_ m'a paru pur, corect & convenable au 
= caractere de Ouvrage. J'aurols ſeule- 
|| maent voulu que certains morceaux de la 
= Preface euſſent ètè traites avec 15 4e 
10 „„ oo hes 
i; | | 

1 | 


| Commentaires. 169 
| Ur me ſoit permis de faire une rome iy, 
utile Remarque ſur le ſtyle de Ci- des Obſ. 
ceron : c'eſt que quiconque vent ſe for- Pag. 136. 
mer le gotir & acquerir Fart decrire en 
quelque langue que ce ſoit, ne ſgauroit 
aſſez lire cet Auteur. Il eſt ſelon moi, 
preſque le ſeul des Ecrivains del Anti?- 
quitè, qui ait {qu accorder dans un de- 
gre eminent le bon ſens & eſprit, Ia 
implicitè & elegance. Accord qui eſt 
le point de perfection où doivent tendre 
tous les Ecrivains. Pourquoi certains 
Aureurs parmi nous Pemportent-ils ſur 
tous les autres, & plaiſent-ils à tout le 
monde par les graces naturelles de leur 
ſtile 2 C'eſt ſans doute qu' ils ont formè 
de bonne heure leur manicre d*ccrire fur 
celle de Ciceron , ou au moins ſur quel- 
/ ques Ecrivains Francois du fiecle de 
Louis XIV. qui le repreſentent fidele- 
ment. La puerile enflure, la froide pro- 
lixitè, Ia confuſion , le pleonaime , 
F:mpropriete des termes, Efymmettis 
aftectee, la ſurabondance des fleurs, la 
preciſion enigmatique , ſont des vices 
dont tout le monde avoue que Ciceron” 1 
eſt exempt , ainſi que tous nos bons 
Ecrivains modernes. C'eſt ce qu on ne 
peut pas dire de nos Seneques Frangois, 
de nos Plines, de nos Pacats, de nos 
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370. commentaires. 
Mammertins. Ciceron eſt dans ſon ſtile 
moins ſerrè que Senèque, & cependant ; 
| Sencque eſt. plus — — Pline court 
apres Fe} ſprit & les penſèes, & Ciceron a 
pls d'eſprit & penſe plus que lui. Que 
Lettres du Gouverneur de. Bith yale,. | 
ſont quelquefois inſipides, comparees a 
| 


2 


3 
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5 celles du Conſul! Celui qui ne goute. || 
oint cet Auteur, doit s avouer 4 ³ 
a qu il ma aucune diſpoſition {| 

_— pourbienccrire, Par rapport à la Poëſie, N 
Ia la mème idée de Catulle, d Horace 
= & de Virgile. Le Poete à qui ces Ecri- 
= ? vains ſemblent mèdiocres, ne ſera tout 
„ 79D au plus dans ſa Lange hf quelque eſprit P 
=  quilaitdailleurs, qu'un Martial, qu un 
3 Juvenal, ou qu'un Claudien, & ne paſ- 
. ſera àla poſteritè que comme eux. 
= 1 COMMENTATIRE 
= 4% A. de CRO Aer bora | 
i ied N voir en. general a ce Coma 
a des Obſ. mentaire beaucoup de zele & de. 
4 paz 355 grands ſentimens de religion. Il eſt fa- 


cheux qu il y ait tant de repetitions. Je 
ne ſcai ſi la plete du Commentateur, 
trop facile à S allarmer, ne ſe forme 
pas que lquefois des fantõmes, & s il y 

a de e, dans la, a de ſes, 


Commentaires. WS...) 
 reflexions qui me ſemblent de pures 
chicanes. I me paroit qu'il ſeroit fort 
aiſè de juſtifier M. Pope ſur tous les 

points. Il y a de l injuſtice, ou au moins 
trop de ſeverire a examiner des Vers, 
comme les propolitions d'une theſe. La 
Poeſie philoſophique a les licences  - 
comme toute autre Pocke. 


 . DISCOURS SUR T ACITE, 


par GORDON. 
Er Ouvrage contient quelques Tome 1. 
maximes qui ne conviennent des Jug? 
is 5 5 , „ pag. 2994 © 
qu au genie de la Nation Angloiſe, qt = 
une paſſion outree pour la liberte rend 
ennemie de ſon repos, & contraire a 
ſon bien-erre ; mais il renferme d' ail- 
leurs d'excellentes reflexions. Quelque 
verite qui s'y trouve en general , & 

3 quelque utile qu'en ſoit la lecture, c eſt 
ncanmoins un ouvrage qu'il faut lire 
avec precaution , du moins hors de 
T Angleterre. Des eſprits foibles pour- 
roient abuſer de certains paradoxes 

ue nous avons cru deyoir paſſer ſous 
ſillence. . 
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BIBLIOTHEOQUE. 
des Pottes latins & Franfbis, 


par M. NoB Lor. 


e I 'AUTEVUR expoſe d'abord ce qu'il 
Tome I. I. penſe, ou ce que les anciens ont 
pag. 283. pen(e , ſur les articles qu'il traite. II 
* met enſuite ſous les yeux du Lecteur 
= les paſſages des Poetes latins qui ont 
= rapport a la matière, & il les traduit 
5 ou paraphraſe avant que de les citer. 
| 
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II faut convenir que ces penſées ainſi 


0 9 detachces frappent quelque fois & fixent 
| Teſprit plus avantageuſement que 
quand on les lit dans Auteur meme >. 75 
& queen general il regne dans ce recueil | {| . 
un agreable mélange de Sentences inſ- 
tructives, de maximes epurces d'i- 
mages brillantes & de penſèes ſolides & 
Ingenieules. L Auteur a joint aux Poctes 
latins les Poëtes frangois; il en a auſſi 
tire pluſieurs beaux traits ; mais il na 


„ Bibliothéque tenferme des Nouvel. 


Biuibliot haue. 373 
pas toujours Ere heureux dans le choix; 
Il a ſouvent cite des Vers ſurannés, ou 
trop connus, & de longues pieces que 
tout le monde a entre les mains, ſans 
parler de quelques morceaux au- deſſous 

du mediocre. Pour ce qui eſt des Poëtes 
latins, je n'aime point a voir Stace , 
Silvius, Seneque a core de Terence , 
de Virgile & d'Horace, & leurs Vers 
aller de compagnie , & comme de pair: 
cet aſſortiment me choque. Je rat! 
pourtant pas remarque qu'il ait rien 
tire d'un mauvais Pocte du bas empire, 
mepriſe ( a deux ou trois pieces pres) 
de tous ceux qui ont quelque eſprit, je 
veux dire d Auſone : ce qui eſt une 
preuve du bon gour de! Auteur. 


. 'BIBLIOTHEQUE CHOISIE | 


de COLOMIES. 


8 


8 2 . > . I 17 d Parn, 
faits curieux , des traits d'une Eru= Tum. III. 


dition peu commune, & un derail de pag. 316. 
livres choiſis. La critique en eſt exacte, 4 


<moderee, & imparriale. On ſent par- 


tout Thonnete homme qui rend juſ- 
tice a chacun, ſans avoir egard a la 
difterencedes Religions. Cette nouvelle 
Edition a ete faite avec beaucoup de 


ſoin. Les notes de Meſſieurs Bourdelot 
& de la Monnoye ſont curieuſes, & 

celles des Auteurs anonymes ne ſont 
pas moins eſtimables. 


3IILIOT RHE UE 
5 des Ecrivains Eccleſiaſtiques > 


par M. Abbe Gobi r. 


Tem. VI, E loue avec joie application labo- 
. 4 rieuſe avec laquelle I Auteur paroit 
Tem. VIII. avoir Id les Ouvrages dont il parle: il 
g. 115. ny a rien à dèſtrer de ce corel mais 
qu'il me ſoit permis en meme tems da- 
jouter que les analyſes de la plupart 
i des Ecrits qui meritotent certaine- 
ment une place dans cette Bibliotheque; 
ſont ordinairement un peu trop diffuſes. 
Un inconvenient encore plus grand, 
e ſt de donner dC'amples extraits de livres 
de morale, & d'en copier divers en- 
droits; cependant Auteur par la fait 
connoitre lon zele, ſa piètè & {on gour 
aſtetique. Mais je doute que ſes pieuſes 
ſaillies, dignes quel quefois de la vehe- 
mence de la chaire, ſoient heureuſe- 
ment places dans une Bibliotheque 
d' Auteurs Ecclèſiaſtiques, on doit regner 
une critique ſgavante; il ſe ſeroit peut- 
etre abſtenu de ſes longues analyles ; 
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Bibliothtques: was 


sil avoit confidere que les livres mo- 


raux y paroiſſent froids , ſecs. & ſans 
mouvement. M. Goujet, dans la vue de 
donner du relief a ſes chers Moraliſtes, 
wetit-il pas mieux fait de compoſer une 
Bibliorheque a part pour leurs ou- 

vrages: I eur pris un eſſor conforme 4 
ſon inclination. Un tel livre ſeroit aſ- 

{uremenrt goũtè de certaines perſonnes. 
- Ilya cependant, meme en ce genre, 
divers extraits curieux & des remar- 
ques qui, pour ętre ecrites d'un ſtile un 
eu verbeuæ, ne laiſſent pas d etre eſ- 


timables. Le fond, abrege: & dégage 
de tout ce qu'il y a d'etranger & de 


ſuperfiu , etit compoſe un bon livre. 
Mais il i etoit pas poſſible que le Con- 
tinuateur, ſaintement epris des char- 
mes d'une auſtere morale, & qui vou- 


loit analyſer les mat ieres les plus com- 


munes, donnat ſi peu d'erendue a ſon 
eſſai. Dailleurs il a neglige le tour hiſ- 
torique qui rend les extraits vifs & 


agreables. En un mot il y auroit eu plus 
de feu & d'agrement , sil avoit analyſè 


| 1 capacitè de M. f Goujet en. fait 


d' Hiſtoire littéraire, brille dans cette 


continuation; cela ne pouvoit ètre au- 


trement, puiſque > pour F ordinaire i 


wee, 


376  Fibliotheques: 
ne fait qu abréger divers articles de ſon 
Supplèment au Dictionnaire de Moreri. 
Malgrè ces obſervations 5 
que le devoir de mon emploi m'a obli- 
ge de faire ſur l' Ouvrage de M. VAbbe 
Goujet , je ne puis m empècher de lui 
rendre juſtice ſur le mèrite d'un ſi utile 
travail. Si Von ne peur quelquefois re- 
fuſer certaines louanges a de petits ou- 
vrages frivoles, ſera- ce ᷑tre adulateur ,. 
que de les prodiguer à une auſſi grande 
& ſi importante encrepriſe, que celle 
de la continuation de la Bibliotheque 
de M. du Pin; entrepriſe où tant d'au- 
tres Ecrivains auroient pu echouer , ſur- 
tout s'ils euſſent ere hors d'crar de Saf- 
franchir du joug de la partialitè, & de 
rompre les chaines d'une aveugle pre- 
vention. 5 1 
Le troiſieme Volume eſt beaucoup 
plus conforme au plan de M. du Pin. 
Tous les articles qui le compoſent in- 
tèreſſent les vrais Scavans , & M. TA- 
be Goujer Fa orne de details curieux. 
Je napprouve pas pour cela tous les 
ſentimens , non plus que quelques traits 
de cri ique de notre Auteur. Ce que je 
love principalement, eſt Part & la for-“ 
me de TOuvrage , on Pon trouve un 


grand nombre de fairs perſonnels & 


£ 


i * Bibliotheques: 375 
2 » Gs | . . - 

litteraires qu'on chercheroir inutile- 
ment ailleurs. _ :'- © 1 RD 


p 
de la Bibliotheque du Roi. 
Es x à exemple de Lambecius oa vm 
ui a public le catalogue de la Bi- pag. 7. 
bliotheque de FEmpereur , des Anglois : 
qui ont auſſi rendu publics les catalo- 
gues de la Bibliorheque d' Oxford & 
de leurs autres grandes Bibliotheques & | 
ſurtour des Manuſcrits dont le Doc ; 
teur Bernard a fait imprimer la liſte; I 
enfin c'eſt a l' exemple de pluſieurs Uni- 
verſitès d' Allemagne & de Hollande, ; 
que M. le Comte de Maurepas dans le ; 
Departement duquel ſe trouve la Biblio- 54 
_ theque Royale, a fait agreer a Sa Ma- 
jeſte Fimpreſſion du ee des livres 
queue contient, pour Putilite des gens 
e Lettres de toutes les Nations. 

A la tere du premier Tome, eſt un 
Meémoire hiſtorique ſur la Bibliorheque 
du Roi; Memoire bien ecrit, intèreſſant 
pour les gens de Lettres, & curieux pour 
tout le monde. | 7 
| APcgarddela merhode, on a ſuivi la 
plus commune & la meitteure , qui eſt 
celle des facultes , avec les diviſions & 


+. 1— 

les ſubdiviſions convenables. Du reſte; 5 
cet Quvrage eſt execute avec autant de 
gour que de magnificeuce , & FImpri- 
merie du Louvre sy eſt en quelque lor- 
te ſurpaſice elle mẽme. 


| BIBLIOTHEQUE FRANC 'OISE ; 5. 
Hb par M. V Abbe Govner. 
8 oo E r Ouyrage ſe laiſſe lire avec plai- A 


| Page 264. ſir, parce que la variete y regne. 
Je voudrois que Auteur eũt mieux fait 
ſentitr les progres des Sciences & des 
Arts. Cet objet n'eſt pas aſſez marquè 
dans ſa Bibliorheque , ou il apprend 
principalement a connoitre nos bons & 
mauvais livres. On voit clairement que 
. loxſque les critiques ne lui fourniſſent 
rien fur certains Ouvrages, il ſcait re- 
preſenter les beautes & les defaurs , & 
qu'il n'eſt pas du nombre de ces Com- 
pilateurs ſteriles , qui ſont muets ou qui 
jugent de travers, lorſque les Scavans, 
qui ſont leurs oracles , n'ont pas eu oc- 
| caſion de parler de certains livres. 
rom. Xxx. On ſent bien qu'il dẽpendoit du doc- 
4. 2902. te Bibliothècaire de ſe conformer au 

goũt de quelques Lecteurs ſuperficiels, 

& qul au lieu de nous donner la liſte de 

tous ces vieux Auteurs & de tous ces 
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mauvais Ouvrages, qui lui eſt ſi repro- 
che, il pouvoit commencer aux beaux 
jours du Parnaſſe frangois , marquer les 
revolutions du gout & du genie , tracer 
le caractere des grands hommes de notre 
littérature frangoiſe , & laiſſer ramper 
aux pieds de Helicon ces chètifs Ecri 
vains dont les ſteriles efforts ne me- 
. ritent pas derre releves. La matière 
\, ſans doute , Etoit ſuſceptible de cette 
_ reforme, & auroit pu, en ſuivant le 
gour de M. Boſſuet, ere reſſerrèe dans 
un ſeul Volume, au lieu de trente que 
M. Goujet nous donnera au moins 
ſur un ſi vaſte ſujet. Mais nous devons 
lui ſcavoir gre de wavoir point ſuivi ce 
plan, qui nous auroit privè de la con- 
noiſſance de nos richeſſes littèraires, & 
& d'un grand nombre de livres frang dis 
ſur les Sciences & les Arts, & ſur toutes 
les parties de la littèrature. Il a mieux 
aime acquerir moins de gloire , & etre 
plus utile a ſes lecteurs, preferant le 
titre de Bibliothecaire & de critique 
claire a celui d' Ectivain bel eſprit. 
Il a donc cru devoir remonter au ber- 
ceau de notre littérature, qui eſt la naiſ- 
ſance meme de cet Art qui multiplie 
Fouvrage du ſgavoir & du govtit , nous 
donner une idee ſuccinte & preciſe des 
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ys Bihliothe nett. 
Ouvrages publics dans cette enfance des 
Lettres francoiles, ſuivre les progrèes des 
connoiſſances cultivèes, arriver par de- 
ores des mauvais livres aux mediocres , 
des mediocres aux bons, & de ceux-cl 
aux excellens, & nous montrer les foi- 
 #dles commencemens de notre Empire 
littéraire, en parcourant les Auteurs 
Francois de tous les fiecles , juſqu' aux 
grands hommes qui ont illuſtre le fiecle 
de Louis XIV, & ceux qui honorent 
celui- ci. C'eſt ainſi que dans F Hiſtoire 
meme de France, avant d'en venir à ce 
1 1 grand Roi & a quelques uns de les fa- 
meux predeceſſeurs,, il faut eſſuyer des 
commencemens barbares & fteriles ,. 
& les regnes foibles & meprifes des Mo- 
narques indolens ſans genie & ſans 
— 1 
En conſiderant POuvrage de M. 
I'Abbe Goujet ſous ce point de vue, je 
ne vois pas qu'on puiſſe raiſonnable- 
ment lui reprocher d'avoir ranime mal 
à propos les cadavres de quelques Au- 
teurs morts peut- Etre de leur vivant 
& enticrement oublies. Une Hiſtoire de 
la litterature frangoiſe, telle que la 
ſienne, n'eſt qu un catalogue raiſonné 
de tous les ecrits en tout genre publies | -+ 
dans cette langue. Il falloit donc pour 


n 
3 WELLES * 
8 


7 * 
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Femplir le devoir d'un Hiſtorien exact,  —** 
n'omettre aucun de ces Ecrits , & faire 
mention de tous les Auteurs ancien & _»- 
modernes, bons & mauvais. Ce ne {ont e 
pas ſeulement les Corneille , les Raci r- 
ne pere & fils, les Rouſſeau , les le 
Franc, &c. qui doivent avoir place 
dans cette Bibliotheque; mais encore les 
Cotin, les Gacon, les Gayot de Pi- 
taval, & tant d'autres qui vivent en- 
core, & que je ne puis nommer chre= | 
tiennement. 


On ne {ſcauroit lire ce que le docte 
Compilateur nous apprend, ſans ſentir 
toute l'utilitè qu'on peut retirer de la 
Methode qu'il a ſuivie. Non ſeulement 
il nous familiariſe avec tous nos bons 
Livres frangois; mais encore il nous met 
a porte e de profiter des excellens Ouvra- 
es de l' An iquitè. Chez lui les richeſſes 
d' Athenes, de Rome & de Paris ſont 
raſlemblees ; & ſon Hiſtoire de la Lit- 
terature frangoile pourroit Erre juſte- 
ment appellee Hiſtoire de la Litteratu- 
re grecque & romaine; puilquil n'y a 
aucun bon Livre ccrit dans ces deux a 
Longues, qui nait ete rradui: dans la 
nötre, & dont par conſequent M. Goujet 
ne falle mention. : 5 
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Bibliotheguer. 


Par le P. PE2. 


E but de cet Ecrivain a ete d' im- 
L primer les Traitès aſcetiques & mo- 
raux, anciens & modernes qu il a ves 


avec douleur abandonnès aux vers. Ces 


ſortes de Pieces ſont non ſeulement 
propres a nourrir la piètè; mais elles 


1ſervent encore à connoitre les mœurs 


des Siccles où elles ont ere compolces ; 
les portraits des vices , la deſcription. 
de certains uſages. du Gouvernement 


 monaſticue , ne ſont pas un objet in- 


digne de 'erude d'un Philoſophe. Si lon 


recherche les anciens tableaux pour 
.  connoitre les modes des fiecles cloignes , 
Is 8 4 | : AX 3 
combien plus devons- nous eſtimer les 


anciennes peintures du cœur & de Tel- 
prit de l homme: Le P. Pez eſt celebre 

ar un grand nombre de Collections de 
pieces;celle-ci honore egalement ſa pit 
& ſon zele pour les anciens Monumens. 
Elle fera peut- etre naitre Fenvie a nos 

jeux Moraliſtes de traduir e les meil- 


leurs Traits latins de cette collection. 
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BIBLIOTHEQUE BOT ANIQUE, 
Epvis que Perudede la Botani- T. XXII 


par M. SEGUIER. 
1 que a Ete cultivee avec tant dar- 4 J 1" 
deur, il eſt ſi difficile de connoſtre tous 
les Livres qui y ont rapport, qu on ne 
ſcait très-ſouvent sil en eſt quelqu'un 
on lon trouve la deſcription de telle ou 
telle Plante. Graces aux ſoins de M. Sé- 
guier, nous avons un Catalogue des 
Plantes rangees ſuivant la Methode de 
M. Tournefort; avec leurs diffèrens 
noms, & une Liſte des Auteurs bota- 
niſtes. L'Auteur juge avec beaucou 
d'impartialitè les divers Faiſeurs de Ca- 
talogues de Livres botaniques. L extreme 
raretè de l'excellente Bibliotheque d O- 
vide Montalbani (qui a pris le maſque de 
Jean- Antoine Bumaldi) l'a determine a 
la reimprimer. On appergoit par- tout 
une grande exactitude, fruit d'une re- 
cherche laborieuſe. 1 | + 
Pour juger du merite de fa Bibliorhe- LCA 
| que, il n'y a qu/a comparer la Liſte des 
Ouvrages de quelque Botaniſte celebrey 
avec celle qu en a donne un autre Biblio- 
thecaire, par exemple, le Pere Niceron. Je 
ſuis bien ſur que du core de Vexactirude 


. 
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& du nombre, on trouvera M. Seguiet 
infiniment ſupericur. FFC 
Il s'eſt abſtenu de porter des juge- 
mens ſur tous ces Livres: en quoi l'on 
ne peut que louer {a prudence & ſa droi- 
ture. La lecture d'un homme ne pour- 
doit pas ſuffire pour lire la plus grande 
partie de ces Ouvrages. Si ce Catalogue 
a uvoit ètè dreſſè par quelque Charlatan, 
il n auroit pas manque de Forner des ju- 
gemens que {ſon imagination lui auroit 
offerts. Une douzaine de qualifications |, 
en bien & en mal, auroit etè tour le ſel 


* 


de ſa critique. 5 
 BIBLIJOTHEQUE 
des Auteurs de Bourgogne, 


par F Abbe PAPILLON + 


C.XXIX, 8 I ce ſcavant Compilateur eur voulu 
Me |} ſe borner aux Ecrivains dignes d' etre 
DAS. 121. . - . 
connus, il ſe ſeroit Eepargne bien de la 
| peine. Dans ce cas, un choix judicieux 
1 fa; eur peut-Ctre fait autant d honneur, 
qui une ſcrupuleuſe exactitude. Car cette 
Bibliotheque n'oftre pas toujours des 
noms ere ren tels que les Saumaile, 
les Fevret, les Rabutin, les Boſſuer , 
les la Monnoye, les Bouhier , &c. la 
7  plupart 
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Plapart ſont des Auteurs obſcurs & ig- 
n, "2 


| Auteurs dignes en effet du plus par- 
fait oubli. Cependant M. Papillon en a 
_ { juge autrement; & le plus petit Ouvra- 
ge, le plus chetif Ecrit, ſorti d'une plu- 
me Bourguignone , a ere precieux' pour 
lui. Une ſimple Brochure, une Lettre 
de deux pages inſerèe dans le Mercure 
ou dans quelque autre recueil , un Son- 
net, une Epigramme, une plate Haran- 
gue , une inſipide Elegie ont Ere aux 
yeux du religieux Bibliothecaire, des ti- 
tres ſuffiſans pour meriter un rang dans 


Rp 


EFF 
Je ne prerens point par- là cenſurer le 
vaſte & louable deſſein que M. Papil- 
lon a congu & dignement executè. Il a 
ſuivi l exemple de tous les autres Biblio- 
thecaires dont la charge eſt de comp- | 
ter & non Cities fe Livres. Il n'a 


— tf 
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donc rien Epargne. pour deterrer ce qui | 
etoit enſeveli dans la pouſſiere & les te- 
nebres par rapport au moindre Auteur 
de la Province. La plus mince Anecdote, 
le plus petit Fait litteraire reèlatif à ſon 
JJ 


| 
= 
| 


| ms V. 
des Jug. 
bez 
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ky OF Auteur ont 2 _ de ſes fati- 


guantes recherches. Paroiſles arcou- 


Tues , Regiſtres viſits , Enfans allies des 


Metern nie Biblioth6quesfouillces, 


©; Mercures, Journaux , Recueils de pie- 
ees fugitives feuilletes & compiles ; 
Editions -examinees avec leurs dates & 


leurs diffèrences; Manuſcrits meme r&- 


cherches & lus avec ſoin &c. Voilà ce 


| 


qui ma point'effraye-M. Papillon , & ce 
ui meme tut a fourni pendant fa vie la 


lus délicieuſe occupation, parce qu'il 


etoit appelle à ce genre d etude. Car 


dans un certain ſens, un homme nait | 
| Compilateur, core un autre naĩt ou 
Poere , ou Getomerre. D ailleurs M. Pa- 


pillon s Etdoit'fait une efpece de vertu de 


ſon gour naturel ar ce Renke de tra- 


vail. ; 
BIBLIO eee name 4 
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Recueil de Vers, le rendroit re- 


| 


commandable , quand ce ne ſeroit pas | 


un choix des ins belles pieces en tout 


gente depuis fiecte he Maror joſqu'a 


155 Les 'viegenabrege de tous les Au- 


urs de ** Vers rehauſſent 
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5 £ ncoredle- pt ix de ce ore agrèable com- 


5 


Hans les meilleurs Ecrits de nos an- 
ciens Noëtes, ill ya des exproſſions ba- 
4 des penſces fauſſes, des redites, 
des longucurs. M. Ie Fort a remedie 'a 


2 


tout ceſa par des ſuppreſſions, des con- 


Jonctions, des abreniacions', & par 


quelques legers changemens dans lac 
1 EXTES: originaux. Cette meme liberté 


ꝓriſe par lui dans le recueilide ſes Potis 
morales & chretiennes , ſouleva pluſieuxs 
5 f erſonnes, qui la traiterent Catrenrar 


lirteraire., Il eſt vrai qu'il ne faut jamais 
toucher aux Originaux, ſous pretexte 
de les purger ou de les reformer ;'mais 
je crois qu'il faut diſtinguer le corps 
des Euvres d'un Porte ancien, & les 


Extraits de ſes Euures recueillies pour 
Puſage de tout le monde. Il ſeroit ridi- 


cule de donner une Edition de Marot, 


de Saint Gelais, de Malherbe, de Racan, 


&c. od les expreſſions, ſoit ſurannces , 
ſoit vieieuſes, ſeroient corrigees. Mais 


dans un recueil de leurs Vers choiſis, deſti. 


ne pour les jeunes gens, pour les femmes, 
mo les apedentes en general, il eſt aſ- 


ſen raiſonnable d'aller au devant de tout 
ce qui peut bleſſer les oreilles modeſtes, 
_ & choquer [ulage preſent de la Langue. 
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388 Bibliarbeguer. 
M. le Fort a donc oſé toucher encore IF 
nos anciens Poëtes, ſans craindre quon 


continuat de lui reprocher quil man- 


Jquoit de reſpect pour la venerable' An- 
tiquité. Mais . ils eſt contentè le plus ſou- 

vent de les interpreter au bas de la page, 
& il a ètè ſur op ſi attentif & {1 ſcrupu- 


leux, qu'il a ſouvent explique des ter- 


mes n „ quoiqu'aſſez commune- 
ment entendus. On ne voir pas ici nean- 
moins des puèrilites, comme dans le 
Oottrhenighes du fieut Coſte fur les Fa: 
bles de la Fontaine. ee 
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neologique. 


4 4 


Cee Gurrage, aiſle quiar Apr 
muſant, parut pour la premiere 4% Parn. 
fois a Paris en 1726, on il fur ræimpri- pax. gb 
| ( | 2 ; 3 | NE 
mè en 1727. On ſgait quel eſt l Auteur 
des deux Editions de Paris; mais on 
ſcaitauſſi que d autres perſonnes; moins 
moderces que cet Auteur, ſe ſont mèlegs 
de Edition d' Amſterdam de 1728. & 
y ont malignement ajoure tout ce quit 
leur a pl, avec des Anecdotes litterai- 
res & curieuſes, envoyces de Paris. It { 
faut avouet que, quel que ſoit I Auteur 
de ces orneniens du Dictionnaire, on 
y trouve de la bonne & de la meilleure 
plaiſanterie, dans le goũt de Lucien, 
mais des traits trop piquans, quoiqu il 
n'y ait, a dire le vrai, aucune perſo- 
: e e 


1 


Le ridicule utile que ce Livre à jet- 
tè ſur certains Ouyrages modernes p- 
„ S% 3 1 2 2 1 * . 11 


— 


de ce 


Diction- 


Raire. 


| effer ſur le Parnaſſe que laComedie = 


nos Auteurs de Ruelle : ils ont meme | 


lee Republique,les penereux Borgnes, les 
 Negligemens,, Ce, outre les mots nou- 
veau inventés fans godt & ſans béſoin, 
les facons de patler extravagantes, & 
0 elque fois incomptehenſibles. On peut | 


_ celſaire dans cefitete. Il toit pas queſ-. 


Preface 
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FI 


4 = . 
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tris de Neologime, a produit le meme 


Precieu ſes ridicules ꝑroduiſit autrefois A | 
la Cours Nos beauy efprits comme 
Colent a s imaginer que , pour bien ecri- 


re, I fallt copier le Jangage affectè de 


voulu les ſutpaſſer. De-la; les crimes de 


irequiuh Livre comme le Dictionnaire 
Neslogique, ètoit en quelque forte ne-: | 


” 


4 


tdi de ptbuver ſerteuſemeiit que le ſti- 
le des. N α¹ eſt vicieux , cela n au- 
reit fervi de rien”: il falfoit le rendre 
ridicule & méprilable, ce quion a fait 
avec ſuccès. On ne Pa pas cependant 
encore ereint entierement, & il repa- 
ri quelqquefols. 2. I. : F 
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hs 8 r |: 6 + A. _ {ak — 2 ; 4 3 3 wh 1 
Des que ce Dickionnaire parut, je le 


lus avec une aviditè dẽmeſutèe. Cette 
Lecture me rèjouit beaucoup; l Idee de 


cet Ouvrage me parut heureuſe; la va- 


ricte qui regne dans la ſatyre & dans 
ironie m'amuſa agreablement ; je fus 
ſeulement fache que VAuteur ett borne | 


. oY 
* A 
45 — 


# " 


. mM 
n des decouvertes qu il pouvoĩt 80 
plus loin; je concus des lors le deſſein 

augmenter ce petit Ouvrage. Mais peu 


de tems après j appris que F Auteur 
g 
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' vres cites dans la premiere Edition 


14 plũpart des Articles. Jaurois voulu 


que pour la rendre plus agreable & plus 


Varice, i eur puiſé dans des Ouyrages 
tout nòuveaux. Ceſt dans cette vue que 


j ai entrepris cette troifieme Edition. 


Pour juger de Feloge hiſtorique de 
: Pantalon Phæbus, il faut ſe mettre dans 


| j un certain pomr de vue. L*Ecrivain me 


 . paroir ſe mocquer des Eloges funebres 


que compole avec trop dart & avec 
trop deſprir , le Secretaire de TAcade- 
mie des Sciences. Pour donner un mo- 
dele d'un Eloge ridicule}, 1 Auteur du 
Dictionnaire a imagine un ſujet auquel 
il put rapporter les phraſes & les ex- 


8 de ſon Recueil. Pantalon Ph 


Bus, eſt un compole de tous les diffé- 
PE! 1 


fongeoit à en donner une ſeconde Edi- 


+ 
oy 
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rens Perſonnages dont on parle dans cs 
Dictionnaire; c eſt / homme wuniver ſel. 
En prenant les choſes de ce core, on 

ſera contraint d'avouer que cet Eloge 
eſt plein de ſel: l y a je ne ſcai com- 
bien de traits, éEpigrammatiques: je ſuis 
{ur qu'on trouveroit dans ce morceau 

une critique fine & delicate. Il y a une 
fleur d'eſprit qui le mettra toujours de 
niveau avec l Orai ſon funtbre de Tor ſac. 
La reception de Filluſtre Marhana- 
ſius a Academie frangoiſe, m'a paru 

une piece nèceſſaire a ce Recueil. Quoi- 
que I Auteur de la Biblioth&que fran- 
goiſe y ait trouvè quelques claus „on 
peut appeller de ſon Jugement à celui 
du Public qui a trouvè ce petit Ouvra- 


1 


ge P lein de fel attique. | 
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de Richelet. 1 


3 EDIT EU u Hollandois a fait cette 
L Edition d' après celle qui parut A 
Lyon en 1727. avec les Additions de 
M. Aubert; & pour la rendre plus uti- 
le, il a fait divers changemens qu'on 
ne peut s empeècher d approuver. II a 
abregẽ quelques Additions. aſſez proli- 
XES qui regardent le Droit coutumier 
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trẽpide Lecteur. 


3 Dicionnaires. 393: 
le Droit canonique & les Queſtions 
de Theologie. Mais il a entierement re- 


tranchè les Inſcriptions latines ; en quoi 
Fon ne peut qu applaudir a ſon b 

goũt. Tout ce qui regarde immediate- 
ment la Langue frangoiſe, a été con- 


ſervè : mais I Editeur. auroit pd ſans 


ſcrupule, ſupprimer quelques Additions 


mythologiques , hiſtoriques, &c. qui 
ſont un peu deplacees. Ce qu'il me pa- 
roit avoir ignorè, c eſt que le fond du 


0 


Dictionnaire de Richelet a ere alters, | 


R qui ont eu ſoin de Edition de 
Lyon. II falloit avoir ſous les yeux cel - 


le de Rouen, pour donner un Riche- 
let bien complet. 8 5 


La Bibliot que du Richelet, ceſt a 


dire, le Catalogue des Auteurs cites. 
dans ce Dictionnaire, etoit fort courte 
dans les Editions qui avoient precede. 

celle de Lyon donnee en 1725 „ mais 


il a plu a un barbouilleur de papier den 


faire un Livre; c'eſt un fatras thèẽolo- 


gique qui laſle la ee du plus in- 

Il y a outre cela des 
minuties pueriles , des faits ayances en 
Pair , & les Eloges ſont prodigues aux 
plus miſèerables Ecrivains. 
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c E Dickionnatre, Is: moi — maten 


qui ett paru juſqu? 14 5 He. fque le. 


ſeul dont on Negra faire que fc Go 


eſt ſi ne neph E', ft vuide, 6 FH pour | 


Torthographe, ſi ſemè de bEvaes groſſiè- 
res & de traits cl ignorance par rap- 
port aux deux Fanphes, dont I Auteur, 
Jui n etoit ni Francois ni Italien, navoit 


qu une connoiſſance médiocre; qu on 
peut dire en verite, que les Francois na- 


voient ascun Dictionnaſte pour la Lan- 


gue Italienne, non plus que les Italiens 


pour la Langue Fran lebe; Ceſt-A- dire, 


e 


e 


* 


que ces deux grandes Nations, qui ont 


* ardeur egale pour apptendre: reci- 


oquement les deux plus belles Lan- 


bez r Europe, faute d'un fecoürs ſuf= | 


fant ; en pouvoient W qu une 
intelligence tres bornee. 2 


DICTION NAIRE. 
ae Abbe Ag TON 7 3 


1 Lya long- tems que la France be HL 
ralie ſouhaitoient un bon Diction- 


naire Frangois-Italien. M. V Abbe Ante: | 
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| nini, apres'y 
long, conſtant & aſſidu, vient enfin de 
publier cet Ouvrage important & fi de- 
ſire. Ce nouveau Dictionnaire a quel- 
ques avantages ſur celui de la Cruſca, 
ur tout en ce qu on y trouve les accens 
fur chaque mot. Ce qui eſt très-impor- 
Dictionnaire en ce genre devoit ètre 
5 FOuvrage d'un Italien judicieux , pro- 
fond dans la Grammaire univerſelle, 
1: ſcavant dans ſa propre Langue, inſtruit 
de ſon uſage & de ſes finèſſes, verle 
_ dailleurs dans la lecture de tous nos 
bons Livres, & qui, par un long ſéjour 
en france, fit en quelque forte devenu 
FHR ee 
SUPPLEMENT. 


du Dictionnaire de Moreri , 


par A. L Abbe GouIE T. 


1 Uri but fe propoſe y Auteur d'une Tome v. 


; pareille comp'lation : d indiquer 
les taits celebres & les ſources di od il les 
a a tires. Or n'eſt. elle pas utile à une infini- 
. te d' hommes, que leurs occupations ou 
leur goũt naturel éloignent d une triſte 
; & penible Etude? Les Scavans meme ne 
| tirent- ils aucun avantage d'un Livre qui 


{ | rant dans la langue Italienne. Un bon 
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396 Dictionnaire. „ 
leur rappelle des faits importans, & les 
Auteurs, od on les trouve? Pour juger 
ſainement des Dictionnaires hiſtoriques 
dont Purilite-ne peut erre conteſtèe, il 
faut examiner ſi leurs Auteurs ont choiſi 
ce qui toit intéreſſant, indique les ve- 
kritables ſources, & marque des dates 
ſüres. Il me ſemble que ce plan eſt en ge- 
neral ailez bien execute dans ce Supple- 
ment, dont j ai lu avec plaiſir divers ar- 
ticles. Qu on ne diſe pas quiil a ere faci- 
lea M. VAbbe Goujet de le compoſer, 
a Haide des Memoires du P. Niceron , 
des Journaux , des Eloges d'Academi- 
eiens, des Bibliothcques de divers Or- 
dres , imprimèes ou manuſcrites, & de 
pluſieurs autres Ecrits. C'eſt une objec= - 
tion frivole: un Compilareur n'eft pas 
oblige de creer des faits ; il remplit fon 
deſſein en les redigeant d'une manicere © 
utile & agreable. Mais outre ce travail 
qui demande beaucoup de patience , il y 
- . .. .adanslOuvrage dont il s agir , une in- 
- -finicedarticles curieux, fruit des recher- 
ches particulicres de VAuteur extreme- 
ment verſéè dans I'Hiſtoire litteraire. 
Combien de faits inſerés dans les deux 
Editions precedentes de ce fameux Dic- 
tionnaite ſont ici heureuſement corri- 
ges! On ne peut que donner des eloges 


* 4 


| 


Pe: Dictionnaires. . 
a un Ecrivain fi applique a demeler la 
veritt. Me ſera-ril permis d ajouter que 
ſon ſtile n'eſt pas toujours correct; 2 
ans 


y a quelquefois des minuties; que 


quelques articles on ſent un peu de pre-; 
cipitation; & qu il y en a 1 
eres-dans cet 


qui ne devoient pas ctre in 
Ouyrage. Je ne pretens poiut pat cette 


legere critique rien diminuer da mérite 
de ce curieux Supplement : on ſent aſſez 


* 


combien il eſt difficile de ne pas s endor- 


mir quelquefois dans un Guvrage de ſi 


: longue halene. 


9. Fobjet que je me ſuis propoſéè: mais 
0 que Prop 


ſon Flambeau l'a- til bien eclaire par- 
tout? Luniverſalice des connoiſſances 
& le juſte diſcernement des talens ſont 


rares dans un ſeul homme. Tel juge bien 
P P E 4 . ® 3 ſt. 
un Ouvrage Philoſophique, quinelt. 
pas fin Connoiſſeur en Poeſie. Mais pour 
peu qu on examine le Dictionnaire Hiſ- 


torique dont il s agit, on voit aiſement 


en quoi l Auteur excelle. 


Je ne lui pardonne pas d'avoir donne 


des articles à des Motins, a des Marti- 
nets , & a pluſicurs autres Ecrivains auſ- 
ſi oblcurs. Au lieu de copier des faits 
Epars ca & la, ou des notes {ur des Au- 


Je ne dirai rien de {a Critique ſur cer- 
tains points delicats , qui ſont ètrangers 
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reurs celèbres d Angleterre, &c. ne fal- 
loit · il pas ſe donner la peine de raſſem- 
bler des Memoires plus cireonftaneies? 
Le Dictionnaire de Moréti; et il fait 
pour louer de ſimples Cures 3 des Cha- 
noines & des Religieuſes qui wont 
rien écrit ni rien fait de bien remar- 
quable? Convient - il d'y placer des 
Saints dont la vie ne fouùrnit pas des 
evenemens celebres ? On diroit que 
Auteur apprehendoir de n'ayoirpas aſ- 
ſeꝛ de matériaux pour compoſer deux 
volumes in-folis. Je ſgai que M. Gou- 
jer merite qu on excuſe ces irregulari- 
tes, en faveur de tant d articles impor- 
tans qu'il a tamaſſes; mais il eſt a crain- 
_ dre que quelqu un n abuſe de cet exem- 
ple, pour compiler fans peine un 
nouveau Supplement , dont le fond ſe- 
ra facilement tire des Legendes & des 
Il me ſemble encore que f Auteut se- 
carte quelquefois des regles dela bien 
ſance envers certains Aureurs vivans, 
&. qu il a un microſcope dans la tete qui 
lai groſſit les talens de quelques autres. 
Tel Auteur qui eſt ſelon lui, Fort s[luftre 
dans la Republique des Lettres, ny 
jouera jamais aucun rele. Les Jugemens 
qu il porte de lai-meme ſur les Ouyra- 


ges d pelt u ne lee 12 44 


& Lon ſent « u'il 2 connoit mieux en 
MNorale elle LitrEtarure, pour la- 

quelle 8 aroit fort indifferent , a en 
Juger par a manlere dont it pn de 4 
| 1 ſar Homete. | x" 


DICTIONN ATRE- 
 chronologique des Hereſies 


par le P. PIN CHINAT, Cordelier. 


1 N DiQtionitaire tel que celui el; der bl. 


demande un Ecrivain, a qui E- = page 341. 


rudition — -ſacree, & excleiaſti⸗ 


que ſoit familière. On ſcait combien de 
Controverſiſtes & de Scholaftiques ſe 


ſont trompes dans quelques uns de ces 


points. II faut donc que Auteur d'un 
pareil Piexſonnaire ſcathe bord chi- 
lr les Ecrivains les plus eſtimnes poi 
Doctrine & pour leut exactirude 
verifie les fairs dans les ſources otigina- 
les, & que les dogmes de I Egfife, far 
jeſquels ou ne peut s expliqueravec tto 
de precifion , lui ſoient parfaitemie 


connus. Cat le ſeul m dexercer 


une critique ſevete & utile. Mais que 
peut- on eſpèter d'un Athol" qui, loits 
d avoir ces lumières & le goùt de la bon- 


ne critique, ne ſgait que la plus trivia- 
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4 Meétaphyſique * 
Chirurgie, Anatomie, &c. tout y eſt 


400 T Fee e 


le Theologie de Ecole? II copiera les 


faits les moins exacts, & tirera de ſon 
propre fond des idées i demen- 
tics par la faine Antiquité. Plein d'un 


zcle ayeugle „pour rendre odieux les 
Hereriques , „il leur pretera des erreurs 
qu'on ne trouve point dans leurs Ecrits, 


& que des Auteurs peu éclaiiés ou peu 
ſincères leur ont fauſſement attributes. 


Il ne faut point douter que le P. Pin- 
chlbinat n ait eu de bonnes intentions, en 
90 compolanc | le Dictionnaire dont ils 85 r 


4 DICTIONNAIRE DE TRE 70 UX. 


: E Didfoonab eſt charge d inutili⸗ 
' res. & de matières ercangeres: La 
plipart des exem 1 5 ſont mal cæhoiſis; 


peu exact. On ſouhaite depuis long- 


tems que ce grand Dictionnaire ſoit di- 
viſe en deux parties reformees: avec 


ſoin; que June forme un yocabulaire 
complet, exact & precis; & que la ſe- 


conde devienne ( ſi cela ſe peut) un bon 
Dictionnaire Philoſophique: ce qui for- 


meroit deux ſortes de Dictionnaires 1 
[2 rres-utiles, 
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hyſique, Medecine... = 1 
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plan, & chacun ſe chargea dun certain 
nombre d'articles, pour en former un 
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faits curieux, dignes dl exercer la criti- 
ne, level | 
ques. Ces eclairciſlemens demandent 
une vaſte univerſalitè de connoiſlances., 


Dictionnairet. 407 


DICTIONNAIRE DE BAYLE. 


r A Nation de Continuateurs d'Ou-T. xx 
LL vrages cclebres dont le debir a été des Ob. 


heureux, eſt tèmèraire & entreprenan- 


te. Comment ne sen eſt- il pas rrouve , 


qui apres la mort de Bayle, ayent com- 
poſè un Supplement a ſon fameux Dic- 
tionnaire ? Peu de tems apres la mort de 
Cet illuſtre Philologue 5 TOP : Scavans 
ſe propoſèrent de travailler ſur le meme 


Supplement a ce grand Ouvrage. Mais 
apres ce beau projet on na vu paroĩtre 
que les Memoires concernant la vie & 
les Ouvrages de pluſieurs Modernes, par 
M, Ancillon , qui etoit de cette Societe, 

Je ne ſuis pas . qu'une pareille 
entrepriſe air ere abandonnee par une 
Sociere qui netoit peut- tte compolce 
que de Scavans. Elle eſt plus difficile 

u' on ne penſe. Il faut expoſer en peu 
de mots les principales circonſtances de 
la vie d'un b 


opper dans des remar- 
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omme illuſtre, & certains 


20% Dm © 
une vaſte lecture, une memoire heu- 
reuſe „ la connoiſſance de pluſieurs 
Langues, & des Livres rares & ſinguliers, 
un bon got d'èrudition, un eſprit 
Phil oſophique, une imagination vive & 
brillante, qui donne aux reflexions, aux 
fairs, aux paradoxes, à la Critique & au 
ſtile um tour agreable & original. Trou- 
ve- t'on beaucoup de p rlennes, qui 
comme Bayle, reunifſent tous ces ta- 
lens 2 Mais qu'il eſt facile de ſe placer 
 fierement à core de Moréri! II W 4a 
quà compiler des faits vrais ou faux, les 
contes les plus frivoles. Combien de li- 
vtes od l on peut commodement puiſer-? 
EKuxec un peu de travail & de facilitè de- | 
| 


: * 3 nd > 
: * 


4% 
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crire on enfante d enormes volumes. | 
DICTIONNAIRE. | 
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-, 


1* première edition de ce grand | 
/ vrage , auquel cette illuſtre Com- 
pagnie avoir commence de travailles | 
des Fannte 1639, ne parutquen 1694 
dans cette premeire édition, ciledifpo- | d 
ſa les mots par racines, ou pour parler 
plus elairement, elle placa tous les mots 
derives ou compoſes a la ſuite du mot 


primitif dont ils viennent, ſoit qu il la 


tire du Lain oude ele ene Langue. 
Nais elle abandonna cette ſeavante me- 
thode dans lla ſeconde edition publice en 
1718, K ſolvany le plan des autres Le- 
 xicogr: ples ; elle range tous les mots 
ſuivant leut ordre alphaberique. La troi- 
j fieme edition a paru en 1740. a 
| noble idte ne ſe falt. om pas de ce 
tionnaire, quand on fe le re 
comme objet eontinuel pendant 722 
dum ſicele, ge Fapplieation des mem 
bres de ce Corps lirteraire 2 Vai parecu- | 
ru un grand nortibre darticles avec 
beaucoup de ſattsfadtion; Les defini 
tions & les exemples mont part d'une 
|* ande clartè; & bien propres à rendte 
1 | nſibles aux Frangois & aux Errangers | 
IIa force de nos tetmes. En un mot, 
FOuvrage' répond à la reputation de lx 
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I.. bien meilleur dans la troiſtẽme edi des Ob.. 
tion de 1 740, que dans les precedenres ,*® 3 
neanmoins il y auroit encore quelques 
remarques A lar & des objections 


1 que je croſs fans replique. PTY 
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_ Dicbionnairet. NES 
comparaiſon beaucoup plus de mepri- 
ſes; mais ce ſont hun & Fautre les meil- 

leurs Dictionnaires que nous ayons, & 

is en faut contenter pour le preſent. | 

Luavantage du Dictionnaire de Tre- 

voux eſt d etre tout à la fois vocabulai- 
re, Philologique, Hiſtorique, Geogra- 

N pique, Phyſique , Medical; Botanique 
Mechanique, argue 'Theolo- 
gique. Mais que de mots frangois.y man- 
quent. Il en manque auſſi beaucoup, 

je Pavoue, dans le Dictionnaire de I A= * 


* 


cademie; les legitimes acceptions de 
{ pluſieurs mots qui y font inſerès, ne 
Sy trouvent point. C'eſt neanmoins ce | 
Winters principalement dans ces 
ortes de Dictionnaires, pour fixer ſes! 1 
doutes. On aime mieux y tronver ces 
choſes, que de eurieuſes definitions des 
mots, quoique ces definitions ne ſoient 
pas à mæpriſer. Dailleurs ily a dans Fun 
& dans autre Dictionnaire des mots 
dAui ne ſont point du tout frangois. Pap- 
N ainſi certains mots de jargon, que 
la Langue frangoiſe ne reconnolt point. 
Ce ſont autant de termes barbares qui ne 
_ Secriyent jamais, & que des perſonnes, 
taut ſoit peu bien-Elevees n ont jamais 
prononces , ni meme ouis. Je ne prée- 


Ate. 


* 
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-Dilhions Hnaires. 407 
I tens pas exclure dun Dictionnaire cer 
{ rains termes 88 mais il faut 

tre admis, par exemple, 


ans les diſcours d'un valet de Comédie. 


| 2 ils puiſſent 


Mais quand ces mots ſont ſi bas & ſi 
4 gtaſſiers, qu il nya que la plus vile po- 
pulace quis en ſerve. quelquefois il faut, 


þ ormands, Picards, Bretons ou Poite- 
vins que L Academic a rejettè avec rai- 
ſon de ſon Dictionnaire 2 Une autre dif. 


_ | deux Dictionnaites dont il s agit , eſt 
que les noũvelles editions ont toujours 
contribue ala: perfection du Dictionnai- 


| mème de autre. 
/DICTIONN AIRE MILITAIRE, 
par A. de la Cuinary.” 


% 3% th 


| 7 ow Ouvrage peut etre tres tile . xxix. 
& 1 des Obſ. 


Pag · 96. 


non, feulement à ceux qui ont em- 
braſſe la profeſſion des armes, mais en- 
core à tous ceux qui liſent des livres 
d'Hiſtoire , où il y a ſouvent des termes 
de guerre, qui ne ſont pas egtendus de 
tout le monde. Il peut ſervir auſſi à I in- 


ce me ſemble, les regarder comme non 


2 Le ſonr:ils plus que mille mots 
ference. que je trouve encore entre les 


re de Académie, & que cc cen coll won . 


* 


ore <A eg 


bak n Gee 
* a 
* * * s 


Ren, = S 
? mm — — 


telligence 6 2 bien 4 mots, qu on lit 


N e 8 Fr 
8 2 * Es N 
9 n 1 1 

* LU a” 5 * 1 
WI 8 * jo 2 I 
3 723 = 
N 2 I — 
WS EA 52 "x 
9 vw 
y «fd f I 
# 13 Ag Wo 
bs 3 3 
A N 
9 ox 
WA IT = 
Na 3 8 
* F 
4 
8 
A 


1 
if 
i 


* » 1 1 # 4 
% 
\ Bos. a 
9 * 
* * . 
, . G 
, * . 8 
— EI — . 2286. 9QG2ü9ö— — t.: :. : —„—-— —— —— UU— «˙— le eG agree, —— — — — wt. 7 ˙ —m 7˙¾ẽ⁵ ˙emd ! ̃—i . eee ee ̃ͤ—[uj—T— ] . . numme h, /// 
v e — Ke 4 4 — - — 
= a == n hk "7 * * — _ - r . - = -P — *** * wo ers Ss Oxy - 


T. XXIII. 
Jg. 201. 


3 ur 


0s -Difinaices 5 
aus les jours dans les Gazettes. Wordre 


1 alphdberique rend ce Livre fort com- 


made, par 9 a hp] _ 


renferme. 


10 e Livre eſt au jour dbu d. un Sand 
„contenant outre tous les cermes 
licat ion fort claire dez 
iſervent a lattaque & wlade 


F | 


travaux qui 


fenſe des Mlaces, & des derail hiſtori- 


ques ſur origine, la nature des diffe- 


rentes , oſpèces L, canta Offices militaires . 


4 anciens & modernes, que des Armes 


1 kae ont te en ulage dans les differens 
45 Lge] 


maorxiie , aſin. que les Libraitesfuflent-erl 


la Monarchie. 
-E:Auteur: a mis quatre fois plus de 
matière dans la ſeconde edition que dans 


laprepiicre At pe ae APA Jo 


cet Ouvrage utile eſt & preſent complet. 


Ceſt paur la commodité des gens de 


guerre qu on Ta imprime en caractere 


fort menu & in- 12. Il ſeroit à ſeuhaiter 
. le debit, qui a ere ſi prompt par rap- 


port ala; premiere Edition; fut pareil y 
Tegard de. celle i, & autant quelle 


erat den faire une belle edition, in- 4. 


pour les hibliothèques & les Cabinets. | 
LAureur gourroit en ee cas CO 

pluſieurs mepriſes gel Livre en elt 
5 n os qui lui 


nt Shappoes ou 


\ 


3 n oy 
qu il a copièes 3 des Livres ſuran- 


nes & fautifs. Si Vexactitude par rap- 


Port aux choſes ne regne pas toujours 


dans cet Ouvrage, ce defaut eſt plus 


pardonnable par rapport au ſtile. Quoi- 


qu il en ſoit, cieſt une compilation 
avantageuſe, nœceſſaire a tous les Offi- 
ciers, & diuſage pour tout le monde. 
Les Gens de Robbe & d'Egliſe, les fem- 
mes memes $/entretiennent de la Guerre. 
Faire uſage de ce Livre, ceſtavoir fait 


pluſieurs Campagnes. \ 1 e n 


DICTONNAIRE,DE MEDECINE, 


bar dll. I ads. 


Chambers, intitulé la Cyclopedie, ou 


le cercle des Sciences, qu on devoit tra- 


duire de ! Anglois en Frangols , & p 
lequel meme on avoit commencè à ſouſ- 
crire cheʒ le Breton, Libraire de Paris, 
mais dont le Privilege a ete revoque:, 
paree que Fentrepꝛiſe a paru mal conoer- 
tée! if eſt bien a ſouhaĩter que ce deſ- 


lein ſoit repris fans delai, Tous de meil- 


leuts auf} ices, & | que notre 'F ypogra- 
phie francoiſe;, qui louffrant beaucoup 


O 3 - — — ou _ 1 
by 4 ul - 
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1 Uer éronnant- quel admirable Tome X. 


Dictionnaire que celui de M. des Jug. 
pag» 10, 


du malheur des tems, a beloind/errecy- | 
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| Ka entbrcr. 5 
agee 8 Favoriie be, puiſſe profitet 
d'une entrepriſe auſſi lucrative, dont il 
ſeroit fache x de voir le pays erranger | 
S enrichir, a la faveur de nos formali- 
tès, & Ala honte de notre induſtrie. En 
attendant que nous puiſſions jouir en 
notte Langue de:ceprecieux trèſor, en 
2 un au re, dont le grand Magiſtrat 5 
prèſide a notre Littèerature, veut 
Hint, gratitier le Public, en conſentant 
qu on traduiſe en Frangois & qu on im- 
prime le grand Dictionnaire 45 Medeci- 
ne de M. James, Ecrir auſſi en Anglois. 
Faut- il que les Anglois ayent la gloire de 
former & d'exccuter de pareils deſſeins, 
& ne nous laiſſent que celle d'ctre leurs 
copiſtes : ttop beureux encore bo on 
nous permette de lètre. | 
Ce Dictionnaire, dira-t'on, va ons | 
3 — tout le monde Medecin # Que 
deviendra la Faculte? On ſgaura ſe gue- 
ir ſoi- meme. & guerir les autres: On 
ſcaura meme parler le langage medical , 
ſians avoir Et ſur les bancs & ſans avoir 
| endoſſe la robbe fourree. Ce qu il y a de 
 Facheux pour Meſſieurs les Mee : | 
eſt que Jes Chirurgiens dont les Mala- 
dies internes ne ſont point T'objer , ap- : 
prendront dans ce Livre à les guerir I 


| parfagemvent, Cependane nt 6a 5 I | 


5 


DF Diftionnaires. 469 
la genèroſitè de donnet ſon conſente- 
ment a cette Traduction, malgrè ſon 

averſion pour tous les Livres de Mede- 
cine en Langue vulgaire , & leuts efforts 
actuels pour empecher- Fexecurion de 
IJ Ordonnance du Roi qui ordonne que 
de ſormais tous les Chirurgiens de Paris 
ſoient Maitres és Arts „ C'eſt-à-dite; 
LE, 2D 10 16 250g 
Le Dictionnaire dont il s agit, cons -— 
tient un corps entier de Chirurgie, ce 
qui ne fera aucun tort à Ecole de Saint | 
Come, parce que la Chirurgie ſpeculas _ 
tive, telle que les Medecins Kenſei. 5 5 
gnent, neſt rien ſans la Chirurgie pra- | 
tique, à laquelle ils ont renonce. Ce- 
pendant cette Chirurgie ſpeculative eſt 
toujours ncceſlaire au plus habile Prati- 
cien, qui {ans elle n'eſt qu un aveugle & 
groſſier artiſan. Je ne connois aucun 
Livre, qui promette un debit plus heu- 
reux, & un cours plus univerſel. C eſt un 
Livre plus intéreſſant, que tous ceux 1 
qui nous intèreſſent le plus. 1 
orerro VN AI RE DE MYTHOLOGIE, 
; par M-P Abbe DECLAUSTRE. 7 
Urra uilité, quelques agre-Tome x, 
C2 mens que l Auteur ait trouves , & des Jug. 


veut que tout le monde trouve comme 309. nn 
| Tome Ith - 3% 


— 
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410 Dictionnaire. . 
lui dans Tetude de la Fable , on ne peut ( - 
s'empecher: d ętre ſurpris qu un homme} 
deſprir & du monde ait voulu conſacrer 
ſes talens & donner {on application à un 
pareil travail. Je Teai que la connoiſſan- 
c! dc de la Fable en general eſt comme ne- 
ceſſaire; mais il ſuffit, ce me ſemble, 
avoir lu les Methamorphoſes d Ovide, 
pour ſgavoir ce que cette ſorte de con- 
noiſſance exige. Vouloir erre ſi ſcavant 
ence genre, c eſt remplir ſa tered idèes aſ- 5 
ſes frivoles, que de plus ſolides auroient 
u remplacer. Au reſte, comme tout | 
Dictionnaire eſt un Livre de ſecours, on 
ne peut trop regarder celui- ci que com 
me tres utile, en ce qu'il favoriſe I in- 
 Felligence des Auteurs de! Antiquite, | 


; | 


RO cs wh 


7 
— — — 1 — e — - 
I =. — ͤ-•-‚--« ? ͤ EE ITE N 
— — A — * — n hw WD eh _— CER « e PIT at = He 0 — 
Py — he - "26 = A. — 1 CE J th * _ — * 
* 2 1 — 5 22 — a 5 — r 2 2 * w — — * 
— A Wo IA — * £4 =». p — 7 N 
; I" In — — * , my <= 
* 2 * 7 ,X —— 1 
* N * SW 
. i 


— 


. 


iN 


. 
(| 
* 

1 


— — — - 
* 
* 1 


Sw © — ꝗ—ỹõ—wõ 
N reer 5 
— &. 3 


CO IE 


— 
— 


_—_ — _— 
6-9 of —— IO 8 — 32 Ws — Ste... \ 
n Is FIG w — — 
S_—__ r — 
3 * = — — ä 
7 pſt — —— 
* * 
0 ; 
* En 
1 , : 5 
| 
| / 


n — 
n 
. 3 
1 
* 
=_ 0 
A 1 


PE I OT N. 


e 
* 


£ 
7 : 42 
ol 95 
2 
77 
3 
; .es Mo IS De I: 
. os 2 59 FW. 3 


* 


| | fn ſeroit difficile de raſſembler enr. xvrr; 


3 


Ouvrages dE loquence. - 41 


{| 


. 

» , 

Z enn 20 AUDI 1... — — — — — fa 

* = _ = 8 
by Or nr. — . 
* —_ — mt . 
—_—_— _—_— 
= 
- 


* 


 OUVRAGE 
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UE N CE. 


— 


SERMONS & HOMELIES. 


„6 


— 


ur H loquence de la Chaire. 


moins de mots & aveg autant de 


goùt & de diſcernement, tout ce qui 


ſert a bien connoitre Art de prècher. 


L'Auteur a recueilli avec ſoin les pre- 


ceptes les plus importans ſur cette ma- 
tiere; & quoique diſtinguès par des 
chiffres, ils ne laiſſent pas de former 


un tiſſu delicat & ingenteux. On voit 


tout d'un coup, qu'il n'a obſervè cet- 
te methode , que pour les rendre plus 
vifs & plus aiſes à retenir. Il y a un art 
admirable a avoir ainſi fondu les idées, 


& ales avoir exprimces avec un laco- 
niſme, dont | energie ne nuit pointa la 


| clarte; & Ton peut dire ſans flatterie 


Sij 


 EUYRES DU p. GAICHIEZ, 


Pag. 32, 


des Obf, 
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412 Ouvrage d Eloquence. i 
qu un Ouvrage ſi bien digerè, & dont 
toutes les parties tiennent par unfil {/ 
preſque imperceptible, ſuppoſe la me- 
ditation la plus profonde, la parfaite 
connoiſſance des vraies beautes de FE-} _ 
loquence , & [attention la plus ſerieu-- 
ſe aux principes & aux conſequences | 


qui enrẽſultent. Rien n'y ſent la ſeche- c | 


reſſe didactique ; le ſtile eſt toujours 
plein d'agremens & de nobleſſe. 


*» SERMONS 


du Pere DE La BOISSIERE. 
| Novel, | Es 5 {ont recommanda- 
— N [ bles , Tur-rout par la beauté & 
pag; la vivacite des images, par les penſces 
delicates & brillantes, par la peinture 
fidèle & delicate de nos mœurs, par un 
ſtile ſententieux, enfin par un langage 
clair, coulant & ſublime, preſque tout 


empruntè de 8 il Etoit per- 

miĩs de rabaiſſer ces Diſ eee en | 
endroit, ce ne pourroit etre que parce 

5 quily a quelquefois un peu trop de- | 
| prit & de fleuss. Eo To „ 
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8 de M. Abbe A NSELM E. 
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orange, a Eloquence. 41 3 
ue N 


A juſteſſe, la force, elevation; Noel. 
1 1 la puretè du langage, du Parn. 


L, 
esche nt ces Diſcours chretiens , 50 . 


& on peut dire que meme, la piete a 
part, on les lit avec ane extrème ſatiſ- 
faction. 4 en ai lu pluſieurs qui m' ont 


2 rouche. 


Traduit; par A. de V1LLE 


toute la delicateſle , toute l'onction de“ 


: 


| 


F 


SERMONS CHOISIS 


de Saint Bernard: 


I; 
: 
RE, 
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* 


N trouve Sane cette Tradud ion | Toy x. 


tout l'eſprit, toute la nobleſſe 5 _ 


ſaint Bernard, & un langage plus pur | 
plus elegant, que celui de POriginal. | 


SERMONS ET HOMELIES 
fur les NA HMierec, | 


par Al. PARIS. 


L faut avouer que la reunion * ces Tom. xvI. 
deux genres de Predication eſt ſin- —_ 
pag. 71. 
ulicre. Par ce moyen, la juſteſſe de la 


{ | 


methode ſe trouve jointe a Vondtion 
S 11) 
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5 des Obſ. 
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que teinture des diſputes qui regnent 
entre les Theologiens modernes, doit 


414 Ouvra Les 4Eloquenee, | 
du gout Apoſtolique. Jai lt) quelques- 


unes de ces Homelies, on ce deſſein 


ma paru bien exccure. Je ne diſſimule- 
rai pas neanmoins que dans cette ma- 


niere de prècher, les deux genres peu- 
vent ſe nuite reciproquement. D'un 


cote, Tordre didactique du Sermon 


ene la liberté de YHomelie , & {em- 


le interdire tous ces Ecarts touchans 
& pathètiques qu'on admire dans les 


Homelies des Peres. Dune autre part, 
on eſt oblige de donner de tems en 

tems des ſens un peu forces au Texte 
© - Sacre, pour y trouver les propoſitions 


a... 


avancees dans la diviſion du Diſcours. 


IIs'en ſuit que ce planeſt auſſi difficile 
qu il eſt neuf, & qu'on ne peut don- 


ner trop de louange a celui qui, com- 


me M. Paris; a pu le remplir avec ſuc- , 
e 0 7 ng oe 


* DISCOURS DE THEODORET 
ſur la Providence, 


7. raduits par M. Abbe LE MER E. 


Urcongue eſt verſe dans PHiC.- 
toire ecclẽſiaſtique, & qui a quel- 


connoitre le celebre Theodorer Evxè- 


j 
tient avec raiſon qu on ne trouve rien 


f 
> 
* 
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 Ouwrages d Eloquence- 414 
que de Cyr, dont les Ecrits ont autre- 
fois fait tant de bruit dans Egliſe. Le 
Scavant Pere Garnier Jeſuire , ſou- 


de plus Eloquent fur ce ſujet dans les 
Ouvrages des Peres Grecs. Dans les 


_cinq premiers Diſcours , Theodorer 


prouve la Providence par Pordre & le 


mouvement des Aſtres , par les quali- 
res des Elemens , par larrangement 
des parties du Corps humain , par l'in- 


vention des Arts, & par Tempire des 
hommes ſur les beres. Ce qu'il dit eſt 


conforme aux opinions recues dans 


ſon ſiècle, on Von ètoit fort ignorant 
fur Vaſtronomie, la Phiſique & FAna- 


tomie. Mais ces erreurs n affoibliſſent 


point ſes preuves; parce que de quel- 
que maniere 05 les effets naturels s ex- 
pliquent, ils ſont toujours admirables, 


& ſuppoſent un Etre tout- puiſſont qui 
gouverne l Univers. Ceft ſur tout dans 
les trois Diſcours ſuivans que brille 
Feſprit de Thèodotet. La Traduction 
de M. le Mere eſt d'un ſtile net & cou- 
lant. e 
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pPiuaãr le PerePACAUD. 


Bp 


( ; Es Sermons me paroiſſent egale- | 


res du cœur humain , ces traits ſubli- 


de, fi on connoiſſoit les charmes de la 
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ment ſolides & touchans. Ils n' ont . 
pas a la verite Feclar de ceux du Pere 
Maſſillon. On n'y trouve pas cette 
eloquence vive & brillante, ces peintu- 


La 
Thou} i ORR 


mes, qui caractèriſent I''immortel Eve- 
que de Clermont. II s'agit ici de Ser- 
mons recommandables par une noble 
ſimplicitè peut- Etre plas. evangelique , 
par une grande juſteſſe de raiſonne- 


ment, par une morale ſaine, ſolide & 


touchante, puiſèe dans les yerites 
rofondes de notre Religion, dans les 
precepres & les conſeils de l Evangile 5 
en un mot, C' eſt à mon gre un fort bon 
Sermonnaire qui edifie & qui inſtruit. 


PETIT CARE ME. 


nirables, preches devant le Roi, 
& compoles expres pour la Cour. II 
ſeroit entre les mains de tout le mon- 


; 
1 
FE 5s r un Recueil de Diſcours al 
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. Ouwvrages d Eloquence. 
morale qu'il renferme. Les Sermons | 
vent Prelar qui ont paru 
juſqu ici, {ont acheres avec beaucoup 
_ dempreſlement. Mais la plupart des 
acheteurs ne ſont pas les gens du mon- 
de, qu ennuyent ordinairement les plus 
beaux Diſcours qui ont quelque rap= 
| | port a la Religion & a la 


de cet elo 
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PAN E GYRIOQUE 
. Me 8. ANG > 


papaar I Abbe DRSIARDIXsò. 
( þ Er Ouvrage m'a donne une idee 


tres-avantageuſe de Feloquence 
de M. IAbbe Desjardins. Ce n'eſt 
point un tiſſu de lieux communs, de 
phraſes empruntèes & puerilement 
concues, de penſces mal conſtruites, 


d'expreſſions peu aſſorties, de figures 


biſarres, d'antithèſes écolières, de 
grands mots vuides de ſens, de raiſon- 
nemens ſecs , depourvus de juſteſſe. 
Jaurois ſouhaire que FOrateur eùt un 
peu plus détaillè les egaremens de S. 
Auguſtin, par rapport au monde & par 
rapport aux Sciences, & qu il cut tra- 
Ce avec plus de preciſion le caractère & 
la mEthode des Ecrits polemiques du 
faint Docteur, ſur tout de ceux qu'il a 
compoles contre les Pélagiens & les 


Semi- Pelagiens. Il auroit releye ſes 


triomphes, s il ect peint un Celeſtius , 


— 


— 


„  Panegyriques. 41 
un Julien, ces deux grands genies dont 
il ne fait aucune mention, après avoir 
| | fi bien peint le Manfcheen Fauſte. On 
ne peut fe diſpenſer d' applaudir à ſes 
vœux pour la paix de! Egliſe, & aVel- 
prit de charitè avec lequel il veut qu on 
traite ceux qui paroiſſent lui deſobEir. 
NN 
de Sainte Genevieve, _ 2 


par M. Abbe DELARocus 


CNN pou dire ſans flatterie , dans Tom. vii“ 
un ſens, que ce Diſcours eſt plein 3 5 
de feu & d'eſprit, qu il eſt ècrit dun 


haut ſtile, nourri ſurtout d expreſſions 
ſacrees tirées des Propheres & des Li- 
vres hiftoriques de! Ecriture, que! O- 
rateur paroit poſſeder parfaĩitement. A 
regard de ſon gout & de {on cloquen- 
ce peu commune, les endroits que j ai 
citè ſuffiſent pour en juger ſainement. 


PANEGYRIQUE DE s. LOUIS, 
Th par M.DELEcLusz. 


A ſeconde Partie de ce Diſcours , Tome. 1vs 
L ñqui meparoir fort au- deſſus de la . 283. 
première, eſt d'une èloquence libre & | 
noble, digne du grand Boſſuet. Quelle 
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int - | 
| grandeur ,.quelle force dans les idées! 1 
quelle 1 5 delocution! Quoique cee 

genre ſoit bien éloignè du genre Aca- 
demique , je ſuis perſuade que Meſ- 
ſieurs les Academiciens ont ete enleves 
par les trairs de cette ſeconde Partie, 
& ont ſenti eux-memes la difference 
des impreſſions que produiſent d'un 
cõté Fc ee akte „& de lautre 

la male vigueur du raiſonnement & les 
fortes teintes. M. de VEcluſe fair uſa- 
de ces belles figures, fi ſouvent em- 
loyces po: Orateur Romain, & dont 

fa philoſophique & ſecheeloquence de 
notre fiecle ingenieux ne tire preſque 
plus aucun parti. „ 
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| Ok il ſoit vraiment eloquent dans 


> ; . 


: Orai ſons fundbres: - nn 
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 ORAISONS FUNEBRES. 


— — — 
OR AISON FUNEBRE 


© 


au Marechal de Villars, 
parle P. Porr AR 5. | 


II la diviſion eſt ſimple, le corps a Tom. I. 
Diſcours n'eſt pas de meme. : c'eſt — . 
une eloquence ſemèe de traits ſingu- 
liers, animee d'un beau feu poẽtique, 

& ornce d'alluſions qui paroitront cer. 
tainement fort neuves. 


RECUEIL DORAI SONS 


 Funebres_ 


| Pier Bossvkr 7 & MASCARON, 


Re alga des Saints, & Shi enco- 
re au · deſſus de ſes Sermons. Mais 


es Oraĩſons funebres ; qu ly ſoir inſi- 
' NUant-, touchant 5 & meme ſublime bop * 
2 „on y trouve 3 | 
une ſymerrie de ſtile row: crudice , & „& 


is Ofrai ſont fundbre. 
qui eſt contraire à la belle eloquence: | 
M. Flechier a trop ſouvent le compas | 
& le niveau à la main. Il vent preſque 
: toujours marcher ſur des fleurs, & il 
: ny marche qu'à pas comptes. M. Bol- 
ſuet, au contraire, ne fait preſque ja- 
mats uſage de Fantitheſe , dedaignant | 
Fart , ne ſe livrant qu'à la nature, ſa- 
crifiant Lexactitude & les agremens du 
langagea lenergie & a la ſublimitè des 
penſces. L Eloquence de Maſcaron eſt | 
fort differente de celle de Flechier & 
de Boſſuet. H n'a niFelegance de Fun | 
ni la force de autre; — nerveux, | 
plus cleve , moins delicat , moins poli | 
: ue le premier, auſſi ſublime que le 
-4 |} moins judicieux que lun & 
autre. L' Oraiſon funebre de M. de 
Turenne eſt ſon chef d'cxuvre , & cel- 
le du Chancelier Seguier eſt aſſez belle: 
les autres ſont fort défectueuſes & 
peuvent à peine ſe lire. 
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Tom. XXII. FRE Diſcours eſt d'une Eloquence 
des Obl, ; Vraimentchretienne , egalement 


7 preſerve des faſtueuſes hyperboles , 
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des pueriles antitheſes , & dela peſan- 
te monotonie. .Ceſt un eloge {imple & 


vrai d'un grand Prelat, queſapicte, ſa 


douceur, ſon Equite & ſa ſageſſe ont 
fait reſpecter & aimer. 


OR AISONS ; FUNEBRES. 


du Pere dE LARUE. 


voant les lumicres de PEvangile ; il ſai- 
ſit le vraicaraRere de ſes Heros , & pe- 
netre dans les plus ſecrets replis de leur 
Cœur. II hols avec ſincerire ce quils 
ont fait pon Dieu & pour le monde; 
mais il omet ce qui ne peur ſervir 
| Finſtruction de ſes Auditeurs. Il re- 
mue le cœur par des Peintures auſſi vi- 
N ves que delicates, par la vehemence de 
ſon ſtile, par Felevation de ſes penl{ces, | 
& par les ſentimens d'une piëtè affec- | 
tueuſe. Plus occupe des choſes que des 
mots, il ne s' amuſe pas à diſtribuer 
ö avec art des portraits, & des figures de 
f 


_ rheEtorique Il dit ce que la force de ſon 
ſujet lui inſpire, & il le dit toujours d u- 

ne maniere a faire impreſſion. S il neſt 
pas auſſi ſublime & auſſi nerveux que le 


grand Boſſuet, il faut avouer que ſon 
. 


W 
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FA Er Orateur attachè à la vérité T. XIII 
* des faits, loue & blame, en fui- gy, 25. 
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- Eloquence eſt plus forte & plus natu- 
relle que celle de M. Flechier, & qu il 
joint dans un certain degré, la rapiditèé 
& la vehemence de Demoſtene, a la- 
bondance de Ciceron. Enfin Phomme 
deſprit , le Poëte & FOrateur, nourri 
de la Morale ſublime de VEvangile, 
brillent dans ces Pieces d'eloquence | | 
où Fon peut obſerver principalement| - 
- Tingenieuſe œconomie, le juſte rap-| 
ort des differentes parties, le beau 
naturel & les graces de la facilite , ſoit | 
dans le ſtile, Pt dans le tour des pen-| - 
{ces. TINS VVV T 
N Le chef. d œuvre du P. de la Rue eſt 
II Oraiſon funèëbre du Marechal de Lu- 
xembourg. Je la trouve comparable a4 
tout ce que nous avons de plus beau en 
ce genre. Sans ſortir des bornes, out | , 
doit ſe renfermer un Orateur Evange- 
lique, il a fait un tableau parfait de 
ſon Heros , tableau digne des plus 
grands peintres. Quelle force de pin- 
ceau ! Quel coloris vif & brillant! 
quel feu! quelle vie dans les divers | 
1 de ſon cœur! quelle image 
de 1a valeur & de ſon intrepidite ! 
: quell adreſſe à voilerles circonſtances 
Elicates ! Dans toutes les Oraiſons fu- 


nebres du Pere de la Rue ily a dela; 


— 
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__ Oraiſons funtbrese; 415 
vivacitè, un ſtile nombreux , des tours 
- . |; 3/7 
{ oratoires naturellement places, de Fe- 


{ levationdaas les 2 „& une nar- 
/ ration rapide des faits ; mais il s eſt ſur- 


paſſè lui-mEme dans cette Piece d'elo- 
quence, où toutes ces beaures ſe trou- 
vent dans un degre eminent. On ne le 
voit jamais courir après une Epigram- 
me du un jeu de mots, ni affecter de 
faire des peintures fines & delicates du 


vice, qui le font aimer; c'eſt le parta- 


| Fe de ces frivoles Orateurs , qui ſacri- 
fient la majeſte dela Religion au miſe- 


rable avantage de plaire A . & de . 
ere de la 


chatouiller imagination. Le 


. 


cœur;, il le touches, il le ſaiſſt, le conſo- 


le, & le remplit d'une ſainte terreur , 
& d'une juſte confiance dans la miſèri- 


corde divine, Il rend la Religion aima- 
ble, & la pare en meme tems de tous 


les ornemens, qui lui attirent notre 
reſpect. | 
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Rue eſt veritablemenr. l'Orateur du 
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ORAISONFUNEBRE 
de la Reine de Sardaigne 
par M. I Abbe S Eu. 


L RAT EV x parcourt avec beau- 
L coup d eſprit, & avec une Elegan- 
ce apoſtolique , tous les difterens ca- 
ractères de cette Auguſte Princeſle ; & 
ce qui eſt un merite particulier aujour- 
ckhui, il employe frequemment & a 
propos le langage, de ! Ecriture, qu'il 
paroit poſſeder ; langage, qui eſt pour 
ainſi dire, Fame de Feloquence de la 
Chaire , & queTeſpritprofane , Iigno- | 
rance , & le mauvais gout font trop 
negliger à certains Prèdicateurs mo- 
4ernes. 1 


ORATSON FUNEBRE © 
de M. le Marquis de Caſtres. 


par M. Chaix de la TUIIIERE. 


4 


\ETTE Oraiſon funebre n'ëtoit 
pas aiſce a faire, le Heros erant 
mort a lage de dix - ſept ans. Ce- 
pendant le Panegyriſtea tire beaucoup 
de ſon ſujet, & Ia rendu ingenieuſe- 
ment inſtructif. Le ſtile eſt vif, mais 
ſingulier & peu correct, Ce ſont mille 


© Oraiſont funtbres;* 4127 
traits hardis d'une eloquence meridio- 
nale, lances par une impetueuſe & 
brillante imagination. Il me ſemble 
que ces ſortes d'Oraiſons funebres , 
dont Pobjet fouriſit peu, ne devroient 
etre que des diſcours de morale, entre- 
laces de quelques traits a la louange du 
mort, ou tels que les Oraiſons funé- 
bres du Vicaire Barnabas, dans les 
Avantures de Joſeph Andrews. a 


ORAISON FUNEBRE 
de Madame de la Rachefoucault. 


par M. P Abbe de Sa ux. 


4 E Diſcours m'a paru d'un ſtile 12 IV. 
5 . | | 2 8 » 
noble & vif, orne de ſentences 5g. 141 
& d images, & auſſi touchant qu ele: 

gant & ingenieux. | 
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23 75 LAT INE S. 


HARANGUESURLACRITIQUE_ 
| par le Pere PO REEZ, ; 

de p Aux 15 ſouhaite que la premiere 
Tome I. propoſition de cette Harangue , qui 
bas. 338. concerne la neceſſire de la Critique, eüʒt 

Cc.tẽ un peu plus ſolidement appuyce & 
que Auteur eut entre dans des details 
— intéreſſans, qu'il eũt fait plus ſen- 
tir que tout ce qui tourne au profit de 

la verite, & a Tavantage des Sciences 

& des beaux arts, eſt une choſe louable, 

& toujours adefirer; qu il eſt vrai que 
| lareputation de nos ſemblables ne doit 

jamais Etre ſacrifice meme ala verite; 

mais que cela ne doit pas s entendre d 

la rèputation littèraire, bleſſèe quel 


quefois par la Critique; parce que cet 
te reputation ne doit point s obtenir a} 
e 


3 
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titre de grace, & doit toujours Erre 
effet d'une juſtice exacte, a laquelle 
tout Ecrivain eſt ſenſè ſe ſoumettre vo- 
lontiers par la publication de ſes ecrirs. 


« 
* SS 2 


JJ 
ſur la ſpiritualite & I immortalite de 
# | Ame, . 


par M FAbbeDvu 64 K D. 


L ſeroit inutile d'avertir que le ſtile Tom. ry; 


| 1 de cet Ouvrage neſt nullement Ci- 


n a P | aA .* 2 . 
ceronien ; il paroit que Auteur a ſa. *** 259 


crifie les ornemens a la force de ſes 


preuves , & que _ donner une plus 
vaſte carrière aſonzele , il n'a pas fait 


difficultè d' tre diffus & prolixe. Ses 
reflexions affectueuſes & ſon zele con- 
tre Vimpiere ne font pas le moindre 


ornement de cet Ecrit. 
n 
ſur les Romans, 


by par le Pere POR E E. 
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 Teloquence , quien s'<levant avec for- 
ce contre tout ce qui peut Eteindre le. 


1 N Orateur jaloux de la conſerva- e 
| tion & du progres des Lettres, 
1 . rt a pag · 73. 
l faire un plus noble uſage de 


3 oe et 
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3e Diſtours & Haranones, 
gour des Sciences & des beaux Arts? 
Il remplit en meme tems le devoir de 
Citoyen & de Chrétien, lorſqu il 


prouve combien un certain genre d'e-: 
crire eſt nu iſible à la Republique & aux 
bonnes męnurs. C'eſt ce qua fait le P. 
Poree Jeſuite, dans le Diſcours Latin 
ſur les Romans. Je ne puis exprimer le 
plaiſſr que j ai pris ala lecture de cette 
ingenieuſe Piece , ſi digne de ſon 
pieux Auteur, & de {a morale ſaine & 
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Nr 
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1 DISCH.DURS 
: ur la Politique, 


7 par le Pere ELA SANT k. 


Tome vir, Es Diſcours academiques n'ayant 
dies — . d' autre but que le plaiſir de l Au- 
% diteur, il eſt permis à un Orateur de 

déployer toutes les richeſſes de Parr , & 
den etaler toute la pompe. Penſces in- 
genieuſes, expreſſions frapantes, tours 
& figures agrèables, meraphores har- 
dies; en un mot, tout ce que Part a 
de plus magnifique & de plus brillant, 
I Orateur peut non ſeulement le mon- 
trer; mais meme en quelque ſorte en 
faire parade, pour remplir Fattente 
d'un Auditeur, qui weſt venu que pour 


6863626 2 


3 


entendre un beau Diſcours, & dont il 
ne peu enleverles ſuffrages quea force 


traits 
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d' elegance & de beautes. Tels ſont les 
prèceptes de Quintilien adoptés par M. 
Rollin, & ſi ingenieuſement mis en 
pratique dans le Diſcours du P. de la 


Sante. Je n ignore pas que le bon goũt 


exige de ne point prodiguer ces beau- 
tes: elles ne doivent etre que le ſel & 
Taſſaiſſonnement de cette ſorte de Diſ- 
cours; autrement, ce qui devoit ſer- 

vir A Pagrẽment & au plaiſir, degenere 
en ſottiſe & en fadeur. Mais vous jugez 
bien qu il n'eſt pas poſſible de ſoupgon- 
ner le Pere de la Sante d' etre tombé 
dans cet exces. Les fleurs de la Rheto- 
rique 7 ſent jointes aux plus beaux 
e Hiſtoire moderne. Du reſte 

on doit pardonner a ces ſortes de Pié- 


ces Latines une profuſion d ornemens, 


& un ſtile joncheè d antithèſes ingenieu- 
ſes , qui reveille & rejouit I Auditeur. 


H ARX AN G U E 
de M. CRE VIER. 
M Creviers'eſt propoſe de mon- Tom. x11; 
| — rrer dans Cette Harangue ex- de. wrong 
rreme difference qu'il y a entre le beau***7** 


& Je joli en fait d Eloquence. Les 
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432 Diſcours & Harangnes. 1 
Principes qu il expoſe, ſont puiſes dans 
les ſources du bon goũt, puiſqu il na 
fait que mettre dans un beau jour les 
grandes idèes de Cicèron, de Quinti- 
lien & de M. Rollin. Quel ſujet plus 
intèreſſant & plus digne detre trait 
dans un ſiècle, où le ſtile effemine & 
prècieux, les jeux deſprit, les petites 
mignardiſes, les antithèſes, & les idées 
dont la fineſſe degenere en enigme , 
ſont preferees aux beautés males & 
| naturelles., au mélange delicar de I'& 
nergie & des graces, a un ſtile d'une 
Elegance aſſortie a la penſèe enfin a 
la variere des vraies richeſſes de I'Elo- 
quence! __ . Er- 1 
| | E 3 114 
XECUEILL DES HARANGUES S 
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„ | 3 
du Pere de la S AN T „ 4 
Es Diſcours Latins prononces 
par le P. de la Sante, onterere- 
cueillis en deux volumes in- due, 
pour la commoditè du Public, comme 
on le dit au commencement de la Pre- 
face. Ainſi graces a cette Edition porta- 
tive, le P. de la Sante pourra devenir 
deſormais Tagreable compagnon des 
voyages des Gens de Lettres. 5 
La Prefaceeſt ſous le nom d'un Edi- 
| deux 
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teur, ami de P'Auteur. 


ſon expreſſion ) ſont ici judicieuſe- 
ment detaillees. Une des principales R 


eſt qu'un Libraire ctranger en prepa- 
roit une collection contrefaite. Mais 
une pareille collection n'auroit-elle 


9s ere gloricuſe pour TOrareur? elle 
*auroir fait jouir dun honneur que 


n' ont jamais obrenu les PP. Coſſart, 


Commire , Jouvency , > Sanadon > ni 


meme le P. Poree. 


1 


Ha 
ſi les Frangois penvent , en fait de lit- 


N 


Le Diſcours où l' Orateur examine, 


terature , .pretendre a la ſuperiorite 
ſur tous les autres Peuples de | Europe, 
eſt ici accompagne de la Traduction 
 francoiſe par le P. du Rivet. Le P. de 
la Sante ne manque pas, comme vous 


le jugez bien, de decider la queſtion 


en faveur de 2 Nation. Il caractèriſe 


avec beaucoup d eſprit le faux ſublime 
de nos voiſins. Les pointes italien- 
nes, & Tenflure eſpagnole ne ſont 


point oublices. Le portrait qu'il fait 
des Italiens, paroit convenir a quel- 
ves-uns de nos modernes. Auroit- il 


Pretendu les peindre? Ce qu il dit des 


Tome III. | =» i 


es raiſons 
gui ont fait raſſembler ces membres 
. Epars d'une litterature polie (ſuivant 
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Anglois, eſt un des plus beaux mor- 


. ceaux de la piece. = e wk 3 
Ce que je goũte le f was dans ce Dil- 
cours, eſt la varietè des portraits qu'il 
y a ſemes. Nos Ecrivains francois , & 
ceux des Nations voiſines y ſont te- 
prèſentèẽs, & I Orateur critique ne 
manque point leur veritable caractere. 
Avec quelle force il peint le célebre 
Bourdaloue! . 
On eſt un peu ſurpris qu il ne cite 
que Malherbe pour Ode; cependant 
il eſt bien au- deſſous d'un celebre ly- 
rique frangois. Malherbe na fait, pour 
ainſi dire, qu'ebaucher Tart , que ce- 
lui-ci a porte a ſa perfection dans 
notre idiome. Que le P. de la Sante 
appelle Malherbe le pere de notre lan- 


—— 


gue ,le reſtaurateur du bon goitt , &c. | 
mais qu'il ne lui donne pas le titre glo- 
rieux d Horace frangois; ce titre ap- |; 
partient a Fimmortel Rouſſeau. f 
II place Maimbourg au nombre de | | 


nos grands Hiſtoriens , & il en fait un 
magnifique cloge. Mais Madame de 
Sevigne , dont POrateur reconnoir 
dans ce diſcours meme le diſcerne- 
ment & le bon gollt, ne penſoit pas 
comme lui du P. Maimbourg , & tout 
le monde penſe comme elle. Quoique ö 
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Strada ne ſoit pas un Hiftorien fort 


eſtime , & que {a partialite ſoit de- 


crice , jaimerois cependant mieux un 


mags: de Maimbourg avec la ce- g 


lebre Dame de Villedieu, qu' avec Stra- 


da ou quelque autre Hiſtorien que ce 


emu 


, 
" 
. 
8 
n * Ct aa ted 5 SS 
n 7 


en Angleterre. 


Du reſte, fi quelque Cenſeur ac- 


cuſe l' Orateur de partialitè, il ne lui 


reprochera pas ce dèfaut par rapport 
a les Confreres, dont il traite quel- 


ques uns aſſez cayalicrement. Vieira, 


Jelvice eſpagnol , Seigneri meme & 


le fameux P. le Moine ne ſonr point 


menages. II traite avec plus d'indul- 
gence les PP. Catrou & Rouille , & 
il donne pour une preuve ſans repli- 
que du merire de leur Hiſtoire Ro- 
maine, la Traduction qu'on en a faite 


Cette hatangue, qui eſt dune ele- 


gante latinite , ſe ſoutient bien dans 


notre langue; preuve qu elle eſt judi- 


cieuſe & de bon gour. On peut re- 


marquer encore, à la honte d'un cer- 
rain ſtile a la mode, qu'elle eſt pleine 
de feu & vraiment oratoire. _ 
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© >, au P. bu BAUuORx. 


| fie 4r E N general il y a pluſieurs traits 
| pag-193, L delprit & denjouement dans 
cette Harangue On y remarque une 
latinité brillante, dans le goùt de Pe- 
trone. Elle intèreſſe tout le Royaume: - 
puiſqu' il s agit des Pariſiens & des 
Provinciaux. Les mœurs des uns & 
des autres y font depeintes au naturel; 
| ſi ce neſt peut-ctre que les derniers 
=— pourront accuſer FOrarteur de les avoir 
3 | =p peu mènagéès. Il a trop fait ſen- 
3 tiir le beſoin qu ils ont de Paris pour 
ſe fagonner; & ſurement la premiere 
artie de ſſon diſcours leur plaira 
ien moins que la ſeconde. 
FE DISCOURS. 
- ſur la convaleſcence du Roi, 


gre oa rg La 
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Piuar le P. GeroOFrROY. 


dien . I | L rappartenoit qua un Orateur 
eee, douè d autant de genie & de fecon- 
due „& auſſi verſè dans rulage de la 
EE langue latine que le P. Geoffroy, da- 
1 5 chever en peu de jours ce diſcours la- 
tin, traduit par le P. le Mercier. Il me 


— 
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ſemble que le Traducteur auroit pu 


etre plus lirreral , ſans faire tort a {on 
 Ingenieux Auteur: il eſt ſouvent tro 


nud ou trop long. Il faut avouer auſſi 


que ſon original n'etoir pas aiſle a 
traduire, quoique ſon ſtile ſoit aſſez 


clair. Ceſt qu il y a beaucoup d ima- 


ges dans ce diſcours, & que ces ta- 
hs empruntent plus leur merite 
des graces de la langue romaine, que 
du tond des choſes. On y remarque 
 Cail'eurs une abondance dantithelſes 
qui dans la notre ſeroient des aflecta- 


tions. Le Traducteur, homme d' eſprit 


& de gollt, a ſupprimè ou corrige tou- 
tes ces gentilleſſes; & pour eviter le 


ſtile epigrammatique, il eſt rombe 
quelquetois dans le ſtile froid. Cen'eſt 


pas ainſi que M. de Saci a traduit Pli- 
ne le jeune qui eſt en poſſeſſion de- 


puis longtems de donner le ton a une 


certaine chaire de Rhetorique. Si on 


4 


n'y eũt pas mis ordre , il Vauroit don- 


ne a tout notre ſiècle. Je ne ſęai ſi de- 
puis le fameux P. Coſſart qui donna 
auſſi dans ſon tems une extemporalis 


 oratio , qui eſt dans ſes cxuvres, aucun 


des predeceſleurs du P. Geoffroy en 


elit pu faite autant. Sa latinire eſt 


— 


Tij 


* 


agreable , claire, energique , preciſe, 
Son ſeu] defaur eſt d'erre trop inge- 


nieux. 


TY DISCAURS.. 
Mb fur la Convale ſcence du Roi, 


par M. CREvVIER; 


Tiuaduit par M. de BOUGAINVILLE. 
Tom. v. Ex Traduction me paroit auſſi 
des Jug. 3 belle que Original; ce qui eſt 
#13 une choſe bien rare. Il paroit que le 
| Traductenr eft un homme également 
habile dans Pune & autre langue. Il 
a {cu donner a ſa Traduction un air 
dl! original, comme le doit tout Tra- 
ducteur. Le Diſcours latin eſt forme 
de pen{ces graves , vrayes, ſolides, 
clevees; de raiſonnemens juſtes, & 
images nobles; nulles penlces pue- _ 
riles; point dantirhefes ecolicres ; 
rien qui ſente la declamation & le 
clinquam : tout y rappelle le gout. 
de Cicéron; tout y eſt exprime dans 
Ie ſtile des bons Auteurs del Antiquite. 
Dun Diſcours latin de cette efpece a pu 
Etre rendu heureuſement en notre lan- 
gue. Le Traducteur ma point e:cobli- 
ge de copier des penices atteCtces & 
* . _ Tidicules ,& on ne voit point dans ſa 


Sz, a” == 
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verſion frangoiſe de ces ſubtiles poin- 
tes, qu'on appelle vulgairement des 

capucinades qui, toutes mtferables 
gqub elles ſont, ne laiſſent pas quelque 
5 fois de ſuppoſer un Auteur de beau- 
ment & de gour. „ FN PI 
r, i, £8: C0: V1R48;) 
de, MA. le BEAw. © 
| Tome v. 


1 E Diſcours eloquent de M. le des Jug. 
| L Beau, prononce an nom de PU. 280. 
niverſite de Paris, a ere forr applaud?. i 
Que ne devoit- on pas attendre dun 
Orateut ſi renomme pour la delicateſ- 
ſe de fon eſprit & de fon goũt, pour 
les agrémens de fa brillante Tacinire , 
KX pour le tour ingenieux de ſes pen- 
ſees? La plupart de nos beaux N 
modernes ſont inſenſibles aux graces 
latines. Combien parmi eux ne ſont 
pas meme en état de lite un pareit. 
Ouvrage ! Un francois latiniſe meſt 
plus a leur portce :a ces fortes de 
| perſonnes il faut des galliciſmes, qui 
ayent pour elles le mérite de la clarte. 
Le but de notre Orateur eſt de faire 
voir combien les frangois ſont obli- 


Pu 


x 
2 


"0 ges à leur Monarque, & combien 


eblouit, le 
cherchè, les 80 trop colorices, le 


* 
— 


pan ſa. Je ſuis bieneloigne ige | 


= 
SN 
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ils Sacquittent de cette obligation E 


ce que le Roi a fait pour eux , & 
3. h alt © | . | 15 
ce 4 ils ont fait pour le Roi. Sur 


un ſujet auſſi intèreſſant & auſſi fe- 


cond, on peut a[infini ecrire en proſe 


& en vers. Cependant ce ſont toujours 


les memes choſes pour le fond: Or le 
Lecteur ne ſe contente pas toujours 


de la ſeule diverſitèé dans la forme. 
Quelques. uns s iĩmaginent que la molle 


delicateſſe des expreſſions , la ſubtile 


fineſſe des penſces , le brillant qui 
file trop figure , trop re- 
prècieux, le nèologiſme, le fingulier 
aſſortiment des termes, ſont des vices 
qu on ne peut au moins imputer a ceux 
qui Ecrivent aujourd'hui en latin. II 
en eſt cependant parmi eux auſquels 
Petrone reprocheroit mellitos verbo- 
rum globulos, dicta papavere & ſeſamo 


cette critique à M. le Beau. Mais ne 


ſeroit- il point à craindre que la jeu- 


neſſe humaniſte , en voulant imiter 
cet ingenieux Orateur , ne s abusat el- 


le méme, ne corrompit ſon goũt, 


ne prit le change ſur le ton de la veri- 


table èloquence qu elle nabuſar enfin 


de Ferar de mort on eſt aujourd Hui la 


— 


malheureuſe langue des Romains , 
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pour la manier arbitrairement, & 


pour la ſoumettre au caprice , au lieu 
de Faſſujettir a I'uſage des Auteurs de 


la bonne antiquire conligne dans 


leurs Quvrages. On ſcait que d'excel- 


Tens originaux frangois ont produit de 
notre tems de fort mauvais copiſtes. 


Je ne prerens donc point par cette re- 
ffexion rabaiſſer eloquent Orateur de 
I'Univeffite, mais ſeulement indiquer 


le dangèreux ecueil d'une fauſſe imita- 


tion. 5 
5 - DISCOURS 


ſur la Convaleſcence du Roi, 


par le P.puBAUDORY. 


5 CE ET TE harangue extremement 


— 


Tom. VI. 2 


QC longue , prouve la fecondite de des Jug. 
FOrateur. Il ne m'appartient pas de #95: 27 


decider ſur le gour de ſa latinite. Mais 
je puis ſans crainte dire hautemenr 
que le Diſcours eſt plein d eſprit, & 


que ſon Auteur a beaucoup d'imagi- 


nation. Quelque bien qu'il ſoit tra- 


Go 
\ 
W 


duit, il me paroit qu'il ne tire pas un 


grand avantage du travail de ſon Tra- 
ducteur. Si on n avertiſſoit pas que le 


Diſcours frangois eſt une traduction, 
que penſeroit un audicoire devant le- 


Ty 


4 - 


4421 Diſcours & Harangues. 
quel on prononceroit un pareil diſ- 
cours? Aujourd hui tout pafle en latin. 
I nen eſt pas de meme, quand les 
A choſes ſont exprimees dans une: lan- | . 
gue familiere que tout le monde en- 
tend, & que lon ſoumet au gour 
,, EL II 


DIscouns: © 


T2 1 ; de H. PETIT. 


* ray 5 Es phraſes de cer Orateur ſont 
. LL trop longues. On cherchexoit au- 
ft en vain dans ſon diſcours de grands 
traits delequence. Il faut cependant 
convenir qu il eſt d'une latinitè pure 
&& elegante, dune doctrine ſaine & 
bien raifonnee. Les perſonnes de bon 
| 3 doĩvent le lire avec plaiſir. Cette 
harangue fair voir que ! Univerſite a 
d autres Orateurs, que de beaux ef- 
prits a pointes & a pig ammes , que 
des Sectateurs de Pline & de Pacat, 
2 Rhereurs tels que Pertone les 
dea epeint, & que Quintifen les repre 
ſente en les condamnant, comme 
les corrupreurs de Feloquence. On y 
remarque de la juſteſſe, & une partie 
n empiete point ſur Fautre. 


— 
— 


3 


| - DISCOURS FRANCOIS. 
44; BI; 8C0U AS, 
er LEſprit de focidtd, - 
par M. PAbbe MAR QUET- | 


{ 


8 TE piece ingenieuſe & Elo- J 
T quente fait bien de Thonneur à pag. 6g. 
celui qui a remportè le prix. Le ſeul 
de faut de la ſeconde partie de ce Dil- 
cours eft d' etre un peu trop diffus. Je 
puis vous aſſurer qu/apres J avoir lu, 
on neſt pas tente de fe faire Her- 
„ ot OSS on 
ELOGE DE LAPAIX, 
par M.PAbbeDE LA BAUME. 


| E. N Eloge de la paix, enfant rom vu. 
CI bar Helo quence & par la polith . , 

que, ſuppoſe un Ouvrage merveii- 

Jeux. Si vous conſidèrez encore qu'il 


eſt dedit a Academie ance "ig 


% 2 ; 
- * 7 , A 


- 


* E N 
— 
— 


1 
cette arbitre ſouveraine de Feloquen- 1 
ce, ne vous en formerez-vous pas | 

_ dabord la plus noble idee? Cer Ecrit, 

qui a en meme tems la forme de Set 

mon, d' Ode, & d' Epopèe, eſt une | 
| 


roſopopee continuelle, od f Auteur 
ait parler la Paix victorieuſe de la 
Diſcorde. Mais cette fille du Ciel, 
_ © dont le langage eſt fi *ranquille , & 
Ho ui _naime que des images riantes . 
; . eſt repreſentee ici comme remoin de + 
S] tous les maux de la guerre depuis 
170 juſqu'a preſent. Les idees & les 
expreſſions les plus audacieuſes & les 
plus terribles lui ſont familieres. On 
croixoit que c eſt Bellonne qui parle. 
Elle S approprie dans Exorde divers 
textes de I Ecriture Sainte, pour ſe 
peindre elle meme, & elle n oublie pass 
qu'elle a ferm les portes du temple 


A” H 


4. Janus. 


ſur l Harmonie. 


1 


Ton 1x. Ly a de la juſteſſe dans cet Ou- 
nds WP vrage éloquent, & FOrateur y 
ſuit routes les regles de Fart oratoĩre 
_ dansFinvention & dans la diſpofition 
hure en 


Pag · 245» 


de {es preuves; mais il ſe 


Ll 


| 
| 
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Diſcours frangois” 4, 
| meme tems à un feu poetique qui 
regne partout. Sa piece reſſembleroit 
à une Ode en proſe, s il y avoit moins 


d'ordre & moins d'etendue dans ſes 


| id6es; & fi ſon enthouſiaſme n toit 


pas, pour ainſi dire, dans la forme 


probante. Enfin je wai jamais vu un} - 


Ouvrage fi ſingulier, & od il y et- 


tant de logique & de ſageſſe, joint a\ 


tant d'impetuolite & de ſaillies. Stile 
pompeux & f:gure , toujours elegant z 


images tantor ſublimes , rantor rian- 


tes: rien de commun, rien de foible, 


exact: yoila ce qui caracteri'e 17 Dil 
e 


nation du lecteur: le | K 
temperé de nulle ombre , 1 eblouit 
& le farigue. On diroit que IAnteur 
ſe ſeroir propole , dans la plus gran- 


cours , dont la beaute ne [21 bes 


1 


Dailleurs cet all 305 


de partie de ſon Ouvrage en ee 


ſur Tenflure de Balzac, qui en cùm- 


— 


+ 
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„ Diſcours'f ah. | 
paraifon ne pa 22 que ſur de 
me dioeres échaſſes. Apres tout il con- 
venoit qu un Diſcours ſur Harmonie 
fut ſmgulicrement harmonieux. Cette 
idee a ſans doute donne le ron a ! O- 
rateur , & lui a mis à la main la trom- 
pette & la lyre, en montant dang la 
e ” | 


DISCOURS. If 
br Femplot du loi, 
par M. Prcquer. 


* > 1 
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5 f 1 occaſion des differente“ cho 
Tf XVII. | | auſquelles homme retire peut 
| uh. s*appliquer ,. on trouve ici quelques 
digreſſions qui ont peu de liaiſon avec 
le fond du ſujet; & en general la plu- 
part des moralités de Auteur paroiſ- 
ſent un peu trop amplifices. Plas de 
precifion , & un enchainement didees 
plus marqus, mauroit pas diminue le 
” * merite de cet Oavrage , qui eſt dans 
le meme gout que celut des Penſees 
7. diver 5 0 homme du meme Auteur, 
Cieſt. A dite, extremement philoſophi- 
1 que, \feme de reflexions profondes & 
2 neuves, & de raiſonnemens ſolides. 


N 


DISCOURS . | 
ad P. RA IN AvD, de FOravoire ; 


"9 les avantages de ls medioerite. 
'E n eſt int une eloquence ** 2 8 oh 
riſſee d antithèſes, diépigram- page 313. 
mes, & de grands mots vuides de 

0 | {ens, {ans ordre & {ans nul art. Rien 
ne {ent le Seneque , le Lucain,, & 
le faux bel-eſprit: le tiſſu de ce Diſ- 
cours eſt t ingenieux que le ſtile 
en eſt pur & elegant Ce ſont des 
images vraies, animées par des cou - 
leurs qui forment une heureuſe har- 
monte ; on reconnoit partout le pein- 
tie de la yerite & de la raiſon. | 


DISCOURS 


4. M. ls Marquis SEcUlLys, 


far 10 maniere de bien: juger de. 
: Quoraget Aeli. : 
32 


Av 7 EUR prktend prouver . 
le ſentiment eſt au- deſſus de la des Obi. 


Aeon » pour bien Jer des ee pag. 194. 


4 
* — — 
Ys — 
; * 


la peinture, doit lui en ſcavoir bon 
gre. Malgré cela Tun & l'autre me 


448 Diſcours frangots © 
ges deſprit : propolition un peu pa- 


radoxale , ſujette à Tequivoque , & 


qui Etant éclaircie ne me paroit pas 


vraie. Du reſte M. d' Eguille n'eſt pas 


le premier qui Pair ſoutenue. Mais 
celle a ere, ce me femble, ſi ſouvent 
X ſi ſolidement refutèe, que ceſt 
avec quelque ſorte d'cronnement que 
je la vois reparoitre ici. : 


On ne peut nier qu'il n'y ait beau- 


coup deſprir , de vivacite & d'agté-- 
ment dans ce Diſcours. La Theſe que F 


Auteur ſoutient y eſt ingenieuſement 


defendue; & M. FAbbe du Bos qui 


Ia ſoutenue le premier dans ſon livre | 


des Reflexions critiques ſur la potſie & 


permettront de dire, avec la liberté 


qu autoriſe Finterer des Lettres, que 1 


* 
1 
* 


leur opin'on. me paroit erronnee. | - 


Elle tend a degrader Tinfaillibilire & 
la certitude du bon gout , a le con 

yertir en caprice aveugle & ale faire 
dependre de toutes les revolutions qui 


* 


peuvent arriver dans Vempire des Let-} 


FF IEC | 
| % 
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pas moins honorables pour la ville 
d' Arles, que le Panegyrique ob il y 


* 
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FVV 


de M. dE MONDION, 


ur le re ſpect d aux malheureux: 


| ( | 1 jeſtime le plus dans ce r nyn - 


cours noble & elegant, eſt des obs. 


le don ſens & la juſteſſe qui y regnent, bas · 267+ 


& qui ne prennent rien ſur le choix 
des expreſſions, ni ſur les agremens 
du ſtile. . . 
Quoiqu il y ait de beaux endroits 
dans le diſcours de M. Nicolas ſut le 
neme ſujet, il eſt ſans contredir 


inferieur a celui de M. de Mondion. 


4 


4e la Fille d Arles, 
par le P. FA BRE, Carme. 


/ 


AE Diſcours a Et. imprimE avec rome 11. 
des notes ſcavantes qui ne ſont e 7% 


a beaucoup de feu & de genie, & qui 
etant ſoutenu de Faction , a dil char- 
mer les Citoyens d' Arles. Les notes 


du docte Carme ſont curieuſes & font 


entendre & valoir les traits d'eloquen- 
ee rEpan dus dans ce Diſcours. L Au- 


D — actuary nnunmoarenreoarnmroums. — — — — 29 — — — 


1 


n C SLES 7 
1450  Diſcours francis. 
teur paroit avoir beaucop de diſpoſi- 
tion pour la chaire. Sans égard aux 
traits brillans de la piece , les perſon- 
nes curieuſes de ce qui. concerne les 
villes du royaume & les hommes illuſ- 
nn tres qui y ſont nes, doivent Etre tres- 
". > » dſarisfaits des notes qui contiennent 
de ſcavantes recherches, au ſujet de la 
ville d' Arles & de tout ce qui lui ap- 
ſiur la ſageſſe de Dieu dans la diſtri- 
bution inegale des richeſſes, _ 


— 


pur le P. Lou ARD, Feſuire, © 
Tanzer. 1 E connois peu de pieces de ce gen- \ 
pag. bo J re, où paroiſſe avec plus declat ce 

que le P. Bouhours appelle le bon ſens |- 

qui brille. Ceſt a du vrai academique, 

de cette eloquence qui n'eſt ni de la 

chaire, ni du barreau, mais qui eſt pu- 

rement deſtinèe a plaire, & qu on 

pourroĩt appeller ! Eloquence chereheu- 

fe de ſprit. Cependant dans le Diſ- 

cours du P. Lombard, tout eſt ſolide, 

| | vrai, clair, & non abſtrair. Quel bon- 


DC 
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. 
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heur! Qu elle gloire pour M. Doillor| 
de Favoir emporiè ſur lui! c'eſt avoir 
cre doublement couronne, _ | 


D cg Oο 
de M. le Duc DE VIITAAS 
ene HoUrTTEVILLE. 


1 NSERS aitaratles. diction pure, & 
termes choiſis & juſtes, ſenti- pag. 12, 
mens nobles & vertueux de modeſtie 
& de reconnoiſſance, traits vifs & 
ſpirituels {ans affectation, tout cela 
ſſe trouve dans le Diſcours de M. le 
, Duc de Villars au jour de ſa reception 
a Académie frangoiſe. La: reponſe 
[4 M. Vl Abbe Houtteville eft ſemee.; 
de pluſieurs traits dignes du Heros 
qu il celebre. Mais quelques · uns ont 
trouve que c etoit une efpece d hiſ- 
toire en ſtile. de Pindare. 


n 
* 
— 


W 


me * 


D 18 0 URS 
de M. d MAIRAN. 
UriI ITE de runion du ſca- 3 
L voir avec le talent de la parole „ pag. 121. 
en n faiſant un Jadicieux uſage de Fun 


1 
1 
I 

1 
: 


& de Pautre, eſt tres-bien expoſée 
dans eloquent Diſcours prononce 


par M. de Mairan à Academie Fran- 


Foiſe le jour de fa reception. Ce 


qui me plait le plus dans ce diſcours, 


eſt qu'on y voĩt un but, & du rai- 


ſonnement. Le ſcavant Recipien- 
daire a eu ſans doute ſes raiſons, 


pour faire voir en cette occaſion, 


que les ſpeculations gèomètriques & 


phyſiques „& toutes les autres ſcien 


ces conviernent a Académie, & 


enttent dans les vues de ſon etabliſ- 
ſement. 1 bo 


© 


' DISCOURS ACADE MIQUES. 
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tout au jugement , a la preciſion , 
& à la ſimètrie des paroles. Peintures , 
mouvemens patheriques , ſtile nom- 


breux, ron vehement , ne ſont point 
ici de mile. Il s agit de remerciey } 


oliment d'une faveur, dExprimer 


elégamment fa reconnoiſſance, & 
de diſtribuer avec eſprit des Eloges , 
- ſuivantlerirerabli © 


—— # 


_ 


| 
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| Orot un gour eloquence dans \_. 
5 lequel pour rèeuſſir on donne 


1 5 
4 


MEMOIRES, 


ET FACTU MS. 


— ne yommenenrman | 


 DISCOURS D EL O QUENCE 
. POUR LE BARREAU. 


won MEMOIRE 
* . 4 la Falls, 


per M. Pare 1 DES Bauxizn rs. 


OM BIE N de ln aid 
ne ma pas fait faire Vecrit de 
M. des Brunieres ſur Finiquité & la 
legereté de la plupart des jugemens 


* ende NN 5 
TITS. + F ABER * 0 


Ke de la ſoliditè de ce Memoire juſti- 
ficatif, je ai trouye écrit avec tou- 
te lelégance qui convient au genre , 

& avec d autant plus dart , qu'il eſt 


4 


Tom. I v. 
des Obſ. 


pag. 14 


: humains ? Sans parler ici de la force 


N 
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raiſon , armèe de preuves ſenſibles, 


| | ticien lumineux. | 5 
* CAUSES CELEBRES , 


par Ga x OT DE PiTAVAL. © 


fn du pour au contre, de voltiger de 
N moyen en moyen, ſans ſonget beau- 
coup, nia Tordre, ni aux conſẽquen- 


ſeul peut donner. Quelque honneur 


"141i 


difficile de Fapperceyoir. Que la droite 


; 8 le fruit d'une excellente logique, & 
avec une elegance, une preciſion, , 
& une purete de ſtile, que le gout 


que f aſſe à un jeune Avocat une Cou- 


eſt ſuperieure a tous les preſtiges de 
Limagination ! Le Rheteur brillant 
ſera toujours foudroye. par le Dialec- 


ces, & de s etudier principalement 4 


Tome vil. A; Methode du Compilateur eſt 
$I. daller-& de revenir ſans 'ceſſe 


: ſemer de tems en tems de jolies cho- 
ſes, & daimables digreſſions, fruits 
de ſa belle imagination. in 
„„ EEMOIEE 

4. 1.521: de M. bY MONMIREL. 

Tom:XXXT, * E Meémoire m'a paru ecrit avec 
= Obl. un ordre & une clarte qui eft 


r 
a 


4 


Memaires & Fallums. 4 55 g 


ronne academique., ſa reputation ſe- 
ra neanmoins toujours Erablie ſur un 
. 1 14 5 ; 
Factum ſolide & bien écrit, ou ſur 


un plaidoyer judicieux & eloquent. 


On peut dire, que comme perlonne 
en 1 n'ectit mieux aujourdhui 


mieux en frangois que les Ayocats 


du Parlement & du Conſeil. 


15 . e 1 
4 un Avocat general 3 bs 


— 


Es Avocats Generaux, par un ex- 
L ces de modeſtie , dont le public 
a lieu de ſe plaindre, ſe contentent 
ordinairement de prenoncer leurs diſ- 
cours, ſans les donner au public. On 


en latin que les Médecins de la Fßa- 
cultè, perſonne auſſi en general n écrit 
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Tom, XX, 


des Obſ. 


Dag» 27 · 


ne peut donc que ſcavoir bon gre a 
M. de Gueidan, d'avoir public les diſ- 


cours qu il a eee „ ſoit à la 


rentrèe de ſan Parlement, ſoit a Poc- 
caſion des proccs des particuliers. Il y 
a lieu de croire qu'en imprimant des 
pieces qui ont derermine ſes ſuffrages 


des Juges dans des cauſes auſſi ſingu- 
licres IO il a ete moins 
touche de 1a propre gloire , que de 


— 
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459 le moiret & Factums. „ 


Tutilitè publique. Il a ſenti que le fond 
de Juriſprudence qui y regne, for- + 
moit une grande lumiere, & que di- 
vers traits oratoires pourroient ſervir 
de modele, Je vois partout un Magiſ- 

trat jaloux de faire fleurir la juſtice, 
la probite , le defintereſſement , den 

en amour, & qui employe pour 

cela toutes les forces de fon eſprit 
dans cette ſorte de piece, oul regne le 
doute merhodique: qui conduit a dé- 
couvrir le yrai cache ſous les nuages 
de la chicane & des ſophiſmes. 2 
II ſeroit à ſouhaiter que tous les 
Recueils de pieces d eloquence fuſſent 
aAaulſſi eſtimables & auſſi utiles que ce- 
lui-ci. On y trouve pluſieurs diſcours 
| 19 regardent la morale, par exemple, 
| ſur cette propoſition : qu il ne faut 
pas moins d heroiſme dans la Magiſ- 
trature, que dans la profeſſion des Ar- 
mes. Les preuves de cette propoſition 
qui parolt un peu, paradoxale , font 
ici manices avec beaucoup deſprit & 
de „ hy „& contiennent de gran- 


des verites. _ CY ONE 

Les Plaidoyers de M. de Gueidan © 
ne ſont pas moins eloquens , ni moins 
inſtructifs, que ſes diſcours meraux. 

II ya autant de genie que de juſteſſe 
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_ | . ;Ceſprirt dans celui od il s agit de ſga- 1 
voir, quel nombre de te moins eſt requis 
fans. les teſtament faits: en tems de 
| © pefie, Malgrè les autorités des Juri(- 
Conſultes qui ſe combattent ſur ce 
point & pluſieurs Arrèts des Parle- 
mens contraires les uns aux autres, 
M. de Gueidan mer Faffaire qu il traite 
dans uin ſi beau jour, 10 eſt impoſſi- 
ble de ne pas ſuivre ſes concluſions. 


Il ſuffit pour cela de diſtinguer les die. 
rens genxes de contagion; ce qui lui 4 
| Adonng lieu de faire une peinture admi- 1 
frable de la peſte de Provence, quſſe- 
| ſofa cette Province en 1720. Oneroit 
lire la defcription que Thucydide a 
faite de la peſte de l Artique. Je ne la 
compareral pas, cette peinture de la 
| . peſte de Provence, à celle que Lucrece” Y 
a fairg.auſixiemetlivee;deſoriPoeme — 
De rerum natura: elle eſt trop poëti- 
que, pour que M. de Gueidan ſe ſoit. ED 
| py ole de limiter, non plus que cel- — ol 
e 1 troiſiẽme livre des Georgiques 
da ĩ é 
II ſeroit a ſouhaiter que toutes les 
Cauſes ctlebret; qu on à donnees au 
public, euſſent ere auſſi bien traitèes 


Z qu elles le ſont ici. On n'y trouveroit 8 
ni verbiage, ni confuſion, ni de ces 
. OTE, enpre: 
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La plus — partie du troifitme 


| eras. de cet Ouvrage eſt compoſce 


de: PI rs curieux & increſfns 
Je ne my arrèterai point , & je me 


r econtenterai de parler dun Dilecurs 


ui ef la fin, & dont le ſujet eſt : 
le bon ufage de la rai ſon e 
100 au gens de guerre 7 aux 
_neeres hommes. Ce diſcouts ma paru 
ſenſe, ingenieur & digne d'strè 16, 
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